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Ἢ μια τὶ rend on Le στὴν de a : | Les communistes rémis à Saint-Ouen 


le def de Plat soviétique cherche à consolider | M. Marchais : le congrès 
Pas d'aide 1 ]à fédération des Républiques (du PCF «n'est pas bouclé» 


#: 
sans réforme |. 
᾿ - Tandis que l'aide alimentaire afflus.en URSS : ᾿ c'est-à-dire la fédération, en proposant l'oga- ‘Le vingt-septième congrès du Parti communiste, qui com- 
force, d'affronter l'eur. | (deUX avions de la Luftwaffe allemande se nisation d'un référendum sur le traité de | cide avec le soixante-dixième anniversaire de sa fondation à 
rfois | sont posés à cette fin mardi 18 décembre δὴ l'Union, qui serait suivi d'un autre référendum | Tours, en décembre 1920, a commencé mardi 18 décembre à 
territoire soviétique, pour la première fois sur la propriété de la terre. «Nous sommes | Saint-Ouen. Dans son rapport introductif, inhabituellement" 
depuis la guerre}, M. Gorbatchev cherche à pris à la gorge, a déclaré le président soviéti- | court, M. Georges Marchais 8 affirmé que le congrès en'est 
| consolider les insttutiôns du pouvoir central, que devant le Congrès des députés de l'URSS. | pas bouclé». 


MOSCOU τὸ . Pour ce genre dé circonstance — il dent soviétique, qui, le 27 novem- M. Roland Leroy, directeur de que «+ Brejnev n'aurait pas rêvé 

de notre envoyé spécial 8 duré à peine une heure; -- n’a bre dernier, affirmait que le nou- | l'Humanité, assure, dans son édito- mieux». Selon M. Jean-Pierre 

G . vraiment comporté qu'une sur-. veau traité devrait «absolument» | vial du mardi 18 décembre, que wiz Brard, député (PC) de ia Seine- 

: M. Gorbatchev se donne entre prise : Faanonce d'un référendum être «conchu dans les deux mois», | France et le monde regardent Saint Saint-Denis, le congrès «est, dans 
‘an an et un an et demi pour tenter dans tout le pays sur le traité de paraît: avoir choisi de retarder | Ouen». Du moins les socialistes, une large mesure. bouclés, les 
de redresser une situation écono- l’Union, qui doit redéfinir les rap: l'heure de vérité, Il veut cependant | cible du rapport de M. Marchais contestaraires ayant été éliminés par 

mique. catastrophique et xire ren- ports entre les Républiques et le éviter « des discussions sans fin», | Qui n'est pas présenté au om du les filtres des conférences de section 
#0 | tret dans le rang les Répabliqnes ᾿ centre. Cette proposition, encore ταν ajoute-t-il ajoue nous sommes | Vuréau politique, cette instance εἰ des conférences fédérales. Face 
rétives, ‘car l' «essentiel aujour- ‘très floue, ἐξ pour laquelle aucune pris à la gorge {.), nous ne pou- | n'étant pas unanime, ont-ils montré aux critiques, M. Marchais a 

Ἱ| d'hai est de restaurer l'ordre dns date n'a été fixée, revient en faità ons pas permeire que l'Union | leur intérêt pour les assises commu affinné, au terme de.son rapport : 
soviéti- [6 payss. Tel est, en substance, le retarder ls conclusion d'un traité . jeyienne quelque chose d'amorphe | nistes en affirmant lundi, par la + Camarades, notre congrès n'est pas 
message que le président soviéti- dont 1e principe est fort contesté ou qu'elle se désintègres. voix de leur porte-parole, M. Jean- bouclé! Le texte sur lequel nous 
Se | que a adressé lundi 17 décembre par les trois Répubtiques baltes, la Jack Queyranne, que le secrétaire avons ἃ ravailler n'est pas «ficelés! 


au Congrès des députés du peuple. Géorgie, l'Arménie et ia Moldavie. SACQUES AMALRIC | général «veut présenter l'image d'un Lire page 10 les extraits 
Ce discours, relativement bref Une fois de plus, donc, le prési- ‘+ Lire le suite page 4 | congrès normalisé», à un point tel da rapport de M. Marchais. 
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ἘΞ [ἃ sommation oréhestrée de M. Bush à ἢ, Saddam Hussein 
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lé πὲ, “Ἢ [Ss ως 
" notre correspondan à πον nes ere retiré tot 
de a ment du Kôweñ, Les sance 


… Lundi-17 décembre ἀγὸς lej _ Pre dr à devront ps perd 


affaires ét Perben ed - pages 
s'écate là equerel des dues. des résobitions de FONU sol appli vai 
Faute de Tarek Aziz, et pour souli-  qué? sans aucune concession. Les Message du pape 


gner son absence, M. Bush organisa résohutions sont aires : if doit être 


donc une petite mise en scène, avec  /uys du Koweñ, complètement, d'ici CPR 
TL de ingt-. au 15 janvier. C'est rès clair pour . pour la Journée 
huit ambassadeurs qu'il avait invi- - our le monde. Aucun de nous ne de la pai 
tés pour la circonstance à la Mai- eur Lx guerre, mais aucun de nous” ‘ pax 
sou Blanche. gen gré à accèpter une on Jean-Pauf 1 redoute 
ἢ représentants ἃ Washington αγίείίε, Ce que nous voulons, c'est ᾿ É 
Ps vingt-huit δὰ à Was qui . nvaincre l'frak des conséquences une montée de l'intolérance 
t envoyé des troupes, du maté. de son agression-et de la nécessité dans les anciens pays 
Éd pr ne .du retrait des forces irakiennes de . | communistes 
.] Δ coalition anti-iralci es a νὴ LCR sas Ἀ 
pocalyptiques Dar org “Maison, Blanche. < τ; À | ln: ns 
eux, is président-commian. $ Dissensions à FO 
Baker-Sad Lire Rare Le durcissement de M. Blondel 
" (Bagdad a manifesté son refus de ont concession. m M. James D ᾿ 
Baker craint t partiel des Irakiens du Koweït, par JEAN δ page 25 - section D 
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À ) ζω ε crise ἀπ Golfe question palestinienne, ALEXAN. 
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- ἰθ futur réésau 
page 25 - section D 
1} Pas d'autoroute 
|| dans le Marais poitevin 
avec | : [:| Une décision de M. Mitterrand 
Je patron du CEA . page 12 - section B 
Après l'affaire des dépôts |. 
en Allemagne 
Pour financer ls reconstruction 
Ἢ de l'ex-RDA 
4 3 page 4 
nécessaires ou ἡ ᾿ ν᾽ : 
di favorable à lintervenion il. Le malaise 
don des orernaciuns tions:de Ja | 
tion des orle: le ; “ἢ cs 
ne TR Le : ANDRE : des télévisions 
3 Des «7 d'or» : 
et des récriminations 


Sondes et. Houdes- = ἴω page 24 - section D 
abus de [8 discrétion. 
J ἄτας. 


« Sur de vif > εἰ le δραιππείῃς complet 


τε A ΡΥ 


2 Le Monde e Mercredi 19 décembre 1990 see 


TRAIT 


LIBRE. 


Parlement 


DÉBATS 


XPRIMER en quelques 
lignes ce qui nécessiterait 
développements et réfe- 

rences ne peut qu'apparaître par- 
tiel ct partial. Pourtant, il est diMfi- 


cile de ne pas se montrer étonné. 


quand tu dis que tes raisons de 
partir « mérissent depuis le prin- 
temps ». Au risque de choquer, je 
dirais que faire ce choix en 1990 
peut avoir quelque chose de déri- 
soire. 1 n'est pas très sérieux de 
dire que c'est entre ce printemps et 
cet automne que tu as « perdu τοι 
espoir de contribuer de l'intérieur ἃ 
un adoucissement du régime ». Tu 
as certainement lu quelque part 


Deux sous d’ honneur. 


par Jean-Jacques Dupeyroux 


. 


ÉLICITONS sans réserve nos 

députés qui viennent de jeter 

au bücher leurs privilèges fis- 
caux ! Au lendemain du Bicentenaire, 
il était grandement temps, Mais, du 
coup, le problème général de la rému- 
nération des taires, problème 
ès difficile, va se poser avec plus 
d'acuité. 

Avec un sens infaillible de la gaffe, 
les députés sc sont adjugé une aug- 
mentalion mensuclle de 3333 francs 
au moment où, pour des raisons 
taitement justifiées, la cote dé la 
politique cs au plus bas dans ie 
En réponse aux Sarcasmes suscités par 
cette auogratificarion, le président 
de l” fée nationale, Laurent 
Fabius, précisait, le 6 décembre, que 
cette augmentation concernait l'in- 
dernnité de svcrétartat et non l'indem- 
nité due au parlementaire lui-même. 

Cette distinction est des plus 
contestables, A la différence de l'in- 
demnité versée par l'Assemblée natio- 
nale aux assistants des parlemen- 
taires, l'indemnité de secrétariat est 
versée à ces derniers, qui enr font-ce 
que bon teur semble. Mais elle n'est 
pas imposable, alors que l'indemnité 
de base, οἷο, l'est. un tout petit peu 
_aujourd'hui, davantage demain. Est-il 
besoin de fair: un dessin ? Les parie- 
mentaires peuvent, par le binis d'une 
qualification fictive, augmenter indé- 
finiment leurs gains sans avoir un 
centime de plus à payer au fsc ou au 
titre de la CSG. Il sutfit que cette aug- 
mentation soit censéc rclever l'indem- 
nité de scvrétariat Elémentaire, mon 
cher Watson. 

Les indemnités et avantages en 
nature dont bénéficient nos pariemen- 
taires sont-ils trop élevés ? 

Au regard de l'image qu'ils donnent 
actucllement aux téléspectateurs, 
Snns aucun doute. Dans le plus petit 
vil de France, on sait maintenant 
que les débats portant sur les ques- 
tions les plus graves se déroulent dans 
un hémicycle vide. Spectacle surréa- 
liste : des ministres hara t des 
travées désertes. Le comble de l'in- 
décence a été atteint lors de la pre 


LE 75 SECRÉTAIRE. 

SPLENDEUR ET MISÈRE 

DE GORBATCHEV, 

de Michel Haller. Traduit du russe 
par Anne Coidefy-Faucard, 
Editions Olivier Orban. 

430 p., 149 F. 


Ce septième secrétaire {général} 
n'est pas tout à fait Ιθ sepÜème — ἃ 
moins que ne prenne place dans la 
liste Lénine, qui n'en avait pas le 
titre. H s'appelle évidemment Gor- 
batchev: da quel autre chef 
suprême du PC soviétique a-t-on 
envie en ce moment d'écrire la vis 
et d'analyser la poñtique ? Il pourrait 
être le dernier de la série. A-t-il 
voulu le dé de son parti 
parce que c'était une condition 
nécessaire pour que le pays entre 
dans la modernité ἡ A-t-i simple- 
mnt feint d'organiser un boulever- 
sement qui lui échappait ? Michet 
Heller est de ceux qui penchent 
pour cette seconde hypothèse. 

M. Heller ne pense manifestement 
pas que Gorbatchav a fait route 
vers le sommet an postulant de la 
démocratie. Le propos du succes- 
seur de Tchernenko était de 
«dégripper le volants et ie grand 
but de la réforme politique est le 
renforcement du pouvoir de Gor- 

barchev à un degré jemsis vu dans 
l'Histoire soviétiques. Pour arriver à 
ses fins, [8 patron se sert des élec- 
tions {c'est tout de ‘méme une 
fameuse novation dans l'histoire de 


mière grande manifestation lycéenne. 
Des dizaines de milliers de lycéens 
s'étaient rassemblés autour de l'As- 
semblée nationale parce que l'on y 
débattait du budget de l'éducation 
nationale, Mais le lendemain, regar- 
dant leur «manif» à la télé, ces 
lycéens et tous leurs camarades de 
France on pu. par la même occasion, 
voir Lionel Jospin s'évertuer à la tri- 
bune devant quelques députés : 
100 000 dehors, 12 dedans... Image 
choc, dévastatrice : comment ces ado- 
lescents l'oublieraient-ils ? Combien 
d'entre eux auront envie de voter ? 
nature dont bénéficient nos parle- 
mentaires sont-ils trop élevés ? 


Mercredi après-midi 
à guichets fermés 


Maïs pour les téléspectateurs, il 
peut-être ice que que de ne pas voir 
députés leur hémicycle : c'est de 
les y voir! A pense aux séances du 
mercredi après-midi, aux 
questions au gouvernement et intége 


- lement retransmises-Du quelle 
assiduité ! On joue à guichess less ἢ 
Et k spectacle commence. Le député 
de service évoque une «affaire» ; et 
ce ne sont plus qu' injures, gesticula- 
tions, vociférations, cris d'oiseau 

Ainsi donc, se dit Le téléspectateur 
moyen, νὰ κόρη les adjudications 5 
font à poug de dessous-de-table, 
table du député du coin ? Et pr 

. tout, qu'est-ce que cela auraït d'éton- 
pan dans une République qui absout 

ΕΝ l'octroi d'un passeport à un 

uant de droit commun sonne 
d' avoir dissipé pour ses plaisirs 
sonnels des sommes considéral les 
destinées au Sahel et autres popula- 
tions en détresse ? 

Je doute que le téléspectateur du 
mercredi après-midi trouve convena- 
ble de verser de hauts cachets à ceux 
qui lui offrent chaque semaine un 
spectacle aussi sordide- 

Certes, entre l'image et la réalité, il 
y a forcément décalage. Ainsi, même 
si quelques députés seulement y ont 
particiné en séances publiques, les 
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ce régime} qui permettent une 
Purge impitoyable à l'échelon supé- 
Peur du part. Les élections, écrit 
encoré M. Heller «peuvent devenir 
une purge par d'autres moyens » . 
Résultat : Gorbatchev concentre 
beaucoup plus de pouvoirs que 
n'importe lequel de ses prédéces- 
seurs, y compris Staline . A l'appui 
da son affirmation Michel Heller cite 
son confrère soviétique Youri Afa- 
nassiev : ἃ ἢ [Gorpeñcheu] est le 
sauf être au monde à cumuler les 
fonctions de président, cornman-. 
dant en chef, porte-parole du Parle- 
ment et grand-prêtre par-dessus le 
marché». 
Sur le papier au moins l'actuel pré- 
sident de l'URSS dispose incontes- 
tablement d’un pouvoir énorme et 
‘c'est un des motifs essentiels de la 
méfiance à son égard des démo- 
crates soviétiques. M. Heller ne se 
prive pas de mettre en parallèle des 
phrases de Staline et de Gorbat- 
Chev. A certains moments la res- 
semblance est fcappante. 
Autre analogie développée dans ce 
livre, Gorbatchev comme Staline 
occupe sur l'échiquier une position 
centriste, ou veut faire croire à 
l'étranger qu'il tient Cette position. 
Il s'était fabriqué un adversaire « de 
droite» en la personne de Ligat- 
chev et ἢ vellle à se garder des 
adversaires «de gauches. C'est 
même lui (ou les siens) qui répand 
périodiquement des rumeurs sur 
son prochain renversement par. l'ar- 


les restitue le Journal officiel, sont 


raire les rendait importants et que; 


débats parlementaires, tels que nous 


au En 


Albarie 


| Lettre à Ismail Kadaré 


“par Nils Andersson 


que les hommes sont des êtres infi- 
niment complexes, et qu ἯΙ faut 


- accorder le maximum d'attention 


et de temps à bien les comprendre 
pour les orienter, car ce sont eux 


tre-révolutions. 


τ y ἃ σὰ des critiques à l'encon- 
tre de tes livres, cela est vrai; mais 
dire que ces attaques ont pris fin 
sur une simple considération d'En- 


ver Hoxha, c'est là réduire étran- :. 


gement les faits. On ne peut csca- 
moter pourquoi Enver Hoxha à. 
défendu tvs livres; il les a défendus . 
en soulignant que si tes romans 


“n'étaient pas des romans de réa- 


lisme socialiste, leur qualité litté- 


surtout, tu enrichissais la Igngue 
albanaïse qui, jusqu'à la fin du dix- 
neuvième siècle, n'avait pu être 
Kbrement enseignée du fait de l'oc- 
cupation ottomane. 


Disant cela, il introduisait l'idée 
qu'un mauvais roman qui se τέσ τὸ 
mait du réalisme socialiste n'était 
pas pour autant un roman valable, 
et qu'il était passible d'apprendre 
et d'enrichir la littérature albanaise 
en partant d'une autre conception 


généralement d'excellent ni 


de l'écriture. Cette position a 


gros, même si sa sphère de compé- 


défini la politique qui a pei 


5 que 
tous tes roruans soïcnt publiés. ἢ 


tence se réduit comme peau de cha- 
grin sous les effets conjugués de plu- 
sieurs facteurs — formidable 


est juste de le dire et de le souli- 
ynèr. 


développement de la législation com- 


munautaire, rôle croissant du Conseil 


Cela fut la cause οἱ l'objet de 
débats dont tu fus un acteur, certes 


constitutionnel, décentralisation, etc. 


essentiel, mais nullement l'une des 


- le Parlement assume, plus ou 


figures principales et, en 1971, 


moins, Les ilités qui lui sont 


quand tu fus dans la mire des atta- 


laissées. Encore faudrait-il, si l'on 


ques, la défense vint, non pas ἐν 


. parie rémunération, que tout soit mis 


courant au sein des intellectuels, ni 


à plat. Le président Fabius s'est 


d'un mouvement parmi tes lec- 


amplement référé aux frais des par- 


teurs, ni, trêve de galéiaes, des 


lementaires dans d'autres pays: 


enfants des membres du comité 


central, mais de personnes apparte- 


mieux vaudrait donner une réponse à 


toutes sortes de questions essentielles 


nant, pour employer la formule 


consacrée, « aux plus hauts niveaux 


relatives, par exemples à l'assiduité de 


du parti et de l'État ». 


Chaque député aux travaux de la com- 
mission à laquelle il appartient, au 
montant total des indemnités aux- 
quelles lui ouvre droit un cumul de 
mandats, à la profession qu'il conti- 
nue d'exercer souvent à plein temps, 
aux divers conseils d'administration 
dont il est membre et qui pepvent 
être trés «juteux» * qui défend 
quoi ? question taboue…, — à la com- 
position, à l'origine"et, à l'évolution 
de son patrimoine, etc. 

Que tous les revenus des parlemen- 
taires, quelle qu'en soit la source, fas- 
sent l'objet de la transparence la plus 
totale, c'est bien ke moins que les étec- 
teurs devraient être en droit d'exiger. 
Surtout en ce moment ! S'ils avaient 
deux sous d'honneur, lesdits parle- 
mentaires exigeraient d'eux-mêmes 
cette parfaite transparence! Au 
demeurant, Laurent Fabius a dû 
oublier de le préciser, telle est La régle, 
bien élémentaire, dans certains des 
pays par lui évoqués... Elémentaire 
dans une démocratie : impensable 
dans une république bananière: 
quelle que soit la question, secret 
d'Etat ! Les réalités que l'on veut à 
tout prix Cacher — la main sur fa 
conscience, bien sûr ! — sont-elles si 
consternantes ? 


mée, le KGB ou l'appareil. Ces 
campagnes alarmistes permettent 
de crier au monde développé : 
«Aidez-moi et sauvez la seule pol: 
tique qui vaille ». Comme Lénine à 
Brest-Litovsk : larguer des terri- 
toires pour gagner du temps et se 
maintenir aux commandes, prêt à 
rebondir. M. Gorbatchev est décidé 
à stour sacrifier mais à gerder-le 
Pouvoir». 
Pourtant M. Heler note que le 
volant s’est dégrippé, mais qu'à ne 
conduit pas dans ls sens souhaité. 
L'évolucon à laquelle nous assis- 
tons depuis cinq ans interdit da 
trop pousser la comparaison des 
événements actuels avec ceux du 
. L'historien aurait pu marquer 
davantage la différence . La 
concentration de pouvoirs dans un: 
régime en phase ascendante est un 
phénomène capital. Elle peut être 
dérisoire dans un système qui 
dépérit. 
Une pénézante histoire tchèque 
rapportée dans ce livre raconte : 
«Le but de la perestroïka est de 
changer la 


cochons reprendront-ils suffisam- 
ment de vigueur pour refaire leur 
porcherie sur le chantier de l'appar- 
tement luxueux? Qu seront-is 
contraints de faire une sacrée toi- 
lette, voire de changer de peau, 
pour avoir une chance de vivre en 


66 ἰορῆθ ἢ BERNARD FÉRON 


Quant au débat, qui dura plu- 
‘sieurs mois, entre la parution 

tiale du Grand Hiver et sa ve ion 
définitive, il touchait plus aux . 
orieruations futures de L'Albanie 
qu la. forme et au fond de ton 
livre. Tu étais plus Le prétexte, les 
ne visant pas.tant Emaïl 
ue Ramiz Alia et derrière 


itiq: 
Kadarë 


Ramiz Alia, EnverHoxbe, qui À . 
ue - 


la position qu'ils avaient défen 
concernant Les romans, pouvaient 
être accusés d'adopter une ligne ν 
intellectualiste ct libérale. . 


Il faut en convenir, c'est opérer 
un racçourci saisissant avec une 
réalité à l'évidence plus complexe 
et des questions, à combien, plus 
essentielles que de dire τ « Un jour 
Enver Hoxha a trouvé pas mal. mon 
roman!» 

Ii demeure que, de 1963 à 1990, 
si tes romans furent l'objet de 
nombreuses critiques, seul un 

e ne fut pas publié. Tu le dis, 
1 ne s’agit pas là de La situation 


d'un écrivain opprimé. Au 
contraire, tu étais un écrivain 
considéré, membre influent de 
l'Union des écrivains, député, 

sauf erreur, membre de la. reetion 
du Front démocratique, et tu dis- 


posais d'une grande liberté de 
mouvement. Tu appartenais. cha- 
cun choisira son terme, à l'esta- 
blishment ou à la nomenklatura ; et 


bien que cela ne mette jamais per- . 
qui font les révolutions ct les con- ” sonne à l'abri des οἱ 


surviennent au niveau de tout pou- 
voir et de leurs conséquences, ta 
position se trouvait encore renfor- 
céc du fait que tu étais connu et 
reconnu à l'étranger. 


Un AE 
du Moyen Age 


même) te donnait droit de parole; 
mais tu me permettras de me mon- 
trer réservé envers ceux qui. l'ima- 
ginent commé ὑπ Vaäclav Havel. Ce 
sont là des images, et l'Histoire ne 


. relève jamais de la décalcomanie. 


IL reste que tu aurais pu, du fait de 
ton prestige et de tes. fonctions 
officielles, publier un écrit expri- 
mant tes points de vue, 


Et c'est bien ἰὰ où ya ques- 
tion; qu'as-tu dit, qu'as-tn écrit 


{hors l'influence que tu dis-avoir --. 


eue sur des décisions concernant 
l'agriculture ct la référence faite à 
une lettre à Ramiz Alia) dans le 
sens d'un processus de démocrati- 
sation - dont tu te réclames — pour 
que ta décision n'apparaisse pes 
Plus. opportune que fondée? 
peux rétorquer que tout ou partie 
de tes romans porte témaignage, tu 
reconnaîtras que cela relève plus 
de l'exégèse littéraire que d'une 
simple lecture. , 


Aussi les ere ἃ ta 
décision peuvent senibler essentiel 


lement personnelles (1). Pour cer-- - 
gagner en rvspecta-. 


ESS “ Rires façon 

ilité, d'autres y verront 1e 

de. se Hi mais il demeure 

que foule ton œuvre a Êté conçue 
lans.un lieu et dans uù moment 


historique donnës, εἰ tu me pér-. 


ments qui . 


Ce statut particulier (unique 
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mettris de croire que sien nc justi- 
. fie de nier ce par quoi et dans quoi 
on s'est fait et on a êté fail. 


Que tu te sois où ποῦ jamais 


considéré comme un. écrivain ἡ 


socialiste cst de peu d'importance 
mais tu es un écrivain albanais. 
C'est la langue de ton écriture, 
mais c’est aussi parce que tu puises 
tes thèmes dans l'histoire de ce 
peuple, la langue de sa culture et 


τ de ses légendes, de sa vie ét de ses 
. traditions. Certes, tu les as fauillés 


ou interprétés, mais ils te Fürent 
enseignés dans une écolc albanaise 
où l'on s’est efforcé de donner des 
racines, une confiance, une iden- 
tité, à un peuple sortant économi- 


quement du Moyen Age et. de fait. : 


pour la première fois depuis cinq 
siècles, indépendant. 


IL est donc difficile de me pas se 
poser avec force cett: question : où 
est le plus important pour un Alba- 
aais né dans ce’ siècle? Une consi- 
-déracion internationale, voire an 
prix Nobel ? Ou que l'Albanie ne se 
. rompe pas? 


| 1) Oivrons uac parenthèse sur ὑπὸ 


᾿ ταϊθοπ plus farte que les autres, que 


Nicole Zand ἃ posée avec justesse : ele 

prix Nobel gourair. "ἡ aller à un (bu. 
nas... ᾽ν 11 faudrait ajouter «A un cri 
vain qui n'était pas un opposiuonvel». 1 
est évident, cola est légitime, que.tu y 
penses, Mais, si en France tu ὡς considéré 


* comme ænobélisable », il ne semble 


.cn être de roëme on Suède. Nobélisable 
où non, l'une des raisons de J'artonton 


ΓΝ portée, plus que dans tonte autre 


que, les éditeurs δὲ les eritiq ques fran- 


Ἑ pra ton œuvre, réside dans la  Aalité de 


raduction cn français de tes romans. 
t'il se doit d'ütce rendu hommag: à ce 
grand réducteur qu'est ti Vrioni. 


» Nils Pr ancien: ‘direc- 
teur des "Editions La C: 
sanns), 
1967 


Cité (Lau- 
a Ru en. Es de 


s'agit d'un livre 
indispensable, qui doit sa 


remarquable ce 


l'espérons. 
inadmissible 


impurité de Brunne 


Se lit comme un 


thriller ou un Scénario de film 
À ; 


neanmoin 
véridique e 


{ boule 


LE important collaborateur 


d'Eichmann, q 
les ord 
était 


Beta 


Péruk 
{ΠῚ || {ΠῚ} 


{1.1} 5}}}} 


i devancer 
π᾿ ομϑῇ ἴβϑπὶ 
n de 
nhumanité, » 


«" ἴδε ραγαάοχαι ] 
qui a montré, aprè 


‘presque totalement inconnu 
and public 
Une biographie 


“ἜΣ 


+ 


* 


” nétti (chevénementiste). - 


Le régime irakien ἃ réaffirmé, que le Κύεῖ jai 
es 17 Sécæhben, GA ne ἰοίεεο. Pit rm 
rait pas Washington lui im (à 
paix et a réaffirmé qu'il ne se reti- 
rerait jamais du Koweït. « Nous 


0 € par 
ailleurs, une nouvelle sur l'éta- 
blissement d'un lien ul crise du 
Golfe et la question palestinienne : 


ἐς, Nous sommes attachés 
à nos droits en tant qu'Etat souve- 
rain», dit un communiqué publié à 
l'issue d'une réunion conjointe du 
Conseil de commandement de la 
Révolution et du' parti Bsas, sobs la 
présidence de M. Saddam Hus- 
sein. «Nous rejetons toute capitu- 
lation at nous traîtons avec mépris 
ceux qui s'imaginent que nous 
capituleronss, assure encore le 
texte, ᾿ 


«Afin de donner à ἐκ. cause pales. 
nienne une impulsion morale ἐ 


ceux qui s'alachent au droit interna- 
εἰ à la légitimité à ἡ 


. Cette déclaration ἃ ὁτδ publiée le 
Jour où ἰδ ministre irakien des affaires 
Étrangères, M. Tarok Aziz, aurait dû 
Bush. L'entretien ἃ € 6. 
Je Ὁ] à 
que doit faire dans La capitale irée ΦΈΣΙ De Abou ἤπτ ἘΜ εμάσας 
kienne le secrétaire d’Etat américain a assuré que son pays D'avait pas lin- 
James Baker. ὃ teition de faire la moindre conces- 
Le communiqué irakien réitère en sion avant que les négociations avec 
outre la position de d selon les Etats-unis n’aient commencé et 
laquelle le Κοινεῖς est la dix-neuvième. rejetait la résolution des Nations 
province de l'Irak. « Notre conviction Unies exigeant le retraît irakien du 
. Selon le commandant en chef 
des forees américaines 
Une guerre 
. pourrait durer 
six mois 
Une guerre dans le Golfe . 
pourrait durer jusqu'à six 
mois, estime le commandant 
en chef des forces améri- 
caines dans le Golfe, le. géné- 
ral Norman .Schwarzk 


Dans un entretien” publié, 
lundi’ 17 décembre, par la 


. Après Le Caire, le président 
algérien Chadli Beñdjedid a 
ajouté, lundi 17. décembre, la. 
Libye et la Tunisie à sa toumée 

- en vue de ténter d'apaiser les . 
. Ἐς tensiorfs dans le_Golfe. En anri- 
“fl vant'à Tunis, dernière de ses 
escales, le. président Chadli a 


1 presse américaine, ia pré-. |: .estimé αι} existait «des possi- . 
‘'cisé qu'eil ne s’agira pas bilftés et des espoirs» pour un 
d'un combat faciles, n'ex- |- début de’ solution, «plutôt que 


cluent pas les risques d'enli- [ pour un réglement total» à la 
semént, notamment pour |: crise du’ Golfe, dans un cadre 


Mare ant "|" arabe, ἃ Mais, a-til ajouté. (a 
e général ar à ἡ £ j 
ajouté qua μὴ Irekiens conti Arles Bee sé Les p sr 
barsile défenolue οἱ à mini.” | Cette donnée doit être nécessai 
ee Dnporanee rs rement pr ise en compte. » 

rts envoyés par Β , Le LE 
nombre de soldats irakiens 1E CAIRE 
déployés au Koweït et dans de notre correspondant 


la région est estimé par les 
services de renseignement 
américains entre 500 000 et 
580 000. Selon des experts 
- militaires entendus ‘la 
semaine dernière par le 
Congrès, une attaque contre 
l'Irak pourrait faire 8 000 vic- 
times .chez les alliés, dont 
4 000 à 1 500 morts améri-. 
cains. ᾿ Η κε 
Par ailleurs, le gouverne- 


A l'issue de ses cntretiens au : 
Caire avec M. Hosni Moubarak, . 
M. Chadli Bendjedid.a jeté un 
petit pavé das la mare de M. Sad- 
dam Hussein. Il a, en effet, estimé 
qu'il n'existait pas ἀπ΄ α lien organi- ἡ 
que» centre la crise du' Golfe er 

- - colie du Procbe-Orient. « J'estime, 
a-t-il déclaré, que tenter de lier 


dans certaines parties de 
l'Arabie saoudite de quitter 
ces régions avant {8 15 jan- 
vier, date d'expiration de Put 
timatum das. Nations unies. —. 
(AFP, Reuter) : 


sa campagne annuëlle, mardi 

p ge décae M. Michel Rocard a 
x ἃ gJe pense que tout espoir 
est loin d'être perdu de voir l'Irak 
-se rendre Comgle de ce qu'on ne 
riole pas impunément le droit inter- 
national. » d 

Interrogé également sur l'atti- 
tude récente dé l'Trak, M. Rocard a 
encore ajouté : «Avant qu'aucune * 
négociation ne Sé‘termine victorieu-. |- 
sement, les positions se durcissent, | 
il ÿ a des moi 3 de crispation | 
sérieux (-..),ὄ if est clair que, pour 
des raisons » coupris de prestige, 
T'Frak ne peut er Passer par l'exécu- 
tion inconditionnelle des résolu- 
sions du us À geste D qui, 

: compte tenu de la position σὴ s'est 
mis l'frak, lui'semblent dures à 
avaler. Done, l'Irak ne pourra en 
passer par là qu'à la condition‘ 
d'avoir des gesticulations de pres- 
‘tige dont, probablement, nous |, 
n'avons pas encore fini de payer le 
prix. Mais le bon négociateur est° 
celui qui ne se laisse. pas trop 
ὴ par l'heure, l'événement, 

la soudaineté, qui garde 

tbe le “π᾿ 

des événements, je! 


o L'appel pour le retrait des 
troupes . — Une centaine 
de personnes parmi lesquelles le. 
journaliste Claude. Bourder. : la 
chanteuse Catherine Ribeiro et les 
écrivains Jeannette Colombel et 
Bernard Noël, ont rejoint, mardi 
18 décembre, l'appel du 5 décem- 
bre pour (ἰδ Li A troupes 
françaises envo) ns le Golfe » 

face notament par MM. Michel 

Jobert, Max Gallo et Antoine Wae- 

chter, Parmi ces personnalités figu- 

rent d'anciens responsables conié. 
déraux -de la CGT, MM. René 
Buhl, Hevri Damette et Georges 

Séguy, un ancien respousable fédé- 

ral de ἰδ FEN, M. Louis Astre (PS), 

ua membre de la direction confé- 
dérale de la CGT, M. Ernest Deiss 
CPS. fabiusien), ainsi que plusieurs 
responsables socialistes .comme 
M. Pierre-Yves Salingues, apparie-. 
nant à la Nouvelle Ecole socialiste 
de MM. Julien Drsy et Jean-Luc 
Mélenchon, ou M. Antoine Sangni- 


Free en 
“πιὸ. Ces n 
‘en'outre Faction diplomatique ‘des 


Koweïl, atrendant dé « voir» ce qu'il 
âdviendrait ἃ partir du 15 janvier, «Π 
A} aura 


deur, selon lequel l'irak avait tiré les 
leçons de- l'expérience de M. Yasser 


Poursuivant l'effort de mobilisation 
évoqué à plusieurs reprises par Bag- 
dad, le ministère irakien de la défense 
a fait Jundi ἡ 


irakiens qui se Erouvent à ἢ 
vrOnL regagner- Pays et rejoin- 
dre leurs unités en l'essate de αυῖπες 
Jours : 


Le 19 novembre, Bagdad avait 


annoncé la mobilisation de plus de. 


250 000 soldats su entaires, qui 
000 hommes ses 


I ἢ a pas de «lie organique» entre La crte 
et le conflit israélo-palestinien - 


organiquement ces deux crises est 
ilfogique et non objectif. La crise du 
Gel est en premier lieu une 
affaire arai e, alors que la 
crise du Proche-Orient, ou ce que 
l'on nomme la question palesti- 
nienne, .est.une affaire entre: les 


Arabes et Israël ei ses alliés. » ΤΙ ἃ 
toutefois affirmé être en faveur 


d'«un lien pélraue» entre les” 
deux crises d'une conférence 


de presse tenue. conjointement- 
avec le président Moubarak, Le 
chef de l'Etat.algérien a par ailleurs 
confirmé αὐ ὮΙ ne voyait pas «une 
solution à vent pour cent arabe du 


{ait de l'entrée d'instances inierna- 


tionales sur la scène arabes. 1 ἃ 
ajouté qu'il espérait parvenir, à 
travers un dialogue entre Arabes 
«à. une sorte de noyau de solu- 


- tions. « Mais, a-t-il souligné, j/ est 


indispensable de prendre en consi- 
dération une solution internatio- 
nale afin que la solution soit défini- 
tive.» 

Laissant eofis entendre qu'il 
attendait d’autres tentatives pour 
fapprocher les points de vue des 
différentes parties; le chef de l'Etat 
algérien a indiqué qu'il pourrait 
rencontrer le roi Fahd d'Arabie 
saoudite dans les-jours ou Les 
semaines qui viennent. 

ALEXANDRE BUCCIANTI! 


La Franee déplore Perpusion 


ment a fait appal - - τὶ τὰν 5 
à.1 600 volontaires des |. «Tout espoir n'est pas perdu» par Israël de quatre Palestiniens 
forces serve -- ἰδ plupart [ λα ἡ 61} 

ayant Los fomation ads ες :. BREST : Le ξουνεγλξτῖθοε français 
— pour servir dans οἱ - Ὁ ---ἜἜ------ὄ----- | εἰ » ke récent assassinat de 
per du Ru pra de notre envoyé spécial Ἵν ou iétens, mais il déplore 

oreign Office a: dei | ἔ autorités israéliennes aient, 

aux réssortissents. Britanni- Pr he tr se, procédé à l'expulsion de civils 
ques à Bahreïn, au Qatar et | . du départ dû bâtiment-école pour | AAevaiens des Jerioies occupés, ἃ 


ἐς De sources proches du ministère 


israélien dés affaires étrangères, on a 
appris lundi que Washington avait 
critiqué les mesures prises contre les 


.Palestiniens, Selon ces sources, un 


: | 
idéployés par les Etats-Unis pour |. 


adoption. de résobuth 
au Conseil desc 


Etats-Unis visant à éviter qu'un lien- 


ÉRC T 
it. indique 
“HAFP) 6: # 


encore le message, 


Une sommation 
orchestrée: "* 


d'Irak», a ainsi dit le porte-parole du 
ministère soviétique des affaires 
étrangères, M. Virali Tchourkine. . 

L'Irak exige de l'URSS qu’elle 
endosse la responsabilité de toute rup- 
ture de contrat qu’entrafnerait le 
retour des experts, Un 
l'ambassade d'URSS à Bagdad avair 
dit un peu plus tôt que l'{rak refusait 
de les laisser partir tant que le conten- 
tieux n'était résolu (l Monde du 
18 décembre) 

Une délégation soviétique a entamé 
lundi des pourparlers ἃ Bagdad pour 


is +, à lé jour du te manqué entre Bagdad et Washington | 
: ÿ δὼ ΝΣ ζι ; | . e ΓΑ 
L'Trak ἃ manifesté son refus de toute concession 


tenter d'obtenir le départ des conscit- 
lers soviétiques, dont la plupart tra- 
vaillent dans l'industrie pétrolière — 
pratiquement paralysée par l'embargo 
‘détrété par l'ONU. : 

«Les dirigeants irakiens nous ont 
assuré [le 4 décembre] que tous Les 
Sovistiques pourraient partir. Nous 
présumons donc qu'il en est ainsi, 
Nous voulons que ces promesses soient 
tenues », à souligné M. Tchourkine, 
ajoutant que la délégation soviétique 
À Bagdad s'efforcerait de résoudre 
tous Les problèmes pendants avec 


Devant l'OTAN à Bruxelles 


l'irak : « Certaines obligations inscrites 
dans les contrats doivent étre rompu. 
fl se peur que l'URSS verse une cer- 
taine somme (...) où que la partie ira- 
kienne paie quelque chose». (.) 
«Nous allons cälculer cela et régler 
joies Les questiohs. Pour dire 
est ΜῸΡ [Οἱ pour avunver des chifir 
La tôche de nos Feprésentans à Bae- 
dou n'est pas aisée. 

M. Tchourkine.a toutefois indiqué 
que 751 ressortissants soviétiques 
avaient pu quitter l'Irak entre le 7 et 
le 17 décembre. - (AFP, Reurer.) 


M. Baker déclare craindre que M. Saddam Hussein 
n'annonce un retrait « partiel» du Koweït 


BRUXELLES 
de notre correspondent 


Sans M. Saddam Hussein, la 
seconde session annuelle du Conseil 
de l'Atlantique nord au niveau des 
ministres des affaires étrangères, 
lundi 17 décembre à Bruxelles, aurait 
surtout cu pour objet une réflexion 
sur les du (4 
radical à l'Est et sur la nécessaire 
adaptation de l'alliance, notamment 
dans sa composante européenne. 

Mais, comme. l'a dit le secrétaire 
général, M. Manfred Wümner, dans 
son allocution d'ouverture, x l'évolu- 

‘tion favorable de l'Europe vers la 
liberté et l'unité est malheureusement 
éclipsée par la crise du Golfe». Une 
fois de plus, celle-ci a donc occupé 
les csprits, sinon constitué l'essentiel 


Le secrétaire d'Etat américain, 
M. James Baker, a déclaré qu'il crai- 
gnait que l'Irak n’annonce un retrait 
«partiels du Koweït juste avant 
l'échéance fixée par l'ONU pour une 


more ut CT 


Saite de la première page 


# Mais ce n'esi pas possible, a 
poursuivi M. Bush, je pense que les 
gens comprennent que nous avons 
donné le choix entre quinze dates et 
que nous avons jait preuve de beau- 
coup de souplesse à ce propos. » 

Estimant « évident » que M. Sad- 
dam fie de de ce. du 
temps, le ident ἃ ajouté : « L'ar- 
tit les 
di ce qui, je pense, est un manque 
Dire ais une solution pacifique 


à cetre crise {. Si Saddam Hussein |. 


croit que notre pays est divisé et que 
nous ne pouvons pas appliquer les 
résolutions des Nations unies, il se 


trompe complètement (..) Je π'αἱ ρας |’ 


adopté le mode de la menace (..) 


mais celui de la détermination. Il |: 


doit le comprendre. » 


Le désaccord 
reste entier 


La présence des ambassadeurs — 
et l'absence du ministre irakien — | | 


étaient censées démontrer à la fois 
que M. Bush était, face à M. Sad- 
dam Hussein, le porte-parole d'un 
vaste concert de nations, et que 
l'Irak avait aggravé ses torts en 
n'étant pas au ren En réa- 


lité, le symbole outrepassait un peu 
‘la réalité : d’une part, si dans-un |: 

premier temps la Maison Blanche |; 
plu- | avait caressé l'idée de faire partici- 


per des représentants de la coalition 
aux rencontres américano-ira- 


1 κίοππος, elle avait battu en retraite 


dès que l'Irak avait suggéré en 
réponse une présence palestinienne. 


D'autre pan, avant même que le } | 


président irokien n’aanule le dépla- 


.cement de son ministre à Washing- | 1 
jton. c'est l'administration Bush qui |! 
» cote visite initia- | ! 


avait «. 
lement prévue pour le 17 décembre, 
lant que Bagdad n'aurait pas 
accepté de fixer la visite de retour, 
celle de M. Baker, au 3 janvier au 
plus tard. . : Ξ 
| En apparence, le désaccord reste 
: donc entier, ct, tout au long de La 
“journée de lundi, M. Btsh a profité 


de chaque occasion pour faire 
rcuve de la plus grande fermeté à 
Fégard de l'a. Mais, en déciarant 


qu'il « restait ouvert à une rencontre 
si des dates muuellement accepta: 
tbles peuvent être trouvées », il a tout 
‘de même donné l'impression de ne 
pas exclure totalement une date de 
compromis pour La visite de 
M. Baker, qui pourait one être 
com entre vier jour 
cholg par M. Sadam Hussein, 
c'est-à-dire le 12 du même mois. 


JAN KRAUZE 


nne jusqu'à présent sou- |‘ 


évacuation complète. Aussi a-t-il 
demandé aux alliés de faire preuve 
d'unité devant un tel «complot». « ll 
est probable que Salam Hussvin va 
essayer de saper la volonté de la com- 
ramené Un recourir ὲ 
fa force, a-t-il dit. (...} Je pense qu'il 
aux environs du 15 janvier. Il pour- 
rait se retirer partiellement. » 

M. Baker 2 mis ses homologues en 
garde contre les initiatives dispersées, 
les invitant à «ne pas brouiller le 
message» que Bagdad doit recevoir 
de leur part. Officiellement, il à été 
entendu, puisque, quelques heures 


‘plus tard, te Conseil, sans attendre le 


communiqué final de mardi, publiait 
une «déclaration sur le Golfe», qui 
prend acte de la libération des otages 
mais exige «le retrait complet des 

iraki du Koweït et le γόϊα- 
blissement de la souveraineré #1 du 
gouvernement légitime de ce payss. 
Cependant, il est dit aussi : « Nous ne 
tloutons pas qu'un contact entre la 
présidence de la Communauté euro- 


péenne et le mihistre irakien des 
cfüires érrangères, entre autre initio 
tîves, puisse apporter une contribu- 
tion.» 

De quoi encourager cette prési- 
dence ilalienne, qui voudrait tant 
marquer la fin de son mandat de six 
mois par une ämorce de dialogue 
avec l'Irak, D'aufant que le texte ne 
précise pas si δὲ «contact » est subor- 
donné à un accofd sur le calendrier 
pour les discussions entre Américains 
et rakiens. 

Des nuances sont perceptibles 
entre les propos de couloirs des Bri- 
tanniques et ceux des Italiens, et 


aussi des Belges, Pour sa part, - 


M. Roland Dumas ἃ dit: «La 
France a fair son devoir, elle le fera 
dans toutes les hypothèses. Mais, pour 
n'avoir rien à se reprocher dans l'ave. 
nir, elle ne veut rien exclure. Saddam 
Hussein doit comprendre que, s'il 
n'évacue pas le Kowelt, ce sera la 
guerre, et que, #1! l'évacue, il n'y aura 
pas de guerre. » 

: JEAN DE LA GUÉRIVIÈRE 


UNE SOMME 
BIOGRAPH 


Le travail le plus considérable jamais écrit sur la fiqure 


centrale du romantisme. 


Premier de deux volumes, ce tome {1811-1861 ) couvre la 

petite enfance hongroise de Liszt, sa carrière européenne 

du premier grand virtuose de l'Histoire de la musique, 

ainsi que ses années passées ἃ Weimar et consacrees à la 
” composition et à ses activités de chef d'orchestre. 


Prix James Tait Black de la meilleure biographie aux USA. : 


la Musique 


en 7.) 


FAYARD 
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| __ EUROPE ἘΞ 
: é orati ï ALBANIE : après les émeutes 
ALLEMAGNE : acensé de collaboration avec la Stasi L'armée et la p olice 
ville de Shkoder 


M. Lothar de Maïzière a été contraint de démissionner 


M. Lothar de Maïzière, ancien 
premier ministre est-allemand et 
ministre sans portefeuille dans 
le gouvernement du chancelier 
Helmut Kohl, a annoncé, lundi 
17 décembre, qu'il donnait sa 
démission et quittait ses fonc- 
tions de vice-président de la 
σου. Agé de cinquante ans, 
M. de Maizière est accusé 
d'avoir collaboré avec la Stasi, 
l'ancienne sécurité d'Etat est- 
allemande. {| va néanmoins 
conserver son siège de député 
au Bundestag at, selon ses 
déclarations, tenter de prouver 
son innocence. M. de Maizière 
est le cinquième homme politi- 
que de l'ex-RDA qui est 
contraint de démissionner à la 
suite d’accusations de collabora- 
tion avec la Stasi. 


BERLIN ᾿ 
de notre correspondant 


«(σι une tragédie qu'un homme 
qui à tant œuvré pour l'unité alle- 
mande s'en aille dans le discrédit », 
commentait sombrement, lundi soir 
17 décembre, à la télévision le minis- 
tre allemand de l'intérieur, M. Wolf- 
gang Schaäble. La disparition de la 
scène politique de M. Lothar de Mai- 
zière, chef du premier οἱ dernier gou- 
vernement démocratiquement élu 
d'Aïlemagne de l'Est, ne fera nulle 
part verser de larmes. 1} n'était aimé 
ai à l'oucst de l'Allemagne, où il n'a 
cessé d'être traité avec beaucoup de 
condescendance, ni dans l'ancienne 
RDA, où sa manière de gérer les 
affaires gouvernementales n'a jamais 
été jugée très convaincante. Mais ce 


départ va accroître le malaise dans la 
partie est du pays, où l’on a déjà trop 
le sentiment de devoir toujours payer 
les pots cassés de l'unification. 

« Nous apportons [dans l'unité alle- 
mande] nas expériences, les bonnes et 
des mauvaises, à la frontière entre 
l'accommodation et la résistance». 
affirmait M. de Maizière dans sa pre- 
mière déclaration gouvernementale, 
le 19 avril, devant la Volkskammer. 
L'ex-premier ministre paie aujour- 
d'hui pour n'avoir jamais su choisir 
nettement son camp, ni du temps du 
régime communiste, ni pendant les 
six mois passés à la tête du gouver- 
nement de RDA, où il a tout fait 
pour éviter un grand déballage sur 
les rapports entre la société est- 


BONN 


de notre correspondant 


Les partis de la coalition au pou- 
voir à Bonn (CDU, CSU, FDP) se 
sont mis d'accord pour inscrire au 
programme du prochain gouverne- 
ment l'instauration d'une “taxe 
d'utilisation du réseau routier». 
Celle-ci prendra la forme d’une 
viguette annuelle coûtant 100 deut- 
schemarks (340 francs) pour les voi- 
tures de tourisme et mille deutsche- 
marks (3 400 francs) pour les poids 
lourds. Cette vignette sera obliga- 
toire pour rouler sur l'ensemble du 
-réseau routier, et non pas seulement 
sur les autoroutes, comme c’est le 
cas en Suisse. Les véhicules étran- 


gers devront en acquitter le montant 


allemande, la Stasi et le régime com- 
mMuniste. Avocat, haut responsable de 
la communauté laïque protestante, 
défenseur de dissidents, il était une 
cible de choix pour les officiers de la 
police politique communiste. 


Un rôle 
de figurant 
A-t-il montré plus de zèle que 
nécessaire dans les contacts auxquels 
il était de toute façon astreint, 
comme le lui reprochent ses accusa- 
teurs ? S'est-il borné à faire le strict 
minimum, sans jamais porter tort à 
qui que ce soit, comme ἢ l’affirme? 
Les circonvolutions oratoires du 
ministre de l'intérieur, les sous-en- 


Le gouvernement va instaurer une vignette | 
pour Putilisation du réseau routier 


aux postes-frontières. Cette mesure 
devrait entrer en vigueur dès les 
miers mois de l'année 1991, une 
la loi adoptée par le Parlement. Le 
gouvernement de Bonn veut ainsi 
recueillir une partie des fonds néces. 
saires à la reconstruction du réseau 
routier est-allemand, pour laquelle il 
envisage aussi de faire appel à des 
capitaux privés. 

Cette mesure soulève déjà de 
vives critiques dans un pays où l'on 
s'était habitué à utiliser gratuite- 
ment des autoroutes dont la 
construction remonte au ILFe Reich. 
D'autres augmentations de tarifs 
publics sont envisagées pour finan- 
cer l'unification allemande, comme 
celle des taxes téléphoniques. 

LR. 


pre- 
fois 


trappe l'ancien président du Parti 
social-démocrate est-allemand, 
M. Ibrahim Bochme, lance Wolf 
gang Schnur, qui dirigeait le mouve- 
ment Renouveau démocratique, ou 


encore l'ancien secrétaire général de, 


son propre parti, M. Martin Kir- 
chner. 
HENRI DE BRESSON 


quadrillent la 


Des soldats casqués ct armés 
défendaient, lundi 17 décembre, 
les abords du siège du Parti com- 
muniste, de la mairie et de La radio 
à Shkoder, ville du nord-ouest de 
L'Albanie, où magasins dévastés ct 
immeubles incendiés grrr 
de la violence des émeutes de jeu 
dernier, a constaté l'envoyé spécial 
de l'AFP. RE 

les ru oliciers équil 
Pipe à Vaiète et de boucliers 
anti-émeutes, et soldats baïonnette 
au canon constituent une présence 
dissuasive face à une reprise éven- 
tuelle des troubles. 

Au centre de la ville, entre la 
mairie et le siège du ï, la statue 
d'Enver Hodjs, fondateur de l'A 
banie socialiste, n'est plus à sa 
place : attaquée d’abord à coups de 
pierres, elle a finalement été dyna- 
mitée par les manifestants. 

Dans la grande rue commerçante 
de Shkoder, la plupart des maga- 
sius, dont des librairies, restau- 
rants et pharmacies, ont eu leurs 
vitres brisées. Des kiosques à jour- 
naux ont été incondiés et Ἰαῦτιο 
Musée ethnographique n'a 
épargné : ΠΡΊΝ aussi été dévesté 
et les collections ont été volées. 

« Les terroristes ont tiré au pisto- 
let et lancé des bâtons de dynamite 
sur les policiers qui défendaient le 
siège du Parti communiste », 

irme un représentant du per, 
M. Dashamir Dini. Certains de ces 
« terroristes » disposaient d’armes 
automatiques, ajoute-t-iL Au siège 
de Radio Shkod ec, dont la plupart 
des vitres ont volé en éclats, des 
traces de balles sont visibles jus- 
u'au troisième étage à l’intérieur 
du bâtiment où avaient pénétré les 
manifestants. Le directeur de 
Radio-Shkoder, M. Gezim Podgo- 
rica, estime les dégâts à près de 


20000 dollars. Leur montant total 
s'élève à plus de 18,3 millions de 
teks (environ 1,9 million de dol- 
lars), déclare M. Dini, précisant 
que les émeutiers Ont fait main 
basse sur les téléviseurs, réfrigéru- 
teurs et machines à coudre, ainsi 
que sur les articles des magasins de 
vêtements et de chaussures. 

Une quarantaine de personnes 
sont actuellement détenues à Shko- 
der à la suite de ces émeutes, qui 
ont officiellement fait une dizaine 
de blessés, et le premier procès 
pour «sabotage et terrorisme » 
devrait s'ouvrir «dans les pro- 
chains jours », selon ce responsable 
du parti. Les accusés sont passibles 
de la peine de mort. 

«Ces manifestations n'ont pas 
été spontanées. La Serbie est der- 
rière ces troubles, de mème que des 
services secrets étrangers hostiles à 
la démocratisation de l'Albanie ν, 
estime-t-il, relevant aussi « l'in- 
fluence négative de la propagai ele 
américaine » sur la population. - 
(AFP) ἢ 


a Un millier d'étudiants deman- 
deat la libération des prisonniers 
politiques. — Un millier d'étudiants 
rassemblés à l'Institut des beaux- 
arts de Tirana ont demandé lundi 
soir 17 décembre la libération de 
tous les prisonniers politiques en 
Aïbanie, la légalisation du Parti 
démocratique (opposition) et le 
report des élections législatives 
prévues pour février, a indiqué 
mardi à l'AFP le doyen de la 
faculté de philosophie, M. Ardian 
Klozi. —-(AFP.) 


Consolider la fédération 
des Républiques soviétiques 


Suite de la première page . 
lg matin, à Poe 
cou, ne a τ de 
sions sur ce que M Cabedies aen 
tête avec son projet de référendum 
national. Les réponses seront-elles 
comptabilisées par République ou 
seulément sur le plan national? Et 
comment concilier Ca nl 
tion avec les référendums, toujours 
Républiques d as der a 
iques devroni ser 31 
elles νι t faire sécession ? Avant 
de définir de nouveaux rapports qui 
prennent en compte «/a souverai- 
πειό de l'URSS et celle des Républi- 
ques», M. Gorbatchev préfère cal- 
mer le jeu, tenter d'imposer son 
autorité et ramener l'ordre. « La. 
Constitution actuelle de l'URSS 
reste, en attendani, l'acte législatij 
suprème et doit ue ee ue 
galement "ἃ ce le trait 
Union soit conclu», ati affirmé, 


«Nous devons en fi 
caillerie, les slogans. l'exacerbatio 
des passions, le confrontation. No: 
avons que jamais besuin de di 
cipline, y compris d'autodiscipline,. 
de paix civile et de dur travail fr 
Nous ne devons pas baisser les 

et céder à la panique.» 

Pour faire mieux accepter sai 
sions de reprise en mains εὖ 
l'exercice personnel du pouvoir, 

M. Gorbatchev s'est livré à u 
rapide exercice d'autocritique. « 
direction du pays a commis di 
erreurs majeures dans le cours de le 
perestroïka, a t-il dit. Vous avu 
sous-estimé la gravité de la crise ἀξ 
notre socièté; des décisions hdtives et 
mal fomdées ont êté prises lors de la 
mise en vigucur des réformes éconos 
miques el politiques {..). La tolé- 
rance manifesiée à plusieurs reprises 
par les pouvoirs locaux, ceux des 

Républiques, ct mème par moi, a eu 
de graves conséquences. C'est simple- 
ment intolérable. Des mesures 
strictes sont nécessaires pour en finir 
avec l'action destructrice des forces 

istes et nationalistes. » 

. Pour M. Gorbatchev, qui a mul- 
tiplié les prévenances à l'égard du 
Parti communiste, du KGB et de. 
l'armée (il a fait clairement allusion 
aux humiliations « intolérables » qui 
on infiigées à Ἐ.Ὲ dernière dans 

pays baltes), xi/ n'est es- 
tion de revenir aux méthodes εἰ de dike 
tat et à l'arbitraire que nous avons 
a οἱ rejetés ». « Ce que j'a 
en lère, ἀι ἢ expliqué, c'est ἐπεὶ 
autorité agissant le cadre de la 
loi et capable d'assurer la stabilité et 
la paix civile, de renouveler notre 
société dans 


cadre du choix socia- 
liste, d'un socialisme humain et 


111 
Le président soviétique s’est 
ensuite longuement étendu sur Le 
réforme du pouvoir exécutif qui Fait 
de lui le seul responsable du pa 
même s'il va être dorénavant 
d'un vice-président qui reste à dési- 


:. gner. Le gouvernement ne sera res- 


ponsable que devant lui, de même 
que les membres du Conseil natio- 
nal de sécurité (copié sur celui des 
Etats-Unis) dans lequel on trouvera 
notamment les ministres de la 
de ναέροο a de 
t res le chef du . 
Même le Conseil de la fédération, 
supposé associer les différentes 
publiques aux décisions du cen- 
tre, de M. Gorbatchev, et 
ses avis, semble-t-il, seront surtout 
consultatifs. 


Un autre référendum 
sar la terre 


M. Gorbatchev, qui a promis éga- 
lement d'accentuer la lutte contre 
«la criminalité, le banditisme, le 
sabotage économique, la corruption, 
de marché noir et le hooliganisme », 
8 annoncé toute une série de 
mesures économiques, administra- 
tives, pour tenter de rétablir la situa- 
tion, Car «l'aide étrangère ne peut 
pas résoudre tous les problèmes. » 
Ces mesures concernent tout parti- 
culièrement le monde cole, 
encore que le président soviétique 
ait réitéré son hostilité à la propriété 
privée de la terre: la question, a t-il 
affirmé, fera l'objet d’un autre réfé- 
rendum. 


Inquiet du démantèlement des 
écha! économiques de Républi- 
que à République, le président 
soviétique ἃ confirmé la teneur de 
son décret de la semaine dernière 
prorogeant autoritairement les enga- 
gements des pus pour le 
mier trimestre 1991. Faisant état 
d'une diminution de 1,5% de la 
production industrielle, il a égale- 
ment co les augmentations 
de salaires excessives. De réformes 
économiques, il fut fort peu ques- 
tion, même si, pour M. Gorbatchev, 
«la Na vise toujours à placer 
d'économie du pays dans le système 
mondial, y compris en l'ouvrant au 
capital étranger. » 


La «paralysie 
du poavoir» 


sion de l'autorité qui existe, le Parti 
communiste, ne fonctionne plus, et 
cæ n'est pas en quelques mois, voire 
en quelques années que l'URSS 
pourra se doter d'une fonction 
publique capable d’administrer un 
pays aussi vaste, L'inefficacité ris- 
que donc de pores à œoios 
l'avoir recours moyens ExCep- 
tionnels (administration directe, état 
d ce) mis forcément en œuvre 
par Î et les polices. 
La tendance dictatoriale n'est pas 


le genre de M. Gorbatchev, mais elle 
peut tout à fait lui être imposée par 
les tenants de l’ordre et de l'empire 
à tout prix, quitte à « suspendre » 
une expérience démocratique à 
peine esquissée et qui.se heurte à 
l'immensité et aux traditions histori- 
ques du pays, à sa diversité ethni- 
que, aux rancœurs accumulées pen- 
dant soixante-dix ans de terreur et 
de dictature. 

La prudence de la plu, des 
réactions enregistrées à l'issue du 
discours de M. Gorbatchev prouve 
bien que le pays s'interroge et 
qu'une majorité de Soviétiques a 
conscience de vivre aujourd'hui sur 
un bateau ivre. Le président compte 
Sans aucun doute sur un sentiment 
de lassitude et d'inquiétude pour 
faire accepter ses nouvelles 
méthodes. 18 est symptomatique 
qu'un réformateur comme 
M. Gavril Popov, le maire de Mos- 
cou, tout quant certaines pro- 
positions du chef de l'Etat, se soit 
déclaré favorable à un pouvoir cer- 
τῷ fort. 

_Son ambitieux adjoint, M. Stanke- 
vitch, lui aussi réformateur, a 
déclaré qu'il faut « un processus de 
réformes fus autoritaire. C'est 

n'a manifèsté aucune 


de Russie, a préféré s'abstenir de 
commentaires trop précis. 

Les propos présidentiels ont en 
revanche été moins bien reçus par 
M. Egor Ligatchev, l'ancien rival 
comereaeur de M Gorbatchex, 
aujourd’hui écarté de tout pouvoir. 
Il ne peut voir dans la recherche: 
d'un pouvoir fort la confirma- 
tion de ses doutes d'hier devant l'af- 


faiblissement du Parti communiste 
et l'émergence de forces indépen- 
dantistes. 

Après le coup d'éclat d’une de 
leurs députés, qui avait demandé en 
séance la veille (le Monde du 
18 décembre} que la question de la 
destitution de M. Gorbatchev soit 
inscrite à l’ordre du jour -- une 
façon comme une autre d’en finir 
dès le premier jour avec un sujet 
épineux, — le groupe conservateur 
Soyouz ne s'est guère manifesté. Son 
porte-parole, le colonel Alksenis, 
s'est dit seulement «déçu» par 
M. Gorbatchev, de même que 
M. louri Biokhine, l'un de ses prin- 
cipaux dirigeants, encore que ce der- 
nier se soit déciaré satisfait à la pers- 


Constitution soviétique. La discus- 
sion, il est vrai, n'en est qu'à ses 
débuts, puisque quatre cent trente 
orateurs sont inscrits. 

JACQUES AMALRIC 


A TRAVERS LE MONDE 


POLOGNE 


|'Huit officiers - --- 


‘vont être poursuivis 


À -pour la répression" 


‘des émeutes de 1970 


| Trois généraux et cinq colonels 
polonais, dont les noms n'ont 
pas été divulgués, vont être pour- 
suivis pour leur rôle dans la 


Ι -répression des émeutes qui avait 


(fait quarante-cinq morts dans-les 


villes de la Baltique en 1970. 


(le Monde daté 16-17 décembre), 
8 annoncé, lundi 17 décembre, le 
“ministre de la justice, Aleksander 


‘['Bentkowski. 


ΐ τ 
La décision d'engager des 
poursuites a été prise à l'issue 
d'une enquête de deux mois sur 
l'utilisation d'armes à feu pour 
écraser les manifestations. Le 
ministre de la justice a déclaré 
-qu’en dernier ressort le respon- 
sable de la répression dans les 
villes de la Baltique était le 
numéro un de-l’époque, Wladys- 
law Gomulka, qui avait donné 
l'ordre de tirer pour protéger les 
fonctionnaires et les biens de 
l'Etat contre les émeutiers. 


Pendant un séminaire sur ces 
événements, tenu à Varsovie, le 
major Edward Nalepa, de l'Insti- 
tut historique militaire, a dit 
qu'une tragédie encore plus 
importante avait été évitée. [! se 
référait probablement au fait que 
plusieurs officiers avaient refusé 
d'obtempérer aux directives du 
gouvernement. — fReuter, UP.) 


ἣ YOUGOSLAVIE 


Large victoire des communistes 
aux élections du Monténégro 


BELGRADE 
de notre correspondante 

Les communistes ont remporté 
une large victoire aux premières 
élections libres du 9 décembre au 
Monténégro. Selon les résultats défi- 
nitifs publiés, lundi 17 décembre, le 
Parti communiste obtient 83 des 
125 sièges que compte le Parlement 
monocaméral. Trois autres forma- 
tions se partagent Les 42 qui restent : 
T'Alltancc des forces réformatrices, 
appendice du Parti modéré créé par 
le premier ministre yougosisve, 
M. Antec Markovic, obtient 


τ 


17 sièges ; la coalition démocratique, 
représentant les musulmans et les 
Albanais de souche, remporte 
13 LA A pe national en 
acql taux icipation, 
a été de 75 %. Les Monténsgnas 
devront se rendre à nouveau aux 
urnes, dimanche 23 décembre, pour 
élire leur président. Au premier 
tour, M. Momir Bulatovic, le leader 
des communistes, est arrivé large- 
ment en tête, mais n'a pas obtenu La 
majorité absolue. 88 vic- 
toire est quasiment assurés face ἃ 
M. Stankovic, Le leader de l'Alliance 
des forces réformatrices. 


- FH. 


| BULGARIE 


Accord... 
sur la formation 
“d'un gouvernement 


Les principales forces politiques 
bulgares sont parvenues à un 
accord sur la formation d'un gou- 
vemement de transition jusqu'aux 
prochaines élections pariemen- 
taires, prévues pour mai, a 
annoncé lundi 17 décembre le pre- 
-mier ministre désigné, M. Dimitar 
Popov. 

Le Parti soclaliste (PSB, ex-com- 
muniste) et l'Union des forces 
démocratiques (UFD, principala 
formation d'opposition) se parta- 
geront les huit principaux minis- 
tères — intérieur, défense, affaires 
étrangères, justice, finances, éco- 
nomie, commerce extérieur et 
commerce intérieur — selon une 
formule que M. Popov n'a pas pré- 
cisée lors de son annonce à la 
télévision. ἢ doit présenter mer- 
credi la liste de son cabinet au Par- 
lement. M. Ρορον, juriste sans éti- 
quette de soixante-trois ans, avait 
été désigné le 7 décembre par le 
président Jelev après la démission . 
du gouvernement du PSB sous la 
pression de la rue. -- {AFP.) 


ROUMANIE 
L'opposition 
parlementaire 
pourrait participer 
au gouvernement 


Le président du Parti libéral rou- 
main, M. Radu Campeanu, a eu 
lundi 17 décembre des entretiens 
avec le chef de l'Etat, M. ion 
Hiescu, la premier ministre, 
M. Petre Roman, et plusieurs 
autres dirigeants en vue de la par- 
ücipation de l'opposition au gou- 
vernement. Selon l'agence Rom- 
press, M. Campeany, qui avait 
propos la Semaine dernière 1e for- 

ton d'un gouvernement d'union 
nationale {fe Monde du 18 décem- 
bre), «s'est engagé à Contacter les 
autres formations d'opposition 
afin de trouver des solutions pos- 
er " granit äpparemment des 

e l'oppositi - 
Le PPosition parlemen: 

Α Timisoara, plusieurs milli 
de personnes ont manifesté pour 
le sacond jour consécutif, après Ia 


célébration d'offices religieux, 


POur commémorer {a 
qui devait aboutir, il ep 


Ed 888 Ceausascu, — (AFP, 


pi RER LE pes ὡσ 


énergie traverse les mers. 
Les images circulent. 
Les avions décollent. 
Les trains roulent. 
Tokyo appelle Paris. 
Paris appelle Sydney, 


Tout est là. 


pres 


Nos câbles sont les ‘artères qui font batire le cœur:des économies. 


Hs dispensent l'énergie et transmettent la voix, les données, les 


images.. Sans les câbles spéciaux,. les automobiles, les trains, les: 


avions, lés fusées, les bateaux resterdient inertes... Leader mondial sur 
leurs marchés, Les Câbles de Lyon, société-mère d’un groupe interna- 
tional de 19.000 personnes ont réalisé un chiffre d'affaires de 24 mil- 


ΟΕ 


ΠΥ - Ale ble Se des Goes 9210} σάν, τοις 


TR en perpnn Nr ne re aie ῳ νδ 
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technologies les plus avan- 
OUS-marins, classiques et à 
rent l'ensemble des besoins 


νρβον δ, ἢ; 
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VOICI LA PREMIERE PAGE 
DE PUBLICITE PERMETTANT A LA FOIS 
| DE TESTER SA VUE ET 
DE PRESERVER SON COMPTE EN BANQUE. 
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Achetez Apple chez IC. Achetez Apple chez IC. Achetez 
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Aéhetez Apple chez IC. Achetez 
Apple chez IC. Achetez Apple chez 
IC. Achetez Apple chez IC. Achetez 
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D = 5 mètres 


Achetez Apple 


D- ΣΤ ΗΝ 


chez I 


doute le plus important, disponibilité et : ΓΝ 
sourire. Le Mac [15] est le tout nouveau (1) 42 72 2 6 2 6 ne 
prodige d'Apple. C'est un outil excep- " 
tionnel qui vous ouvrira les portes d’un δὰ 
nouveau monde d'application. I est 


rapide, extrêmement rapide, et 


νῷ; aussi très puissant. Nous pour- | 
Hs rions vous en parler longtemps 
pour vous décrire toutes ses 
Voici le Mac Ilsi. Et qualités, mais le mieux est encore de le 

voici objectivement quelques bonnes voir fonctionner. : DL EUTLT 
raisons de l'acheter chez IC: disponibi-  Téléphonez-nous vite ou venez nous GOMPUTER νι 
lité inmédiate et aux meilleures condi- voir, 6 jours sur 7, de 10h à 19h et # 
tions - conseil - suivi d'installation - même à 18h55. Avec le Mac Ilsi, nous τ 
formation - hot line gratuite - et, sans allons certainement vous étonner. 10 ANS D’APPLE ÇA COMPTE 


APPLE CENTER IC BEAUBOURG 26 RUE DU RENARD 75004 PARIS TEL (1) 42 722626 
APPLE CENTER IC VENDOME 21 PLAGE VENDOME 75001 PARIS TEL (1) 42 86 90 90 
IC MARSEILLE SA 94 AVENUE DU PRADO 13008 MARSEILLE TEL 91 37 25 03 ᾿ 
IC TOULOUSE SA 25 RUE OZENNE 31000 TOULOUSE TEL 61 25 62 32 " 
IC NANTES SA 3 ALLEE DES TANNEURS COURS DES 50 OTAGES 44000 NANTES TEL 40 47 08 62 
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Rodney Witchelo, un ancien 
sergent de Scotland Yard, 
Groyait avoir mis au point le 
chantage parfait. Il menaçait 
des sociétés fabriquant des 
eliments pour animaux ou 
pour bébés d’empoisonner 
leurs produits et leur deman- 
dait de verser une rançon sur 
des comptes bancaires qu'il 
avait ouverts sous de faux 
noms. ἢ a été reconnu coupa- 
ble, samedi 15 décembre, par 

“le tribunal londonien de l'Old 
Baïley et a été condamné 
lundi 17 décembre à dix-sept 
ans de prison. - 1 

—— LONDRES |_ _ 

-de notre correspondant 

Fodney Witchslo avait com- 
mencé, en août 1988, en écri- 
vant au directeur de. }a firme 
Pedigree, qui confectionne des 
aliments pour chiens et chats. Hi 
avait joint à sa lettre une boîte 
de conserve contenant un. poi- 
Son mortel et parfaitement 
refarmée. IL demandait 
500000 livres, payables en 
cinq ans à raison de 
100000 livres par an, pour ne 
pas passer à l'acte. La compe- 
gnie devait fut répondre par le 


publiés dans les petites 


cavances de 56000 livres. 
Witchelo faisait la tournée des 
distributeurs, retirant chaque 
fois la samme maximale de 
300 livres. 1} a ainsi extorqué 
17 000 livres (170000 francs) 
à Pedigres. 

Witchela était alors -encore 
policier. Ses collègues de la 
neuvième brigade. de Scotland 
Yard ne se doutaiant pas que ce 
policier modèle de quarante- 
trois ans, qui était sorti premier 
douze ans plus tôt de l'école de 
police, était le maître-chanteur 


de sa carrière de policier, Wit- 
chelo avait étudié avec soin les 
méthodes d’un maître-chanteur 
qui avait extorqué de l'argant de 
le même manière à une entre- 
: prise d'élevage de dindes du 


parce qu'il se servait toujours 
aux mêmes distributeurs de bil- 
lets. La leçon n'avait pas διό 
perdue pour Witchelo, qui 


système de surveillance des 
distributeurs mis en place à 


ADI. en la chambre des 


Æ 


biais da messages codés . 


‘nouvalle 
police, mais payait une première - 


 Scotiend Yerd, 
maître-chanteur’ était un des : 


qu'ils recherchaient. Au cours . 


Norfolk. Celui-ci avait été pris 


connaissait également ainsi le - 


VILLE DE PARIS ας 
1e MARDI 29 JANVIER 1990, À ΜῊ 30 


1°) — nn ee 2 CHAMBRES — LORS 


Ὁ pris ee mms | | 
Le coupable était un ancien ἢ polir 
de Scotland Κα." 


l'époque per la police. I voya- 

9951: donc à ‘travers tout le pays 
et ne retiraît de l'argent que 
muni d'un casque intégrai pour 
cacher son visage aux caméras 
de: surveillance. Un millier de 
policiers étaient mobilisés pour 
faire le guet devant les distribu- 
teurs. À plusieurs reprises, ses 
comptes bancaires étaient sus- 
pendus. Il allait alors acheter 


quelques boîtes de Pedigree, y. 


plaçait de la mort-aux-rats ou 
des lames de rasoir, et remet- 
tait les conserves sur les 
rayons, en ayant toujours soin 
de prévenir la gérant du maga- 
sin, Witchelo s’affotait, quittait 
la police et décidait de faire le 
mort sans toucher l'intégrafté 
des sommes virées. 
des mamans 

U récidivait au printemps 
1989 en s'en prenant cette fois 
eux patits pots pour bébés de la 
firme Heinz Le Monde du 
29. avril .1989). La panique 
£S'emparait des mères de famille 
qui découvraient du verre 


cassé, de la soude caustique,- 


ou des lames de rasoir dans les 
peëts pots-destinés à leurs nou- 
veou-nés.. Sept petits pots seu- 
lement avaient été « piégés ». 


- Ce chantage. rapportait néan- 


moins ‘15 000 livres. 

Witchelo essayait alors u una 
, qui a proba- 
blemerit permis son arrestation. 
H écrivait à Heinz en demandant 
50000 livres en échange de la 
lumière ‘sur toute l'affaire. 11 


révélait- à cette occasion sa ὁ 


grande connaissänce du, sys- 
tème mis en place par fa police. 
persuadé que le 


siens, ingtallait dans le’ plus 
grand secret un quartier général 
en dehors de ses {locaux “et 


changsaït son plan de bataille. ἡ 


On n’en sait pas beaucoup plus. 
Witchelo était arrêté sans résis-, 
vec Ια 20 ontobre dent un die- 
tributeur… 


DOMINIQUE DHOMBRES 


a Incendie de La résideuce de ‘|: 


Pambassadeur de France. -- La 
résidence de l'ambassadeur de 
France à Londres, située pre 
des jardins de Kensington, a été 

complètement détruite par un 
incendie dans La ouit du fundi 
17 au mardi 18 décembre. Per- 
sonne ne se trouvait à l’intérieur 
du bâtiment, qui était en cours 
de rénovation avant l’arrivée du 
nouvel ambassadeur, M: Ber- 
aard Dorin, - em 
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5 | ESPAGNE 
La desde oratoires de M. Afinse Gnerra 


© M. Alfonso Guerra reprend le : Ὁ 
sentier de [8 guerre. P. 


Des micros 
dans les tombes 


Pour mieux découvrir les 
secrets de la Mafia, les cara- 


controversé s'il en est de [Δ em coque cn ἢ POS rendre, 14 déc ῃ ᾿ 
À 4 ἡ rencontre imtermationale d'inte | biniers de Naples n'ont pss 
scène politique espagnole, le : Ces derniers jours, il a rraltiplié Les lectuels socialistes À Séville, il a hésité à placer des micros 


dans les tombes de «par- 
rains» défunts ensevelis 
dans le cimetière d’Hercula- 
num, déns la banlieue sud de 


vice-président du gouverne- 
ment, après un long silence, est 
revenu ‘au premier plan, susci- 


Qu'il affectionne et qui suscite [8 .vemt de penser à une loi de fer pour 
core pô foie de l'opposition mais” Les bénéfices des entreprises comme à 


-tant comme ἃ l'habitude une  -dussi l'üritation croissante de certains: en exisse une pour les salaires». Une 
acerbe polémique, . «de ses co: de cabinet, qui le  Géciararion… exactement aux anti. la ville, Certe pratique bapti- 
es stéxent À mots couverts de popaiisme, podes de la politique économique | séa «écoutes dans la nature» 
. MADRID es magogie. pratiquée depuis huit ans parle gou- | a permis aux enquêteurs 
7 de none correspondant Ὁ Tant ' Μ. Guerra a commencé il vernement espagnol d'enregistrer les converss- 
de none ques jours par πε νων σαν ἐς ἔτ μὴ tions des familles autour des 
5 M. Guerra s'était pourtant tenu coi dirigeants du Parti populaire, la foe- M. Gomaler : io mbeeux des disparus: Las 
pendan on conservatrice d'opposition. prend ses distances informations recueillies on! 
plusieurs mois, alors que, ss permis d'émettre dix-neuf 


Poursuivant sur sa lancée, il es a 
s'amplifiait le sctmdale lié à son frère seatuite ifiés de « , ᾿ τὰ 
Juan, accusé de ‘s'être enrichi de; “niens (de José À James fosontoe jt Guerra ati cette fois été trop 


masière spectaculaire à l'ombre ἅμ! Rivera, fondateur de la Phalange) sq et Loin d'être bon fonte de 


mandats d'arrêt contre des 
mafiosi incaux. 


pouvoir en utilisant, avec son cord, agrémentés 
on buredu officiel du vice-président à: .allusion Mano blener diquRe ie? Telle est apparemment l'opi- Deux clans 
Séville. Jugeant sans doute avoir .contre la vi dente du "αἴσῃ du président du gouvernement, rivaux 


observé assez longtemps sa silencieuse Μη {sabel Tocino). Enfin. ἢ des a M. Felipe Gonzalez, qui avait jus” 


pénitomce, εἰ sr τεαϊοτοῦ du récent" ‘accusès de n'avoir guère dé «carie. “qu'ici toujours «couvert» les Les micros avaient été ins- 


tallés dans les tombeaux 
appartenant aux familles de 
deux cians rivaux, les 
Ascione et les Esposito. Les 
enregistrements ont révélé 
les circonstances et les 
mobiles des assassinats, 
notamment du «parrains 
Antonio Esposito en mars 
dernier, et d'un des chefs du 
clan rival, Dalfino del Preta, 
en novembre, ainsi que les 
plans d'action élaborés pour 
venger les morts. 

Ces tables d'écoute d'ou- 
tre-tormbe ont 6té installées 


oratoires de son fidèle «numéro 
deux». Interrogé samedi à Rome, où 
il assistait au sommet des Douze, sur 
les propos tenus la veille par son vice- 
-président, M. Gonzalez a pour la pre- 
tances. 

IL a affirmé qu'il ne voyait vrai- 


La nouvelle coalition gouvernementale 
᾿ς ἃ été laborieusement constituée. me QU M, Gr ak τὰ 


Bruxelles, La nouvelle coalition a 88 | ne pouvait Sagir I que d'une aigue 
mp en littéraire». M. Gonzalez a rappelé 


LC conformément à la égisiation 
| et δ ne pan τα sûr hrs anti-Maña et après que l'au- 
torisation eut été donnée à la 

allusion à l'Espagne d'aujourd'hui. police. = AFP) 


THIERRY MALINLAK 


HISTOIRE DU 
CHRISTIANISME 


Sous lo direction de 
oyeur - Ch. Pietri - À. Vauchez 


M Vengre 


la présente entreprise ne se borne p 
ses devancières, à écrire l'histoire des pontificats succ 
maïs porte également ses regards sur la spirituolite 
la doctrine, les institutions et les cultures que le christios 
a, dons sa diversité et ses évolutions, engendrées, accueillie: 
ou transformées. Sa vision mondiale et son caractère 
œcuménique sont attestés por de larges exposés sur 
les diverses confessions, sur les Eglises d'Orient, sur + réie 
eminent du protestantisme, etc. 


affires étrangères dirigé par M. Aloïs : 

Mock ρα δια ἢ gramme de travail de la coalition 
Secours - est pas assez précis pour permettre 
qui entend garder {a haute main sur. es réformes nécessaires. 

ks WALTRAUD BARYLI 


la coraposition du cabinet 


” Chanceller : M. Franz Vranitzky ‘ronnement, jeunesse, famille: 
(socialiste). Vice-chancelier : M. Joscf M. Rudolf Schoiten* (socialiste), 
Ricgler (conservateur). Cabinet: Éducation: M. Rudolf Streicher 
M. Aloïs Mock (conservateur). (socialiste), Transports el secteur 
Affaires étrangères; M. Wolfgang natijonalisé; M. Erhard Busek 
conservateur) Économie: ( Stience et recherches: 

M= Johanna Dohnal* (socialiste): | 
Condition féminine. Secrétaires. | 
d'Etat: M. Peter Jankowitsch* 
cols Europe et imiêgration; 
M. Peter Kostelka® (socialiste), Fonc- 
tion publique; M. Guenter Stum- 
mvoll (conservateur), Finances ; et | 
Maria Fekters (conservateur), 

dt'tonriene. 


et affaires sociales: M. Ferdinand 
“Lacina (socialiste), Finances; 
M.. Josef Ricgler (conservateur), 
Fédéralisme et administraiion ; 


sport: M. Franz Locschnak (socia- 

liste}, fntérieur: M. Nikoläus Micha- 
lck* (sans . étiquette), Justice: 

M. Werner Fas bride {conserva- 

teur), Défense; M. . Franz Fischler 

M. * Les personnes dont ls: noms sont sui- 

| lies Fleming ΣΝ Envi. 4 d'un Sont leur entrée eu gone | 


DANEMARK 


Formation d'un dun gouvernement 
minoritaire. de droite . 


COPENHAGUE.: 
de notre correspondante 


orne Eten 
H μάνναν του τς Qu Li demon, 


if 
ἯΙ 
ἡ 
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| 
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cadicaux ayant décidé de se retirer de 
la troka, où ils étaient entrés en 1968, 


ΤΠ 
, 


ΤΙ 
8 
Ë 
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Après avoir. copstaté ὯΙ π᾿ avait 
Fe DR μὲ ts or 


res 4 22h ls. ne. 282 came AO. 51 
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où. The Premium Irish Whi 


1 Le premier ministre, M. Azze- 
‘dine Laraki, a annoncé, lundi 
17 décembre, à Rabat, la créa- 
ion d'une commission 
enquête « pluraliste » sur les 
récentes émeutes de Fès. Des 
présentants de l'opposition 
evraient en faire partie, aux 
côtés de membres du gouverne- 
ment. Le premier ministre 8 
aussi promis l'augmentation des 
Pendant ce temps, à Fès, plu- 
sieurs dizaines de prévenus,’ 
‘arrêtés la semaine dernière, ont 
"été inculpés. Le dirigeant local 
de l’Union générale des travail- 
leurs marocains (UGTM), 
Μ. Titia Alaoui, figura parmi 
leux. ΕΝ 
RABAT 
de notre envoyé spécial 
Les propos tenus, lundi, devant 
16 Parlement, par le premier minis- 
tre suffiront-ils à calmer le jeu ? 
Les deux syndicats, la Confédéra- 
tion démocratique du travail 
YCDT) et l'Union générale des tra- 
.vailleurs marocains (UGTM), 
appel à τα prève générale à À ἴσος 
ap nérale ? ur 
corps défendant, la précédente 
s'est soldée, vendredi et samedi, 
par de sanglantes émeutes, qui, 
selon des sources indépendantes 
dignes de foi, ont fait au moins 
quarante morts à Fès et cinq à 
Tanger. 
A cet égard, M. Azzeddine 
Laraki ἃ exprimé les «regrets» de 
.Son gouvernement et annoncé la 
constitution d'une commission 
d'enquête au sein de laquetle 
seront représentés tous les groupes 
parlementaires, Il s'est d'autre part 
engagé ἃ chiffrer, dès cette 
semaine, l'« augme: substan- 


La Conférence mondiale sur 
fes réparations à l'Afrique at 
aux Africains de la diaspora, 
organisée en fin de semaine 
dernière à Lagds (Nigéria), pro- 
pose de demander à l'Europe et 
aux Amériques du Nord et du 
Sud de payer une sorte d'in- 
demnité pour dédommager le 
«continent noir» des cinq siè- 
cles d'esciavage qu'il a subis. 

Selon les conférenciers, entre 
dix et trente millions de «jeunes 
Africains virils » ont été emme- 
nés en Amérique pour travailler 
dans des plantations de canne à 
sucre, de coton et de tabac, à 
l'époque du commerce des 
.] ‘esclaves. 

Un plan 
Marshall 


Le chef d'une tion amé- 
ricaine 8 estimé à 25 milllards 
de doliars le montant des 
«réparations s. Les participants 
ont suggéré que l'annulation 
des dettes africaines soit consi- 
dérée comme une partie de ces 
«réparations ». 


vient de paraître : 


ep avec ot 


La France est 
concernée ! Entre- 
tien avec les ambas- 
sadeurs des pays du 
Golfe. 


LIBAN 
La France est-elle 
encore impliquée ? 


- 158 -- En vente 
dans les kiosques et librairies. 


Spécimen sur demaude, 
FPA- 1 ἢ 
Nbr 7 iles 


À. L'Afrique demande « réparation » 
pour cinq siècles d'esclavage 


tielle» des salaires et des prèsta- 


tions sociales, qu'il avait récem- . 


ment laissé espérer. 

Lendemains d'émeutes fiévreux : 
ἃ Casablanca, à Rabat, ἃ Fès, les 
forces de l'ordre restent sur ic qui- 
vive face à des éléments 
incontrôlés qui cherchent l'occa- 
sion de reprendre l'initiative. Le 
pouvoir qui, averti par l'expé- 
rience, avait concentré son disposi- 
tif de sécurité sur Casablanca, s'est 
laissé surprendre à Fès. Il a, depuis 
lors, fait remonter des unités mili- 
taires du Sahara occidental où elles 
étaient stationnées, afin de parer à 
toute éventualité. 


De Raymond Barre 
à Jean-Marie Le Pen 
Gette contestation «informelle», 
qui rassemble les marginaux d'une 
société profondément inégalitaire, 
est pour le régime plus reuse 


‘que toute autre. « {/ y a là une 


énorme masse de manœuvre capa- 
ble de se saisir de n'importe quel 
prètexte pour en découdre dans la 
rue», note un observateur. À ce 
propos, d'aucuns s'inquiètent des 
troubles graves que risque de 
connaître le pays si gucrre du 
Golfe il k a. Et ce d'autant plus que 
Hassan Îl n’a pas la fibre aussi pro- 
irakienne que son peuple. 
Etats-Unis ont préparé un plan 
Id'évacuation de leurs mille ressor- 
Itissants, tandis que les Nations 
unies ont demandé à leurs 
employés de se tenir prêts à partir 
rdès le 10 janvier. 


Quant à l'opposition de Sa 
Majesté qui avait jusqu'alors joué 
tant bien que mal le jeu de ce que 
l'on appelle en haut jeu le « dialo- 
gue patriotique », elle commence à 
perdre patience. « On ne veut plus 
Servir de faire-valoir au pouvoir 
royal», affirme un membre de 
l'Union socialiste des forces POpUe 
laires (USFP). Le consensus politi- 
que s'était bäti en 1976 autour de 


L'Allemagne, a-t-on fait 
remarquer, ἃ continué de payer 
à l'Etat d'Israël des millions de 
dollars chaque année, alors que 
les Etats-Unis, le Canada et 
l'Australie ont dédommagé les 
habitants indigènes de leurs ter- 
ritoires. Las Etats-Unis ont 
aussi commencé à-indemniser 
les citoyens d'origine japonaise 
internés pendant là seconde 
guerre mondiale, et les Nations 
unies somment l'Irak de payer 
des réparations au Koweït. 

A en croire le président 
Babangida, chef de l'Etat du 
Nigéria, l'octroi de l’indépen- 
dance aux Etats africains n'a été 
qu’une «concession politique 
tactique », alors que l'exploita- 
tion économique at les guerres 
civiles suscitées de l'extérieur 
continuent, a-t-i affirmé. « Nous 
voulons un plan Marshall afri- 
cain pour compenser des siè- 
cles d'abus at de manques 
d'égards », a-t-il conclu. Le pro- 
Chain sommet de l'Organisation 
de l'unité africaine (OUA). en 
juin 1991, devrait &tre saisi du 
dossier. -- (AFP.] 


Pojoune 


Son histoire 
se joue sous 
nos YEUX, 

| sa mémoire est 

| inépuisable, 


Dirigé par 
Emmanuel Wallon 
232 pages, 89 E 
En librairie. 


-daises avaient affirmé que-la guerre 


‘a ZAMBIE : feu vert présidentiel 


Ἴ Tpasser d'un système de 


᾿ς AFRIQUE 
MAROC : tension persistante après les émeutes de Fès 

Le gouvernement annon 

d’une commission d'enquête 


nnonce la création 


« pluraliste » 


se Sahara vechlental. 
Lien τα οἱ da crise du 


A cause de l'hypochétique rélé- 
rendum au Sahara occidental, les 
élections législatives ont été 

ssées de deux ans. Les projets 
de réforme constitutionnelle piéti- 
nent, Les ouvertures politiques res- 
semblent à des opérations de rècu- 
pération. « Tous Les dis snmE nipes, 
constate un observateur. ΕἾ des 
opposants commenecns à relier 
qu'ils se sont fait un peu pigeon 
ner,» La Contèstation du pouvoir 
royal venue de l'extérieur οἱ sur- 
tout de France n'est pas étrangère 
à ce changement d'attitude. 

Hassan LE, pour sa part, s'est fait 
sa religion sur les sentiments que 
nourrit à son égard l'actuel gouver- 
nement français. Il èst convaincu 
qu'il n'a plus d'indulyence à en 
attendre, qu'il doit se résigner à 
entretenir avec lui des relations 
correctes et sans chaleur. Table-t-il 
sur l'avenir? IL ἃ successivement 
accordé audience, ces dernières 
sernaines, à MML Raymond Barre, 
Valéry Giscard d'Estaing εἴ... 
Jean-Marie Le Pen. Et l'on mur- 
mure que M. Jacques Chirac serait 
attendu d'ici à la fin du mois. 

JACQUES DE BARRIN 


Ὦ Un rassemblement de « s0lida- 
rité» à Paris, — Les syndicats CGT 
et CFDT ont appelé à un rassem- 
blement, mardi 18 décembre à 18 
heures, sur le parvis des Droits de 
l’hormmme, place du Trocadéro, en 

igne de «solidarité » avec les orga- 
nisations syndicales marocaines. 
De son côté, le Parti socialiste s'est 
déciaré «inquiet» de la wrèpres- 
sion » au Maroc ct a lancé, lundi, 
un appel «au respect des droits de 
d'homme » dans ce pays. 


Ω TCHAD : le président Idriss 
Deby rent faire traduire eu justice 
M. Hissène Habré. - Dans une 
interview, publiée mardi L8 décem- 
bre par notre confrère le Figaro, le 


. nouveau numéro un tchadien, 


$ 


M. Idriss Déby, affirme vouloir faire "ὦ 


«traduire en justice » l'ancien prési- 
dent Hissène Habré « pour crime con- 
tre l'humanité». Selon le président 
Déby, un « dossier de mise en accusa- 
tion» serait en tion contre 
son , qu'il accuse d'avoir 
été un wdictateur bourreau, trafi- 
quart de drogue et faux-monnayeur ». 
Concernant ses rapports avec la 
Libye, le nouveau chef de l'Etat 
déclare n'avoir « jamais rencontré le 
colonel Kadhafi» depuis son entrée 
«en dissidence» et n'avoir «jamais 
pris un engagement oral ou écrit avec 
Tripoli». Ü admet seulement que des 


Res ms μα μέρει slationnés en 
» avaient rejoint les rangs de 
son mouvement de rila «avec 
leurs armes et leurs véhicules». 


g RWANDA : offensive des 
rebelles daus le nord. -- Les rebelles 
du Front patriotique rwandais 
(FPR), qui avaient envahi le nord-est 
du Rwanda le x octobre à partir de 
l'Ouganda, ont pris le contrôle, jeudi 
13 décembre, du poste-frontière de 

na. Les combats contre l'armée 
régulière auraient fait quelque 
soixante morts du côté gouverne- 
mental, selon des villageois résidant 
du côté ougandais de la frontière. 
Début décembre, les autorités rwan- 


civile était tout-à-fai ï ἢ 
(AFP) fait terminée. 


o KENYA : un opposant aurait été 
enlevé et torturé par.la police. -- 
M. Koigi Wa Wamwere, un des six 


au multipartisme. — Le i 
Kaunda 8 ratifié, lundi 17 Mon 
Un projet de loi qui institue le multi: 
partis. «Vous allons Maintenant 
SSI &ouvernement 
listes, ἃ déclaré le que Lsgir 
est au pouvoir d 
cn 1964. Ce 


amende la Con 
BPProUvÉ à l'unan: 


projet de loi, qui 
titution, a été 


epuis l'indépen- β 


ΠῚ 


eh 


τε 


Β 


Mis au secret avant ur éven- 
tuel procès, l'ancien président 
Ershad.n’en continue pas moins 


. d'occuper le devant de la scène. 
Un bon nombre de ses collabora- ; 


teurs ont été arrétés'et, dans 
ces conditions, peu de candidats 
osaront se réclamer de son parti, 


le Jatiya, lors des élections ‘ 


législatives annoncées pour le 
2 mars. 
 NEW-DELHI 
de notre envoyé spéciaf 

I n’est 
elle-même ait à gagner des révéla- 
tions que pourra être tenté de faire, 
pour sa défense, l'ancien président. 
Pour s'assurer le soutien des géné 
raux, celui-ci avait choyé l'institu- 
tion mibtaire, et bieu des officiers 
supérieurs ont profité des largesses 
présidentielles Un procès montre- 
rait surtout que l’ancien président 
était un politicien tabile, voire 
retors, à défaut d'être un homme 
d'Etat. Au terme de plus de huit 
années de pouvoir, son bilan est 
pourtant assez” médiocre. 

Le fait que ses ‘prédécesseurs 
n'aient pas fait beaucoup mieux -- 
l'ancien président Ziaur.Rahman est 
le seul à avoir fait naître un certain 
espoir, — 
met d’adoucir le portrait peu flat- 
teur que dresse de lui opposition. ᾿ 
Dans πο Livre blanc publié récem- 


ment, les représentants 
la démocratie» dénoncent «dix ans 
de stagnation ». Le paradoxe veut en 
tout cas que ce pays a manqué d'un 
gouvernement doté de l'autorité 
nécessaire pour appliquer une poli- 
tique de développement coférente 
εἰ rigoureuse. En partie par rvanque 


ae l'absout.pas mais per- ᾿ 


de 818 volonté a d'ambition, en parie 


- marqué du δ ἀπ péché on originel Sul 


timité», le général Ershad s'est 
contenté de gérer ent bien que mal 
une guérilla incessanie. 


l'opposition ni la n'ont été 
presse n'o: 
La répression a “ε plus sélective 
ls domiciles des 


Ε" pr mt nt vio- 


it soupçonné daver commis un 


. Nacre nuisible», mais les partis 
sûr que l'armée ἐϊ 


laïent autorisés et les j 


« Un mendiont efficace 
τ δῇ bien habillé» 
Le Bangladesh nettement amé- 
μξ Pétte αι ant 


avec New Delhi, outre la décision 
de Faire de l'islam la religion d'Etat 
du Bangladesh. Avec la Chine, les 


relations se sont également amélio- : 


ment sino-indien. Le général 

a cependant réussi à intéresser de 
plus en plus:de monde aux difficu}- 
tés de son 


IL fut, comme le résume. un 


Catastrophes naturelles de ces der- - 
nières années . (inondations et 


ANGLADESE : : au cœur de kr campagne électora 


Le médiocre bilan des années Had _ 


nee etes en ee nn tee ea eee ce ΡΣ 


% 


cyelonès de 1987 εἰ de Lu ἃ 
sébillé teridue par le Bangladesh 
toujonrs été remplie. Une partie des 
sommes sinsi collectées est allée 
grossir les comptes en banque de 
différents responsables et intermé- 
diaires bangladeshis, alimentant une 
corruption nette peu- 
dant K mandat de M M. Ershad. Mais, 
tout en dénonçant une politique 
budgétaire laxiste, le groupe des 

pays donateurs, favorablement 

par la politique de pri- 
ἐπ τευμα 8 hi sourenu le 
Bangiadesh. . 


internationale qui s'est mani- 
festée -- à l'initiative de l'Elysée — 
pour ete 
un projet litanesque semi Fe 
Gerets LE ΒΝ 


cependant parfois bi 
de faire la part des asabilités 
devant la somme des décits οἱ des 


PHLIPPINES 


La hausse dès prix ‘dei produits pétroliers 


τ ‘crée de-graves-tenisions — — 


1989; furent consécutifs à es 


La hausse des prix dé” pro. 
duits pétroliers a fait brusque- 
ment monter la tension aux Phi- : 
lippines. Tandis que circulent de 
nouvelles rumeurs de.putsch, 
plusieurs personnalités politi- 
ques ont demandé à la prési- 
dente Aquino de suivre 1" exem- 
ple de Me: Thatcher et de se 
retirer. 

. TOKYO 
de notre correspondant. Ὁ 

En réponse aux demandes du 
Fonds monétaire international (FMI) 
de mesures d'austérité visant à 
réduire Le déficit budgétaire, le gou- 
vernement avait annoncé, le 5 

bre, une réduction des subven- 
tions aux produits pétroliers destinée 
à les mettre en harmonie à la fois 
avec le cours. mondial et avec la 
dévaluation du pesa. L'augmentation 
de 45 % du prix du pétrole s'était 
ὑπάνιμε par une ἀκταὶ FE 50% qui: 

ent utili ur 

anspocts, εἰ de près de 76 ᾧ de ΓΕ 


sence. 


Six tentatives 
de coup d'Etat . 


ajustements réclamés le |. 
SE tr par M= Aquino,. afin de | 


tenir compte de la, situation des 
entreprises οἱ du sort des couches 
sociales les plus défis 


sont à la fois britaes et r'd'une 
ampleur inattendue. 

ot longtem) fou le gou- 
remet n'avait plus le choix. Le 
FMI. irrité par la remise en cause de 
l'accord triennal de restructuration 
de ere philippine, ané 


cet gou' 

Ce Monde du 4 septembre}, ἃ exigé 

un assainissement de la situation 

avant d'accorder une nouvelle 

tranche de es (700 millions de 

dollars). Les Japonais, 

miers bailleurs de fands des + 
1 mis aussi 

Bon au déDoursement de de leur aide 

annuelle (1,1 milliard de dollars) que 

soient τον εν exigences du FM FMf: 


à enrayer le US de de dété Frs 
ἐπ. τα 
tion économique dû, en grande 


NT des 
pas 


eue he tes Er ere de 


Philippiné less :-hansses des prix-du pétrole: 


plus ton Qu à à la limite de la 


survie, seront les premières victimes 
de ces mesures. τῷ 

Les subventions. aux produits 
pétroliérs grevaient chaque mois de. 
100 millions de dollars le budget de 
TEtat, Les augmentafions des prix du 
pétrole font suite à celles de 32 % 
décidées en octobre dernier : elles 
avaient entraîné des.manifestations 
particuliècement ‘violentes qui 
avaient fait plusieurs morts, A bout 
de sauflle, Le gouvernement 


Aquino 
. avait hésité à procéder à des nou- 
velles à 


de d'enve- 


. nimer une situation sociale des plus 


tendues et. de donner de nouveaux 
prétextes aux militäires rebelles. 
Ms Aquino a été l'objet de six tenta- 


tives de coup. d'état militaire dont . 


deux, en août 1987 # .décembre 


-L'eggravarion de J'instabitité sociale 
.8 ne rouvert da «boîte à 
Les observateurs estiment 


μδαταισέος EP 17 α pes de eme 
immédiate de: putsch : li campagne 

pour la succession de M Aquino 
fdont le mandat expire en février 
1992) a ἀξϊὰ commencé εἰ Les persos 


rait leur chance d'arriver au pouvoir ἢ 
en observant, ne serait-ce que pour la : 
. forme, les règles constitutionnelles. 


Les intérêts bien compris de ses suc- 
cesseurs potentiels pourraient donner 
un ultime sursis à la présidente et lui 
permettre d'achever son mandat, ᾿ 

᾿ PHILIPPE PONS 


JAPON 


: Tokyo semble ὁ dispoéé à à accorder 
απὸ aide humanitaire à PURSS 


d'urgence à FURES. L'offre nip- 
poane devrait être formellement 
début janvier Jors de la 


k Visite à Moscou du _ministre ds 


affaires étra 
Er 
pour un montant se gi rod 

58! t au mi 
yens, s'ajouan 

‘La RÉ par ne à pures 8 
depuis quelques ἰσυτς [6 dimen- 
ΓῚ d'une Campagne nationale. Le 
ministère des affaires ét a 
en place un bureau de jiaison 
de coordonner les initiatives. 


Frs apres ont organisé 
dons. 


dé d'envoyer en 


ΠΡῸΣ en régionale, 
ἜΣ présidente du Parti socia- 
Bee a lancé une « me de 
ramen pour les Soviétiques» : 

000 paquets de nouilles instants 
at RSS. Les trois L trois grands ‘biens 
ἐδ ΠΣ laitiers Ont offert buit 
tonnes d'alinients: pour bébés, - ᾿ 

Sur le plañ-potitique, la décision 


rincipe Pacconder uné aide . 
Run anitaie à URSS | dun 


humanitaire à 
infléchissement du principe de non- 
séparation tion des questions politiques εἴ 


économiques qui est l'axe tradition- 
nel de la diplomatie nippanne envers 
Moscou, afin de ed τὴς les 


: Soviriques à restituer Les 


rlles occupées depuis ! pts se Taie 
semble disposé à ‘entre paren- 


que ses rapports avec l'U! sont 
différents de.ceux que ce entre. 
tient avec Les États-Unis ou l'Europe 
(litige temitorial, absence de traité de 

Les journaux, reflétant l'évolution 


| Thèses où principe, τοὶ en 


de l'opinion publique, plaident en. 


fereur dune πε Per 
ment dans leur majorité que le pro- 
blème doit être envisagé d’un point 


dien populaire, ane Sa de 


telle NOQUÉS par px 
| Me. ζρὰ réfonnes pour Siscréditer leurs 


‘er res et Line sur les 
chançes d' Gesca 


desthiation des 
aides Fapu. We n'en prie, er 


moins qu fr rs 
= 


ke 


Php. L 
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CARRÈRE 
à] D'ENCAUSSE 


de l’Académie francaise 


aberranté, Le taux de croissance de 


Davantage en raison de 
“conditions climatiques que d’une 
politique agricole volontariste 
(aucune réforme structurelle), le 
est, cette 
me en riz, nourriture de base de 
la population. 


Phs la ἧς lé 
εἰ de pauvreté ὁ 

Globalement, [6 production ali- 
parcs augmente moins vite que 


croissance 
par an). Sur pique ( bilan 
de la gestion du général Ershad est 
fencrement î 


στε “ἤν 
ἐτελεεσ δέει 


Carrère οὶ Encaus : 
La gloire 
des nations 


ou la fin. 
de l’Empire 
soviétique _ 


crier clin 


non de so de Paronts et les paysans |. 
mime «sans terre» 


Le) est aujourd’hui plus inégale 

uvreté plus générale qu’elles 
μὴ μ᾿ ient avant l'indépendance. 
On estime que le revenu réel des tra- 
vailleurs agricoles est nettement 
inférieur ἃ ce qu'il était il y a cin- 
quante ans! Plus dramatique 
encore, le taux d’alphabétisation ne 
s'est pas sensiblement amélioré (il 
est actuellement de 29 30), et les. 
taux de scolarisation et ἀ" enseigne 
ment ont plutôt basé. Le général 
Ecshad n’est, certes, pas 


des malheurs qui semblent 

tie du destin des quelque TT) Er 

lions de Banglad mais il est: 

cependant douteux ai ait beau-: 

coup contribué à améliorer leur sort. { 
LAURENT ZECCHINI}: | 


«ἔν PCT EST LINE εν στ 


Ἴ p. 
130F 

Dans La Gloire des nations, Hélène 
Carrère d'Encausse a l'élégance de ne 
jamais prétendre à encaisser la rente 
de situation d’une justesse impavide 
de ses analyses antérieures, même si 
les événements qui bousculent l’Empire 
lui donnent raison, mois après mois, 
avec une terrible manotonie. Elle ne se 
satisfait pas d’avoir vu juste avant 
tant d’autres kremlinologues. Elle sort 
une fois encore ses fiches, ouvre la 
presse soviétique, scrute les textes 
officiels, repousse le concept-valise 
de ‘’totalitarisme”” pour tenter de lire 
et d'exposer dons toute sa fraîcheur 
un de ces bouleversements historiques 
point si fréquents, dont notre fin de 
siècle a, si l’on peut dire, la primeur: 
l'implosion puis, sans doute, l’agonie 
d’un empire alors qu'aucune intervention 
de forces barbares, nulle conflagration 
guerrière, fondant de l'extérieur, 
n'ont gangrené le malade ou affaibli 
le moribond. 


ne de la piu 8 houte 

importance : M. Deng Xiao- 
ping a calligraphié de sa main 
le titre d'un nouveau journal, : |. 
Références économiques, 
.créé à partir d'une publice- 
tion qu'il avait lui-même par- 
rainée voici six ans. Selon 
l'annonce officielle, M. Deng 
8 tracé les quatra caractäres 
chinois en question le 
7 décembre. Le vise . 
naturellement à prouver que 
M. .Deng possède tous ses 
moyens physiques et'men- 
taux, dons 16 but de démentir 
les rumeurs à jet. 


ὡ- üsage de la calñgraphie à 
telles fins 

fréquent en Cho. Mais done 
le cas présant on atteint un 
l'degré supérieur dans l'abs- 
vaction. En effet, seul le jour- 
ral en question reproduit la 

de M. 


rement tremblante. LS reste 


Phones C'est également au 
17 décembre que remonte [8 

information de source 
officielle entendant indiquer 
que M. Deng vit tanquillement 
sa vie de retraité. Comme par 
hasard, ἢ s'agit & aussi d'une 
très bizarre «apparition non 
apparente», rapportée sur le 


une conversation avec Car 
parlementaires fapanais, 

* leur a raconté s'être. rendu ἐπ 
jour-là chez le coiffeur, vrat- 
sembiablement celui de Zhon- 
gnanhai, la résidence où 
vivent et travaillent tous les 
hauts dignitaires. L'homme . 
s'amusa de la coïncidencé : 


Jean-Pierre Rioux, Le fonde 


Chez le même éditeur: 
Le malheur russe, essai sur le meurtre 
politique. 


M.-Deng venait tout juste de 
sortir de l’échoppe après 
les chaveux. 


Cerre anecdote n'a pas été 
communiquée au publie chi |. 
nois. Peut-être parce qu'elle .|. 
laisse entendre. que M. Li 
n'avait pas d'autre moyen de 
. se renseigner .sur l'état’ de 
santé du pair 


FAYARD 
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| L'ouverture du vingt-septième congrès du Parti communiste français 
M. Marchais affirme que la discussion «n’est p 


Voici les principaux extraits . 


du rapport introductif présenté 
per M. Georges Marchaïs à l'ou- 
verture, mardi matin 18 décem- 
bre, du vingt-soptième congrès 
du Parti communiste, à Saint- 
Ouen (Seine-Saint-Denis). 

Le secrétaire général indique que 
ce congrès du soixante-dixième anni- 
versaire du PCF se tient après «rois 
mois d'une discussion ive des 
communistes, qui a été empreinte 
d'une richesse, d'une ἰδ, d'une 
He démocratique sans pareilles. 
on μα ayons un “ Η 
travailler ensemble, tous semble. à 
questions posées. N' nd purs 

ons 
d'elles. Ne se priver de l'apport d'au- 
Can communiste ». 


da recherche des 


Sclon M. Marchaïs, «la liberté de . 


ton, la tolérance, l'enrichissement 
mutuel qui ont présidé à ces débars 
constituent un acquis irréversible. (...) 
Le texte a êté adopté à 91,4 % par les 
1 528 conférences de section, qui ont 
rassemblé 51 300 délégués élus par 
des cellules, 3,8 % votant contre et 
ται Un Eapeele eut χα: 
rences fédé ont parti- 
cipé 16 205 déléguês, les votes ont été 
des suivants : 93,5 % pour, 2,4  con- 
tre, 4.1 % d'abstentions ». 

«Ces chiffres, poursuit le secrétaire 
général, ont ἐν donné lieu à des 
interprétations erronées dans la 
presse. x Ou ils sont faux, a-t-on pu 
lire et entendre, ou le com- 

de la direction est passé par 
là.» Non ! Ils sont vrais, et il n'y a 
pas de rouleau compresseur. Car 
quelle est leur signification exacte? 
Au moment du vote sur le projet de 
résolution, dans leur cellule, confe- 
rence de section ou fédérale, les com- 
munistes ne se prononcent p@s pOur 
ou corure le texte qui leur est soumis, 
tel quel, ΠῚ ne s'agit pas d'un réfèren- 
dum dont la question unique, à 
laquelle il faudrait répondre pa oui 
ou par non, serait le projet de docu- 
ment, Ils se prononcent pour ou con- 
tre le résultat auquel ils parviennent 
âce au travail qu'ils viennent d'ef. 
tuer ΕἸ le sur ce texte. (..) Ces 
votes conslituent donc une indication : 
is ne concluent pas le travail d'élabo-. 
ration de la politique de notre parti.» 

S'inte nt sur la nature du 

PCF, M. Marchais déclare : x Nous 
. avons cru en des certitudes qui se sont 


LE LIVRE QUI 


révélées être des illusions. Nous avons 
parfois fait fausse route, comme au 


notre peuple. (...) Notre parti est né de 
la social-démocratie. Π s'en est éman- 
cipé à jamais. (..} Demeurer le Parti 
EE e mur ps cu de choix qu'ont 
toire la quasi-totalité de ses adhé- 
renis » 


. ser les Etats-Unis à déclencher la 


. La «répression 


mesrtrière» en Chine = 


A propos de la crise du Golfe, le 
secrétaire général indique que «cette 
à ne peut pas ètre notre 
guerre». «Il est encore Lemps, dit 
M. Marchais, pour ge la France, 
dont il faut regretter les votes positifs 
en faveur des options américaines, 
Cer des solutions politiques cié 
pour que la paix prenne définitive- 
ment le pas sur la guerre.» 

Considérant que, « dans ous les 
pays capitalistes développés, la crise 
st fondit», le député du Val-de- 

propose à son parti plusieurs 
thèmes d'action tels que, notam- 
ment, le désarmement, la libération 
de «tous les prisonniers de 
conscience» et la défense des « peu- 
bles du tiers-monde». 

M. Marchais relève que «es pro- 
blèmes auxquels sont les 
communistes, les partisans du socia- 
lisme et de la démocratie en Union 


reste 
pays dans La phase actuelle 
Éficulté est à l'évidence 
et Pa re la 

au sécuri! 
FONU une résolution qui peut autori- 


aq pr ir 
“dont nous sommes, -- qui eisent 
celte perspective». 

Au sujet de la «répression meur- 
trière» et des « procès politiques» en 
Chine, le secrétaire général considère 
que les dirigeants du PC chinois 
«portent préjudice au combat des 
communistes du monde entier», et il 
ajoute : « Nous nous devions de 
condamner fermement ces méthodes 
comme nous l'avons fait, nous qui 
identifions socialisme et liberté. v 

Enumérant les propositions du 
PCF pour la France, le dirigeant 
con no sen ἐς 

1% iralistes qui, dir ν 

1normie, imposent les idées qui les ser- 
vent, dictent leurs décisions au gou- 
vernemenL. (..) À l'évidence, la pièce 


maitresse de cette entreprise est l'in- 

européenne. C'est au nom 
de l'Europe que, désormais, tous les 
coups sont portés au monde du travail 


1 * Qué «François Mitterrand et Helmut 


Kohl se sont ainsi prononcés ensem- 
ble pour une « défense commune », 

Dress cent 
que qui, t-ils, constituerait le 
«bilier européen » de l'alliance atlan- 


ι 


ÉBRANLE LE PC 


| ques». 


tique et renforcerait celle-ci Au fond, 


au nom de la sécurité en Europe, on 
poursuit dans la voie du surarmement 
en privant la France des moyens 
d'exercer sa défense et en se mettant 
à la disposition des Etats-Unis ». Il 


tions supranationales. (..) Nous ne 
pouvons l'accepter, nous ne l'accepie- 
rons pas!s. 
Fi ἰδ les É Ἢ Η î 
le numéro un communiste indique : 
«Ils sont à nouveau au gouvernement 
et, comme nous l'avions redouté, avec 
des ministres de droite, pour mettre 
en œuvre une politique de droite.» 
M. Marchaïs assigne aux militants 
des objectifs d'action destinés à «cor. 
» les «lacunes» 


ἢ 
qu'il dans l'activité de son 


Le licenciement 

| de M. Robert Crémieux 

par « l'Humanité » 
était abusif 


” L'affaire avait éclaté au moment 


de la ion du vingt-sixième 
congrès. Elle vient de trouver son 
épilogue, trois ans plus tard. Aux 
torts de l'organe central du PCF. 


Le 7 novembre 1987, l'Humanité 
avait publié, dans la « tribune de 
discussion », une contribution cri- 
tique de M. Robert Crémieux, 
alors rédacteur en chef adjoint de 
l'Humanité-Dimanche, qui repro- 
chait notamment à la direction du 
PCF sa « ce». Deux 
mois plus tard, M. Crémieux, qui 
avait assisté, à Lyon, aux pre- 
mières assises des « rénovateurs » 
communistes favorables à 
M. Picrre Juquin, était invité 
publiquement à donner sa démis- 
sion de son poste par la direction 
de l'Humanité, qui précisait- « Les 
désaccords politiques ne constituent 
en rien des motifs de sanction. » 
Refus de l'intéressé, qui renouve- 
lait ses critiques dans /e Monde du 
22 janvier 1988 οἱ qui obtenait un 
droit de réponse dans son propre 
journal, Le 23. Après quinze années 
passées dans la presse du parti, 
M. Crémicux était licencié, en mai, 
pour «/autes professionnelles 
graves et répétées ». 

Estimant qu'il s'agissait d’un 
licenciement infondé, M. Cré- 
mieux avait saisi les tribunaux. Le 
conseil des prud'hommes lui a 
donné raison. Dans un arrêt du 
2 novembre 1990, la cour d'appel 
de Paris a confirmé le jugement de 
première instance considérant que 
ce licenciement était abusif, car 
«les causes invoquées (...). πὲ 
révèlent pas un caracière réel et 
sérieux». La cour a estimé que 
l'Humanité, en effet, « n'était pas 


l | fondée à licencier M. Crémieux | τέρα 


pour refus d'assumer ses tâches, 
l'intéressé s'étant trouvé, du fait de 


travailler dans des conditions nor- 
males, à la fois humaines et iechni- 


commun», car elle «a permis à Fran- 
᾿ροὶς Mitterrand et à ses amis d'impo- 
ser une très dure expérience à notre 

le». «Nous ne renOUETONS PAS 
avec elle, dit-il, car elle aurait la 
même nocivité.» M. Marchais sou- 
‘ligne que la désyndicalisation 
econstitue un lourd pour le 
mouvement social». 11 note que 
«résister à la politique actuelle est 


réponses 2, 
.même si «la possibilité de les faire 
entrer dans la vie n'est à l'évidence 
5 ape dans l'immédiat». 11 


aux critiques 


jet de résolution précise que «les 
conditions n’en sont pas réunies ». 
i« Nous proposons aux forces popu- 
laires, x forces 


«Ce n'est pas la gauche 
qui dirige le pays!» 

« Non! Ce n'est pas la gauche qui 
dirige le pays, ajoute M. Marchais; 
ce sont les dirigeants socialistes, que 
leur choix de refuser de travailler avec 
les communistes et de s'allier avec des 
hommes de droite déporte de plus en 
plus ΒΟΥ͂Σ la drobe. Ce n'est Ed 
politique de gauche qui s'applit 
Actuellement C'est la politique ἐρίων 
par les puissances d'argent, la politi- 
que de la droite. Ce n'est pas à une 
crise de ja polliique nous assis- 
tons, c'est à la crise d'une politique, 
celle qui se fait sans et contre le peu- 

» 


Dès lors, il semble «bien douteux» 
à M. Marchais que communistes et 
socialistes puissent mener ensemble 


pa 5 
cipalités. Il remarque cependant : 
æ que la on d'un pu 
vernement el d'une majorité de 

he sera le, 

. hier qu'il soit possible de changer le 


as ἢ 


elée » 


rapport des fines dans πιήτῳ PAYS en 
Saveur du changentent. 

« Pour beuuvoup. Reli ὥρράγαιν: 
sons comme le parti qui nent kon 
quand les autres dchent prises, 
affime-t-il en invitant les militants à 
«partir de ee que les er nt dans la 
δι pour élaborer leur action Et 

seukement à = parie ke . 
problèmes ». I note que l'exigence 
d'un SMIC à 6 500 F et d'un prété- 
vement de 40 milliarus pour l'école 
sur Le wsurarmement® sont, Parmi 
les propositions du PCF, culles «qui 
ont le plus marqué le mouvement 

A. 


du tanctionnément 

LR de son parti, M. Marchais 
juge sridivules de le qualifier de 
«stalinienn, Mais il admel que, 
«longtemps. la recherche à tout prix 
de l'unanimité + a conduit le PCF ä 
« donner un tour tragique à l'expres- 
sion de toute contestation des dèvi- 
sions et des dirigeants qui des pre 
naient». « du toral, on se sent plus 
libre aujourd'hui d'exprimer à δὰ 
façon ce qu'on pense. εἰ dunc plus à 
l'aise pour mettre en œuvre lex déci. 
sions prises. (...) {1 faudra encore agir 
(..) pour bannir tout comportement 
autoritaire, tout esprit de clan. tout 
manquement à la loyauté, à la fran- 
chise, à la fraternité. (... Les commu 
nistes ont mieux appris à dire fran- 
chement τὰ ὐνυΐ Gr de leurs 
ἢ “επί très pusitif, et, Si j'ai 
re souhait à formuler, c'est δ en 
soit de mème durant notre congrès. » 
M. Marchais déclare que, pendant 
la préparation du congrès, la grande 
majorité des communistes ont 
exprimé « leur rejet d’une organisa- 
tion en courants ou en fractions ». 
Mais il remarque que l'idée s'est 
que le Parti communiste 

n'avait pas «épuisé toutes les passi- 
bilités» que recèle le principe du 
ei l δὲ por ΤΩΙ 
il invite éci- 

der que leur congrès suivant procède 
ae rc des statuts du 
, intégrant et prolongeant nos 
acquis démocratiques de ces dernières 
années, notamment les importants 


“progrès que collectivement nous 


venons d'accomplir». M. Marchais 
termine par cette adresse : « Cama- 
rades, notre n'est pas bouclé. 
Le iexte sur lequel nous avons à tra- 
vailler n'est pas ficelé. » 


Le quotidien du PCF célèbre 


le soixante-dixième anniversaire du parti 


. L'Humanité publie, dans son 
numéro du mardi 18 décembre, un 
cahier spécial consacré au 
‘soixante-dixième anniversaire du 
Parti communiste, fondé à Tours, 
en décembre 1920, lors du congrès 
qui s'était achevé par la scission du 
Parti socialiste. Orné, en première 
page, d’une œuvre offerte par le 
peintre italien Valerio Adami, ce 
numéro évoque l’histoire du PCF, 
mais présente, surtout, des témoi- 
gnages actuels de jeunes militants 
et sympathisants, ainsi que de 
diverses personnalités interrogées 
sur leurs rapports avec les commu- 
nistes, 

Le journal du PCF reprend des 
extraits d’interviews, notamment 


de M. Yves Guéna, maire (RPR) 
de Périgueux, et donne la parole 
aux écrivains Philippe Soliers, 
Patrick Besson, André Stil et Mau- 
rice Rheims, aux chanteurs 
Renaud et Léo Ferré, à l'abbé 
Pierre, au journaliste Jean-Paul 
Kauffmann, au philosophe Francis 
Jeanson, au Père Christian 
Delorme, au rugbyman Daniel 
Herrero et à la présidente de la 
Ligue pour les droits des femmes, 
Mr Anne Zelanski. 

«On pourrait imaginer, écrit 
Claude Cabanes, rédacteur en chef, 
que c'est par fidélité aux feux d'ar- 
tifice de notre passé que nous vou- 
dons le prolonger. Certes, il nous 
pousse (...). Mals c'est surtout l'ave- 
nir qui nous tire.» 


. Les conseils régionanx examinent leur budget 


Les conseils régionaux exami- 
nent actuellement lear budget pour 
1991. En Provence-Alpes-Côte 
d'Azur, le Front national a voté 
‘Pour, tandis qu'en Aquitaine il 
jmenace de voter contre. : 

} 9 Aquitaine. — L’exécutif du 
‘conseil régional d’Aquitaine, pré- 
‘sidé par M. Jean Tavernier (RPR), 
A décidé, lundi 17 décembre, de 
‘surseoir au vote du budget primitif 
1991. Depuis la rupture avec le 
Eront national, le 26 mars, la 
droite (UDF, RPR) n'a plus de 
-majorité, Les trois groupes d’oppo- 
sition (4 FN, 8 PC, 32 PS-MRG- 
"Association des démocrates) 
avaient déjà, le 3 décembre, 
sem τε dossier relatif à La 
réforme de la politique ἀν 
ex rural Lundi, au Pme 
journée de débats, Pexécatif a 
constaté qu'il risquait de se heurter 
là fa même opposition. — (Corresp.) 

8 Franche-Comté. — Le tribunal 

administratif de Besançon aura 


pet original mais une simple photo- 
Pouvoirs pourraient être 
déclarés non valides, — (Corresp.} 


e Provence-Alpes-Côte d'Azur. 
— Le Front national a approuvé, 
lundi 17 décembre, le budget du 
conseil régional Provence-Alpes- 
Côte d'Azur, ‘présidé par M. Jean- 
Claude Gaudin (UDF-PR), malgré 
le rejet d’un amendement en 
faveur de la wpréférence natio- 
nale », notamment pour les attribu- 
tions de ἵν ts. Les quinze élus 
du FN, qui se sont abstenus sur les 
chapitres Sociaux, ont estimé que 
le rejet de cet amendement ἃ eu 
«le mérite de clarifier la situation 
sur l'attitude de l'UDF et du RPR a, 
qui est «{oujours contre l'identité 
nationale », à commenté M. Jac- 
ques Bompard, président du 
grouge FN. M. Gaudin avait jugé 
« ren md l'amendement, non 
«con, , Selon lui, ἃ Ja législa- 
fon car du ressort du Parlement et 
non des assemblées régionales ». 
D'autre part, MM. Francis Agos- 
tini, Jean-Pierre Berberian. 
gonscilleres non-incrits elus dans 
le Bouches-du-Rhône, et M. Guy 

érard, élu du Vaucluse qui 8 
quitté le PS en août dernier, se 
Sont apparentés au groupe ΠΕ. 

conseil régional est désormais 
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᾿ étaient tenus par le 
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Jobr Fontes 


entre le gouvamement et sa majo- É 


rité et remédier au malaise du 
Parlement, dés mesures 


Concrètes, parmi la pré- 
sentation, devant le du 
compte rendu du conseil des 
ministres. 


-- Cette 
2 donné lieu à Fi 
que de 


par les député 
ri putés de 


trop en aval, Le 
gouvernement à «omis» de nous 
un texte complet, La forme 


CR 

nir il y ait une 
»* À propos de la Corse, je n'ex-. 
cusc pas le uement à la solide. 


— J'ai té mefnbre d'un goiveme. 
ment, Je peux donc dire, ἃ ἰὰ . 


οἶα rosé de Ford Paie a ; 


ciles. Maïs ce qui s'est passé devrait ἡ 


inciter le gouvernement à une écoute 
accrus de l'expression ÿ 
Des sonncttes d'alarme avaient été 


invite le gouvernement à « une écoute acerue de l'expression parlementaire » 


ment de dire que, comme la vie: ceux des élus avant d'être ceux des 
* parlementaire, il est : 


ἐν Ἵ en 
: projet de loi de finances. Cela n'a bref 


men : 
Je β en votent la loi t, 80" des tar 
pee ns R Hs” être teaus inf 

Il fait que le “més par de la façon dont 

contenu de chaque étâpe de la elle est sur le terrain. En 

concertation. Le gour fai 5 préfets sont plus 

sait valoir que son contrat avait été familiers des conseillers généraux, 

tenu puisqu'il avait pris en compte régionaux. que des 


tirées. Si le gouvernement Les avait tration, jusqu'au vote final, et, d'an- taires— trois jouts par semaine pen- 3 


ei ee ας ἕο der - de nnnut 
équilibrée entre - ἢ τα s 


donc pas m'engager dans une criti-. 
que du fonctionnement gouverne-" 

ἢ | . use der mains. on a 
travali périementaire, Le président" les grandes orientations du chef de | : 
de l'Assemblée nationale, M, Lau- PEtat, la déclinaison plus affinée par 


tres? à ἱ 
rs sera de tous les éléments caler 
- Ce qui m'intéresse, ce sont les son projet de loi. mr 
travaux de la fon. Il Ἀ 
2 HO ss - Le groupe socialiste ne 
ce nivean du détient pas la majorité absolue. |: 


par Lau- 

. à autres pro- pas qu'il puisse y en avoir une à l'As- 

᾿ positions : pourquoi le compte rend semblée, ane autre dans leg conseils 

τ ΡΞ ΞΕ Te man τ 
RUE ΒΝ... τ τ notre groupe ni les autres ne pour- 

menlal. Je'me permettrai simple- * si bien que les comméntaires sersient ront faire l'économie .de cette 


perfectible. 
. » J'espère que Le projet du parti ne 


te etie nous soient 
‘ment ont engagé une large tion des grands projets de loi et des : 
amont, sur le . choix ementaux, suivie Ἂ εἰ ru 
it d'écouter la Car il est certain que les sppoints |: 


, on “Ἢ “οοῖα- seprésentation parlementaire et δ partagés, tantôt du groupe commu 

‘plaindre n'avoir gagner du. temps sur des ameni ai tantôt ipe centriste, 

pas té entendus. Quelles solu-. ments, qui sont des correctifs en aval Po en rt gra 

tons préconisez-vous pour le pro- “Alors qu'on pourrait avoir des τέο: message et qu'ils ont suscité une | 

cn amont. ambiguîté préjudiciable à nos 
intérêts politiques δὲ même à la vie 


tai avalent le sentiment qu'il MEnt : q 
vai eurore un espace d'initiave. lo Sur l'orprnisation terit 
; . * Troisième cercle : les institu- 
la procédure qui a conduit tions. Je suis frvorable à le réforme 
des tensions et à une certaine frus- ‘du rythme des sessions parlemen- 


Le bureau national 
de Génération écologie 
Le conseil national de Génération 
écologie, réuni dimanche 16 décem- 
bre (1 Monde du 18 décembre) qui 


sonne), Zaïr ouche (Jle-de- 
France) Brice Lalonde, M Maryse 
Lapergue ( nées-Orientales), 


Monique Le Saux (fle-de-France), 


u Le RPR présentera des candi- 
pt els UM Alain Juppé a di 

,- (:] ie 
qué, lundi [7 décembre à Saint- 
Denis-de-ls-Réunion, que le RPR 
désignera dès cette semaine les 
candidats qu'il présentera dans les 
trois circonscriptions où des élec- 
tions législatives partielles vont 
re organisées après les démis- 
sions de Mm Michèle Barzach, 
MM. Michel Noir et Jean-Michel 


+ Dubernard. Le 


secrétaire 
du RPR, qui estime que le RPR 
peut l'emporter à Paris face à 
M® Barzach, ἃ invité M. Noir πὰ 


À buée, dans la ville nouvelle de  quième de la population 


“l'unanimité, ἃ l'exception des dans L condition ® qu'il Li 


Les socialistes présentent l’Ile-de-France 
+... comme une seule métropole : ἈΞ, ὃ: . 

: τὰ ce : ἢ Socialismeet République et de la | | CHRISTIANE 

Nouvelle école soci Si les amis ΞΘΙΝΟΕΝ 


de la région parisienne ont tenu, partement δ rell socialiste, 8 
samedi 15 décembre ἃ ValMau- Juke τ réon Bon ui eronpe ἐς de is où | ᾿ 


Marne-la-Vallée, la . première Face ἃ des adversaires, essentielle- 
convention régionale du PS, Une went-RPR ct PCF, fortement-ancrés 
À ν Ϊ Ἰοπῦ dans de solides bastions, il peut espé- 
motion proposant es € _ rer que 88 dispersion, qui. lui est 
iode Frances à ὑπό adopte ἃ ete ccm μαναὰ peune dune région yperrophiées, À 

l rances à aux et-cantonaux, lui sera pperiropi - 
dans la bataille régi À cela, il l'adresse du premier ministre, elle a 


Le Monarqu 


roue der vaincre l'esprit de-clocher dans ses 
membres des courants de Mme: gps rangs : qu'il conveinque ses‘ l 
Marie-Noëlle Lienemann. et de de l'Ouest qu'ils ne gmeront τἄτς 
M. Jean-Loc Mélanchon. Face à la qu'en ες montrant solidaires de leurs frmes, | CU 
droite, qu'ils accusant de privilé- voisins A DURAND 
gier les égoïsmes locaux, les’ τἴρῃς , 
socialistes veulent défendre une ἔα ἐς τον δ là capitale 
vision globale de la région, const. . De 
dérée comme une seule métro- chemin 
pole. + ᾿ς Métsen doson Municipales 
" ᾿ - Tr rate 

Premier parti régional par le n0m-  Lérisiennes, ἃ compris qu'une 
bre de voix recueillies aux différentes ille électorale se 
élections, le PS ἃ fort peu d'influence conscient, 
sur la vie des collectivités locales chef du gouvernement 


ΕἸ ΔΘ 


CANETTI 


revenir au RPR s'il ne veut pas de. 

candidat à côté de ἰμὶ ». Les 

τι Les lavestitares du Front natio- | 

ΜᾺ]. — Le bureau politique du 

Front national, réuni lundi 

17 décembre, a investi M. Jean- 
. Ἢ ἧ 


ÉTIEMBLE 
banjieue qu’ils ne à a Ξ 
usée CE dits d Ray il a justi che 
provoquée par, ‘de Kay- ë . Ἢ 
nd Bourgine RPR). 1 a | convention régionale, tenue samedi, € 2 +. 
one Déranione donnée à | 8 616 le résultat de des trois forces _ mer Le qui acte. l'ENS 
ventes - ΓΝ 16, αἰ ιν τι CARROLL 


rdiens ct ἡ ᾿ ἐν 
marchent du même pas, Dans le ὑτέ- τ Fa 
paration et le vote de La motion, La FORSTER 
‘contestation n'est venue que de. 
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ἱ Dans son message pour la Journée mondiale de la paix 
Le pape redoute la montée de l'intolérance | Le Marais poitevin et la ville de Langeais 
dans les anciens pays communistes 


Le Vatican a publié, mardi 
18 décambre, le message du pape 
qui sera lu le 1° janvier prochain à 
l'occasion de la Joumée mondiale 
de la paix. Intitulé « Si tu veux la 
paix, respecte la conscience de 
tout homme», le texte insiste sur 


en tant que fondement nécessaire 
de la paix dans le mondes. Ce 
message ne fait pas référence 


explicitement au confit du Golfe. 


Deux des messages précédents du 
pape, à l'occasion de la Journée 
mondiale de la paix, avaient déjà été 
consacrés à la liberté de conscience. 
En 1988, il avait traité de la liberté 
religieuse, en 1989, du respect des 
droits des minorités civiles et roli- 
gicuses. Dans son nouveau message, 
Jean-Paul Il précise sa réflexion sur 
le respect des consciences. 

Pour lui, la liberté de conscience et 
la paix restent liées intrinsèquement. 
« Les événements de l'an dernier », 
dit-il, en font foi. La formation de la 
conscience doit donc constituer une 
priorité. La famille, l'école, l'éduca- 
tion religieuse, les médias doivent y 
contribuer, « L'éducation n'est jamais 


MÉDECINE 


moralement indifférente, note Jean- 
Paul IT, mème quand elle tente de 

sa «neutralité» en malière 
d'éthique et de religion». 

Un chapitre entier de ce message 
traite de l'intolérance qui # menace la 
paix». Le pape se livre à une sorte 
d’autocritique : « Pour ce qui est de 
l'intolérance religieuse, on ne peut 
nier que, ré l'enseignement de 
l'Eglise lique, selon lequel per- 
sonne ne peut être amené par la 
contrainte à la foi, bien des difficultés 
et même des conflits sont nés au 
cours des siècles entre les chrétiens et 
des-mernbres d'autres religions » (alu- 
sion ouverte au document conciliaire 
Nostra aetate, qui examinait, il y a 
exactement vingt-cinq ans, les rap- 
ports entre les chrétiens et les reli- 
gions non chrétiennes, juive et 
musulmane notamment). 


Une critique 
da fondamentalisme 


«1} reste beaucoup à faire, recon- 
naît Jean-Paul Il, pour surmonter 
l'intolérance religieuse liée, en diffé- 
rentes parties du monde, à l'oppres- 
sion des minorités». Car «on arrive à 
des situations très délicates lorsqu'une 
norme spécifiquement religieuse 
devient, ou tend à devenir, la loi de 
l'Etat, sans que l'on tienne compte, 


Le plan d'économie de la Sécurité sociale 
Attentisme chez les industriels 
du médicament 


L'attentisme prévaut généra- 
lement dans les milieux pharma- 
ceutiques après l'annonce des 
décisions prises dans le cadre du 
nouveau plan santé en vue de 
rééquilibrer les comptes de l'as- 
surance-maladie (le Monde du 
18 décembre). 

Avant de se prononcer, les 
industriels sont soucieux d'étudier 
les mesures qui les concernent : 
l'élaboration d'un nouveau mode 
de fixation des prix «à la britanni- 
que », la création d'une agence du 
médicament, qui regroupera les 
différents organismes existants 
(commission d'autorisation de 
mise sur le marché, commission de 
la transparence, commission de la 
pharmacovigilance...), la baisse des 
prix de certains médicaments 
coûteux, le déremboursement d'au- 

tres dont l'efficacité thérapeutique 
n'est pas démontrée, enfin l'élar- 


gissement de l’assiette de la taxe 
sur les dépenses de promotion. 

. «Les choses sont encore floues v, 
indique-t-on prudemment chez 
Fabre, Le Syndicat national de l’in- 
dustrie pharmaceutique (SNIP) se 
retranche derrière nn ἃ πὸ com- 
ment». Son nouveau président 
doit, il est vrai, être élu ce mardi 
8 décembre. On comprend dans 
ces conditions que M. René Sau- 
tier, président sortant, ne veuille 
pas s'exprimér sur un sujet que son 
successeur aura à traiter. Il avait 
du reste déjà pris fermement posi- 
tion en dénonçant une fois de plus, 
en octobre dernier, les projets gou- 
vernementaux, 

Deux choses au moins sont 
sûres : la croissance de l'industrie 
pharmaceutique ise s’est for- 
tement ralentie en 1990 (+3 % con- 
tre 10 % en 1989) et l'excédent de 

balance commerciale 


sa a considé- 
rablement diminué. 
A. D. 


Les médecins protestent 
contre le blocage de leurs honoraires 


Les syndicats de médecins ont 
vivement réagi au plan Durieux de 
maitrise des dépenses de santé, Le 
ministre délégué à fa santé avait en 
particulier confirmé le refus de 
l'augmentation de 5 francs, au 
15 décembre, de la consultation 
médicale. Revenir sur cette mesure, 
qui avuit té décidée dans la convun- 
tion avr les cuisses, ne constitue pas 
un encouragement à une politique 
cuntractuvle», a déclaré M. Jacques 
Beaupère. président de la Confédé- 
ration des syndicats médicaux fran- 
gas. Ajoutant : «lu montent où l'on 
demunde aux médecins de prescrire 
Puux, c'est-à-dire moîns, ce n'est 
as le moment de bloquer le prix des 
honoraires. Laisser la consultation à 
us prix dérisorre R'encourage pas un 
acte de médecine moderne, compre- 
nant la prévention ct l'éducation 
sumiare et maîtrisant le bon usage 
des examens complémentaires, » 


Face à ce même refus du gouver- 
nement d'augmenter la consultation, 
le syndicat de médecins généralistes 
MG-France a menacé, le 17 décem- 
bre, de ne plus respecter la conven- 
tion médicale à partir du 30 janvier. 
« D'ores et déjà, les médecins généra- 
distes ne peuvent garantir que les 
tarifs conventionnels seront respectés 
sur l'ensemble du territoire par l'en- 
semble des médecins de secteur 
fconventionné].» «Passé la date du 
0 janvier, a ajouté le docteur 
Richard Bouton, président de MG- 
France, les médecins généralistes et 
tous les médecins de secteur ne se 
considéreront plus concernés, ni 
engagés par des accords conrention- 


nels qui leur seraient imposès par : 


une minorité de médecins du secteur 
[honoraires libres], avec la compli- 
cité du gouvernement cette fois. » 


EN BREF 


a Les obsèques de Gilles Boulou- 
que, à Paris. — Cinq cents per- 
sonnes environ ont assisté, lundi 
17 décembre, en l'église Saint- 
Pierre de Montmartre, à Paris, aux 
obsèques du juge d'instruction 
Gilles Baulouque, qui s'est suicidé 
dans la nuit du [2 au L3 décembre 
(le Monde du 14 décembre). Le 
ministre délégué ἃ la justice, 
M. Grorges Kicjman, a assisté ἃ la 
cérémonie ainsi que de très num- 
breux magistrats parmi lesquels les 
premiers présidents ct procureurs 
généraux de la Cour de cassation et 
de la cour d'appel de Paris. Quel- 


ques hommes politiques étaient 
également présents, notamment 
l'ancien garde des Sceaux. 
Μ. Albin Chalandon, MM. Jacques 
Toubon, Philippe de Villiers, 
Robert Toubon, Bernard Pons et 
Robert Pandraud. 


Ὁ Tchernobyl a coûté 52 millions 
de francs à Ia Suisse. -. Tous 
comptes faits, le gouvernement de 
la Confédération helvétique aura 
déboursé l'équivalent de 52 mil- 
lions de francs français pour épon- 
ger les suites, sur son territoire, de 
l'accident de La centrale nucléaire 


comme on le devrait, de la distinction . 
encre les compétences de la religion.et, 
celles de la société politique. » 

« L'intolérance, poursuit le pape, 
peut être le fruit d'un certain fonde- 
mentalisme.» « Quelque passion que 
l'on puisse avoir pour la vérité de sa 
religion, cela ne donne à ou 
à aucun groupe le droit de chercher à 
réprimer la liberté de conscience de 
ceux qui ont d'autres convictions reli- 
gieuses ou de les pousser à fausser 


leur conscience en leur offrant, ou en 
leur refusant, tels ou tels privilèges ou 
droits sociaux s'ils changent de reli- 
gion. » 


Faisant cette fois-ci référence 
implicitement à l'effritement du bloc 
communiste, Jean-Paul [1 poursuit : 
« La Jin de longues périodes de répres- 
sion dans certaines parties du monde, 
pendant lesquelles on n'a pas respecté 
la conscience de chacun et on a 
étouffë ce qu y avai de < plus pré- 
cieux {a personne, ne doit pas se 
Grensbrmer en occasion d'instaurer 
de nouvelles formes d'intolérance. » 
Enfin, le pape insiste sur la nécessité 
d'établir «un ordre légal juste» et de 
renforcer «les instruments juridiques 
aptes à promouvoir la liberté de 
conscience même dans le domaine 
politique et social». 


J.-M. Dy. 


Hanoukha 
en multiplex 


Aussi attendue per les familles 
juives qu'un Noël chrétien, 
Hanoukha, « fête des lumières », 
est un moment hautement sym- 
bolique du calendrier juif. En 
souvenir du Temple, le rituel 
consiste à allumer 
ment, pendant huit jours, les huit 
branches du chandelier de la 
fête. 
| Très attaché à la tradition 

juive, mais soucieux d'utiliser au 
mieux les techniques contempo- 
raines, le très actif mouvement 
Loubavitch (1) organise, pour 
clore la fête qui a débuté le 
11 décembre dernier, une 
retransmission multiplex par 
satellite de l'allumage rituel du 
chandelier de Hanoukha. Cenmréa 
sur New-York, la cérémonie sera 
retransmise sur écran géant, 
mardi 18 décembre, à Paris (au 
Champ-de-Mars à 20 h 30), à 
.| Jérusalem, ainsi qu'à Moscou, 
:| Sydney, Melbourne, Londres, 
Buenos-Aires, Johannesbourg, 
le Cap, Hongkong et Sao-Paulo. 
.«[ὀ ἰ Hanoukha renvoie historique- 
1 ment au ἢ" siècla précédant l'ère 
chrétienne, au temps où les 
Asmonéens refusaient de se 
per à la volonté des Séleucides 
(successeurs d'Alexandre le 
Grand), qui avaient entrepris 
d'hallénisar le royaume d'Israël. 
Elle symbolise la suprématie des 
valeurs morsles sur [8 déprava- 
tion des mœurs, du mono- 
théisme sur la paganisme, de la 
fiberté de l'esprit sur la tradition. 
Un thème cher aux Loubavitch 
qui n'en ont pas moins organisé, 
au Parc floral de Vincennes, le 
mois dernier, une exposition 
destinée à raconter, par auto- 
mates, ordinateurs et 
interposés, la tradition juive aux 
enfants : l'exposition était bapti- 
séa, américanisme oblige... 
Judéoland, 


J.-M. Dy. 


{1) Le mouvement Loubavitch. 
réputé pour sun attachement à la 
stricte orthodoxie juive, compte 12 000 
membres en France, 


soviétique de Tchernobyl. Après 
expertise par une société d’assn- 
rances, les éleveurs de brebis, les 
producteurs de plantes médici- 
naltes, les pêcheurs du lac de 
Lugano et 268 maraîchers ont 
demandé tour à tour à être indem- 
nisés pour le manque à gagner 
qu'ils ont subi pour cause de 
mévente. Chaque fois, c'est l'Etat, 
responsable de la sécurite générale, 
qui a dû payer. — (AP.} 


a L'Astrolabe est arrivé à 
Dumont-d'Urville. -- Le navire 
polaire français, l'Assrolabe, est 


5, 


La 


1 Wison 
Sbierices-Médecine » 


SECTION B 


au Casino de Paris 


contestation de deux tracés autoroutiers dans les Deux-Sèvres et en Indre-et-Loire 


seront contournés 


Parmi les vingt «points vertsæ 
qui font problème dans la réalisa- 
tion du schéma autoroutier natio- 
nal, deux au moins vont être effa- 
des transports, devrait préciser, 
dans les jours prochains, quel sera 
le tracé retenu pour la fature auto- 
route Nantes-Bordeaux aux 
approches de Niort (Deux-Sèvres) 
et pour la voie Nantes-Vierzon aux 
alentours de Langeais (Indre-et- 
Loire). 

Dans le premier cas, en discus- 
sion depuis des mois ({ Monde du 
3 septembre et du 3 novembre), il 
a été décidé — avec l'aval de l'Ely- 
sée et non sur arbitrage de Mati- 
gnon — que le ruban d’asphalte 
épargnera le Marais poitevin dans 
les communes de Coulon et de 
Magné, sans pour autant passer à 
l'est de Niort. Il est vrai que 
M. François Mitterrand, à l’occa- 
sion d'une visite à Poitiers, avait 
montré son intérêt pour «ce monu- 
ment de la nature». 

Rejetant définitivement l’itiné- 
raïire qui avait reçu l'aval de l'ad- 
ministration sous le règne de 
M. Maurice Faure, alors ministre 
de l'équipement, mais qui avait été 
critiqué par la commission 
d'enquête, les services de l'équipe- 


BRUXELLES 


{Communautés européennes) 
de notre correspondant 
La Commission européenne, qui 
veut encourager l’utilisation de pro- 
duits nr mine de l'environne- 
ment, vient aux Douze 
d'instaurer un ilbel écologique com- 
mun à toute la Communauté. Ce 
label serait attribué par un jury d’ex- 
rts indépendants, en fonction de 
critères définis provisoirement par 
les services de la Commission, puis, 
lorsqu'elle sera enfin mise en 
par l'agence européenne de l'envi- 
ronnement. 
ee la première catégorie de 
uits pour lesquels pourrait 
cet étiquetage écologique, M. Carto 
Ripa di Meana, commissaire euro- 


| péen chargé de l'environnement, a 


cité les détergents, les peintures, 
d'autres produits chimiques utilisés 


, dans le bâtiment, les machines à 


laver, les tondeuses à gazon. 

Le logo qui désignera au public les 
produits jugés dignes d'intérèt sera 
celui de l'année européenne de l’en- 
vironnement : une demi-marguerite 
accolée à une roue dentée, ce double 
symbole étant encerclé par les douze 
étoiles de l'Europe. Les produits 


Arrêt 
du dernier réacteur 


nucléaire de l’ex-RDA 


Le dernier réacteur nucléaire de: 
l'ex-RDA en service, le bloc 1 de la, 
centrale de Greifswald (Nord), a été; 
arrêté samedi 15 décembre, a 
annoncé la compagnie d'exploitation, 

À Nord AG. Le gouverne. 
ment de Bonn avait obtenu en juin 
une décision d'arrêt complet de cette 
centrale de type soviétique ἃ eau pres- 
surisée qui souffrait, selon un rapport 
d'experts, de «déficit des 
techniques de sécurité». 

Les réacteurs 2, 3 et 4 avaient été 
stoppés dès le printemps à Ia suite 
d'incidents (le Monde des 3 et 4 juin) 
et le réacteur 5 avait été arrêté d'ur- 
gence il y a un an après une courte 
période d'essai. Des études conti- 
nuent pour savoir si les réacteurs 6, 7 
et 8 doivent ou non devenir opéra- 
tonnels au printemps 1991. 


arrivé le 16 décembre à la base de 
Terre-Adélie, Dumont-d'Urville. 
Parti le 27 novembre de Hobart 
(Tasmanie), l'Astrolabe aurait dû 
“érriver ἃ Dumont d'Urville le 
2 décembre. 
Mais, comme cela se produit 
rfois à cette saison, Le bateau ἃ 
té bloqué par la glace de mer à 
υἱὲ cinquantaine de kilomètres de 
la base pendant près de deux 
semaines. Ce retard obligera à sup- 
-primer un des six voyages aller et 
retour — les «rotations » — que l'As- 
trolabe devait faire pendant l'été 
austral entre l'Australie ct la Terre- 
Adélie. - {AFP.) : 


La CEE va instituer un label écologique 


ment ont opté pour le chemine- 
ment passant à proximité de la 
ville de Niort, dont le maire socia- 
liste, M. Bernard Bellec, réclamait 
le « désenclavement ». 1] est pOssi- 
ble que le tracé emprunte une voie 
ferrée déclassée, qui jouxte des 
zones construites. 


Revoir 
les études d'impact 


Ainsi débarrassé de l'hypothèque 
qui pesait sur lui, le Marais poite- 
vin — l'une des dernières Zones 
humides du territoire - peut envi- 
sager son avenir avec optimisme. 
M. Emile Biasini, secrétaire d'Etat 
aux grands travaux, a été chargé 
par l'Elysée de l'inscrire dans la 
liste des grands sites ἃ réhabiliter 
et de lui affecter les crédits corres- 
pondants. Aux ingénieurs de 
l'équipement pourrait être confiée, 
entre autres travaux, la tâche 
d'améliorer l'alimentation en eau 
du Marais, qui est compromise à fa 
fois par l’envasement des canaux et 
par les pompages des exploitations 
agricoles. 


Pour l'autoroute Nantes- 
Vierzon, dont la traversée de Lan- 
geais était énergiquement contestée 
par des associations locales, la 


génériques, les produits blancs aussi 
bien que les produits de marque, 
pourront bénéficier du label vert 
pourvu qu'ils répondent aux critères 
définis par la Commission ou per 
l'agence. 

La RFA est pour l'instant le seul 
Etat membre qui applique un sys- 
tème d'étiquetage écologique. Mais 
plusieurs autres pays de la CEE, 
comme la France, le Royaume-Uni, 
lirlande, le Danemark, les Pays-Bas, 
s'apprêtent à suivre cet exemple. 
C'est précisément pour éviter le 
fractionnement du marché qu'une 
telle situation pourrait engendrer 
que Bruxelles propose d'agir à 
l'échelle de la Communauté. 

Selon M. Ripa di Meana, durant 
les cinq premières années le label 
communautaire coexisterait avec [ἡ 
«ange bleu », le label allemand. A 
l'issue de cette période de rodage, la 
situation serait réexaminée et si l'ex- 
périence apparaissait positive, le 
label communautaire pourrait deve- 
air le label exclusif. Le commissaire 
a indiqué que les critères que sou- 
haite retenir la Commission sont 
plus sévères que ceux intervenant 
pour l'octroi de L’ «ange bleu». 

PHILIPPE LEMAÏITRE 


‘SCIENCES 
Un rapport 
du Congrès américain 
souligne la vétusté 
“des installations de la NASA 


Un incendie, des fuites dans le 
bâtiment d'assemblage de Cap 
Canaveral (Floride), des équipe- 
ments électriques hors d'âge et des 
Systèmes de ventilation démodés : 
après la série de déboires enregistrés 


par ses navettes, ce sont les |’ 


bâtiments et les installations de la 
NASA, dont la plupart sont vieux de 
trente ans, qui menacent ruine. 
« Plusieurs incidents sérieux, dont 
mn nende εἰ J'explasion d'une 
te de vapeur, ont êté propoquès 
par la dégradation des installa. 
tions», souligne un rapport du 
General Accounting Office (GAO) 
197 décanbre. Le CAO droque @ule 
re. ue 
yment la présence de fuites dans le 
‘toit du Vehicle Assembly Building 
* de Cap Canaveral, un édifice de 150 
‘mêtres de haut dans lequel sont 
entreposées et préparées les navettes 
spatiales. La pluie aurait également 
Atteint des ordinateurs installés dans 
la salle de contrôle de lancement. 
: Tandis que des électriciens, travail 
llant sur un circuit de 440 volts au 
centre Marshall de Huntsville (Ala- 
bama), ont été contraints de cesser 
leuc travail, a pluie pénétrant par Le 
toit crevé d’un laboratoire et créant 
‘un risqué d'électrocution. 
« Un rapport utile, constructif ut 
approprié», ἃ jugé un rad de 
‘ la NASA, M. John O'Brien, en afir- 
want que l'agence spatiale améri- 
gaine s'efforce de corriger ces pro- 
blèmes. — (AFP. oh 


| 


solution viendrait plutôt des sus- 
gestions du Conseil d’État. Saisis 
de l'affaire pour la seconde fois, les 
juges administratits ont apprécié La 
pertinence du dossier présenté par 
les associations. qui. il est vrai, 
s'étaient assurées de conseils d'ev- 
perts qualifiés. Ceux-ci proposaient 
un itinéraire évitant fa ville par le 
nord. C'est ce dernier que le 
Conseil d'Etat a retenu pour don- 
ner un avis favorable à l'utilité 
publique du projet. Mais le dessier 
devra être entièrement réétudié 
car, si l'autoroute contourne à pré- 
sent une ville de + 000 habitants, 
elle écorne la forêt de Rochecotte. 


Ces deux décisions — de bons 
sens, quoique d'application diffi- 
cile — posent un problème plus 
général, celui de la pertinence des 
critères retenus par les ingénieurs 
autoroutiers au regard des nou- 
velles exigences de l'environne- 
ment, et celui de la validité des 
études préalables. Elles vont accé- 
lérer le réexamen déjà en cours (le 
Monde du 3 octobre) de l'efficacité 
des études d'impact et placer la 
bonne insertion dans le paysage 
des grands équipements routiers ct 
ferroviaires au premier rang des 
préoccupations publiques. 

MARC AMBROISE-RENDU 


Passant outre 


à la réglementation 


Des cliasseurs 
et des élus pyrénéens 
ouvrent une route 
dans la réserve à ours 


Exaspérés par les mesures récentes 
de M. Brice Lalonde pour protéger 
les territoires ἃ ours (interdiction de 
chasse et restrictions de circulation 
sur 6 000 hectares), les élus et chas- 
seurs des Pyrénées-Atlantiques veu- 

lent montrer que la loi s'arrête aux 
Himites de «leur» montagne. 


* Le jour de l'ouverture de la chasse 
'déjà, quelques dizaines d'entre eux 
avaicnt délibérément pénétré dans 
la nouvelle réserve, alors que plu- 
Isieurs centaines d’autres se mas- 
‘saient alentour. Un buil- 
dozer escorté par M. André Fabre, 
maire de Laruns et président du 
icomité intervalléen, ainsi que par 
‘plusieurs autres élus, vient d'ouvrir 
une route sur la commune d'Aydus, 
traversant sans autorisation une 
futaie qui appartient à l'Office 
national orêts et négligeant 
l'avis défavorable dns eq 
experts. Située ἃ 1 000 mètres d'al- 
titude, cette région était encore fré- 
‘quentée cet été par plusieurs plan- 
tigrades. La route, ouverte à grand 
fracas, donne accès à quelques 
dizaines d’hectares seulement de 
“bois et de pâturages. 

Cette «action d'éclat» est j 
sévèrement par” le pete ΝΣ 
Chasse, qui, dans son dernier 
numéro, estime qu'elle compromet 
«des mois d'efforts d'autres chas- 
seurs, essayant de donner à l'opinion 
publique une meilleure image de 
noire Sport». Quant à là Fédération 
française des sociétés de protection 
de la nature, elle estime que l'Etat 


par 
ues, député P: 
Hautes-Pyréenées, ἃ été ui 
moment par un conseiller du chef 
de PEtet, pour demander l'abroga- 


tion des «mesures Lalonde». 


M. A-R. 


PUBLICITÉ 
| LITTÉRAIRE 


Renseignements : 


45-55-9]-82, poste 4330 
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δ τὰς le dépôt d'une plainte par la φαγῇ ie civile 


SPORTS 


Au tribural correctionnel . Ἶ 
km De à ἜΣ Fa ἘΠ ΣΕ FOOTBALL : Olympique de Marseille 
ΩΓ L'enquête sur les écoutes téléphoniques illégales Frans Beckenhauer ertque 
ΤΈΡΕΝ el des lacrymogën δ δὰ "οἱ Taffai û Fe ee re , 
am | Pourrall relancer l'affaire Doucé l'interventionnisme de Bernard Tapie 


teur Joseph Doucé, M: Olivier 


peu, la cavale tentés te conditions la transcription des | | de presse, lundi. 17 décembre à options tactk ὁ ἢ le fai. 


se ᾿ Metzner ἃ dépôsé une plainte Σ ñ 
3 niévernbre dernier par une : Ῥ : témoin, un jeune séminæ écoutes téléphoniques, en particulier (Allemagne), l'entaheur  s5t d'aileurs prédéces: 
jeun définquante sera sans | °°"tre Χ..., lundi 17 décembre, celui-ci a disparu le 19 juillet ἃ (elle du 20 juillet, a pu être rédigée. | | allemand de l'OM s'est, en tout το, nec son 
daute mémorable pour nom  ῬΟᾺΓ faux en Lo publi- 22.430 4 son domicile, le card Le juge Courcol en avait demandé | | cas, longuement exprimé à pro- Corte ca, pren 
bre de fonctionnai ques et attointe à l'intimité de la D Qui las nues me communication de son expérience en France. bep 
palais de jets de Lyon. | Vie Privées. En marge de pores diamant rent PEN pe Vodmagie dès & | | ἢ’ 8 déciaré que les jouœrs 56 SE en ANS ποουρυανι πρὶ 
Ce jour-là, après avoir subi | !2ndUête sur l'assassinat du  partance car, ce 19 juillet, l'équipe mi-septembre. [ a fallu l'autorisa. | | Comportsient en professionnets ainsi econsaillé ». 
9 militant homosexuel, cette pro- de l'inspecteur Dufoure ἐἤξοζαψι! tion de Pierre Joxe, «avec l'accord exemplaires, meis s'est piaint de Depuis son arrivéo en France, 
i emourage de l’équipe : «y δ en septembre, la presse populaire 


une fouille réglementaire au cédure vise, entre. autres, à une mission de survei ce à la du premier ministre», pour que le 


trop de gens qui veufent avoir leur 


allemande lui a souvent prêté des 


- Petit dépôt, Nadia attend, 


! 
a 
ΨΩ τικῶν, 
d 1619 5 
᾿ k pe gr niques administratives», ans “ὃ RG quittèrent le fes peu sance, le 15 novembre. Les re t à dates μα χρῤρέσγεα! σπ- bropos wès durs à l'encontre de 
| d'instruction, qui doit l'incu. | : PASe légale, qui les renseigne- Sc allées τς veques etce La ϊστοῖ Ἐξ op Re Por nn entendus que je n'arrive pes à Cefains joueurs ou de ses condi- 
| per d& complicité de voi avec ments généraux ont pratiquées sie et un café, Sans être inculpé, οὐ l'enlévement du pasteur a été | | csPter. J'ai besoin d'avoir un 1078 de travail à l'O.M. Des pro- 
al effraction. Sans que le sur la librairie de Joseph Doucé, Dufourg a dû d'autant pies s'expli- rendu public. Le juge n'a en droit |. pos qu'i s'est toujours empress 
+ femme policier qui l’escorte Autres cultures, entre le 12etle Auer,sur son emploi du temps ce Qu’à une transcription, écrite à la de démenti. Cette fois, l'affaire 
s ἢ s'en aperçoive, elle parvient 30 juillet. jour-là qu'il avait ch ice À main sur carbone en quatre exem paraît plus sérieuse. I s’est 
| à rgoive, € ᾿ - ga faux rapport, à dissimuler un ires, sans ï ri ment. Ou bien ce sera fini en exprimé devant une cinquantaine 
' glisser ses mains à travers Ces ὁ précédent tapage nocturne au domi- plaires, pouvoir pour l'instant ἡ à 7 Ἔ j ᾿ "Ποῖ 
! les menottes et à s'emparer s. écoutes, tout le monde en qu pasteur lé 19 juin. Par ail.  oterroger l opérateur me 21. cinq minutes. On dire Οὐ y 8 de journalistes et pourra difficile 
ga d'une bom x parlait. L'inspecteur' Jean-Marc FE Pr or εξ «ὦ me fai " malentendu et je partirai faire du ment démentir ses déclarations, 
; 8 be lacrymogène c policier des RG chargé leurs, il avait écrit sur un autre rap- fait penser à l'af.| | x; ἃ Kizbahel. On verre sens ἡ 
Ε qui, dit-elle « trafnait sur une d'enquêtes sur le pasteur peu avant . POTt Que sa mission de surveillance, fire du vral-faux passeport, com- | | une Cois après Noël Je ne vou- gril à rai nee 
" armoire ». Sans hésiter, | : $a disparition, ks invoquait pour ἰῷ !° d'il s'était terminée ἃ mente M° Metzner. On donne Jau- | | jus Les ju gâcher les fêtes. » nerd Tapie: Dans rs οὕ cs 
δ ἢ Nadia asperge copieusement | :clamer son innocence. Un-représen. [7 À 10 et non ἃ 20 heures. torisation au patron de la DST de _ ù dernier, da son côté, n'est pas 
à ‘de gaz le visage de sa je tant de la hiérarchie de ce service " reconnaître devant le juge qu'il y a ad RER évoque r her pleinement satisfait de l'équipe, 
Ἢ .dienne mais aussi celui de.| ϑουρίταοῖ!, avec peut-être un brin Une première eu un faux passeport mais on à qe z Bec ré "l'entretien que devraient avoi les 
: Pa co d'h sie : ὦ fudiciairé l'imterroge sur les conditions de sa | | Sans nul doute, allusion à M. Ber-  Geux hommes perme: 
| l'avocat commis d'office pocrisie : « Élles sont devenues judiciaire icati di nard Tapie, le président de l'OM, permerira de 
fre] pour la défendre et, profitant - Je sndrer du policier inéant. μ΄ Sas ja base de cette l'in Jabrication, on dense.» dont ἃ ne semble pes trop appré- savoir si Franz Beckenbauer res- 
Li LG l'effet-de surprise, : mn τ Leu de faire {es filasures, d'aller sur sr fe écoute, Il reste que la communication du jer les ingé d le ‘era plus longtemps à Marseille. 
: | Téussit | Je terrain, on branche eton aïend.s  Pecteur Jean-Marc Dufourg ἃ ἴου- gossier « Bonplande du GIC consti- | | Sie" [65 ingérences dans le 
! à se faufiler par une doüble … Le juge d'instruction: M= Catherine Jours contesté la date de la dispari- tue-une première judicaire. Me domaine sportif. Le «Kaiser» n'a Ph. Br. 
porte entrebäillée. . Courcol, multipliait tes demandes ‘on, du Pasteur. L'inépecteur  Motzner dispose là de Ia preuve - Ι 
: La fugitive dévale_ des officiclles au préfet de police pour : jens, devait alnsi expliquer aux incontestable d'écoutes administra- PPT ΝῊ . ᾿ 
ἐντὶ ΓΟ escaliers, traverse une série |. les airs. Et les enquêteurs de la PR dote Ie ἀδλι ἶνες qu’il entend faice sanctionner La situation financière des Girondins de Bordeaux 
à | de couloirs, pousse une | brigade criminelle, eux, en auraient de ja police nationale (IGPN) : «J'ai Sur la base de l'article 368 du code 
᾿ porte su hasard et se us collègues des RG, mais n'a. Er τὰ pire one pour ἐπὶ ἐπα Celui-ci prévoit une peine M Al ï Affl ] 
Ke dj : retrouve dans la bibliothèque | aient pu jusqu'à présent les exploi. . Je 2274 de la dispariion du pas. “espraooemen de deux nee . am elou propose 
dot Re ΤᾺ, sm nee ω Pen ca pass pu Ua 2 lairement porié attinle ἃ l'timlié 
5 la rs noire d'un jeune juge, Tout le monde en parlait, mais indiqué que ce ME Es ἐ de la vie privée d'autrui en écoutant, son plan de r edressement 
ΟΝ qui traîne devant les: rayon- personne. nc disposait de preuve car’ il avait lu l'après-midi un en enregistrant ou en transmettant 
᾿ nages, s’en révêt. La liberté matérielle: en loccurrence cette + pe d'écoute téléphonique au moyen d'un appareil BORDEAUX Le nouv ésident du club 
| est à deux pas, elle se rue «chemise de couleur.vertes, selon le où il était Indiqué que le pasteur était des paroles prononcées dans un lieu : pr tam br βαρ 
RE vers la sortie... et se heurte. | juge d'instruction, ec que. présent à la librairie le 20 juillet.» privé par une personne sans.le| 7 donotrecorespondants  surkes spoacles. Il soutaiterait ἄρας 
| au doyen des juges d'instruc- | ‘rante-trois. feuillets» frappés d'un ‘Pourtant le compagnon du consentement de celle-ci » ; ὦ - "lement obtenir 30 millions de francs 
tion — un ancien commandant 1. cachet rouge, «êne source secret teur, Guy Bondar, est formel:iln'a La Cour ‘des droits de | Μ. Alain Afflelou, le repreneur de subventions annuelles. Ces sub- 


‘ des CRS, rompu :aû- close- - ἤ 


publique et avocats. Un peu 
à court d'arguments, son 


doirie : « Heureusement que 
ma cliente n'avait pas 


- décoration... ». 


M. Roland Francisci, frère de 
ΔΙ, Marcel Francisci, assassiné à 


. *ORTHOGRAPHE passionne, Tout chän- 


-sonnelle. Le courrier reçu par tes académi- 

ciens témoigne de cette susceptibilité, ὁ 
C'est l'indifférence qui serait inquiétante. La 

conviction que la langue française appartient à 


de s'en tenir aux usages anciens. Les réfarma- 
teurs ont toujours préféré, aux refontes mas- 


rap) ᾿ r 
. Dufourg, la partie civile a donc 


* En particulier, sa justification étymologique 


est bien moins fréquente que ne le croient des 
latinistes approximatifs. C'est vrai pour l'8e — 


n'était pas surmontée de l’ogive qui, comme 
pour [Ἧθ, paraît, à l'œë, lui revenir de droît. Si 


| vraiment on voulait faire du circonflexe le 


des Girondins de Bordeaux F C, 


grande fantaisie y préside. Pourquoi écrit-on 


Un porte-savon et un porte-serviettes ? L'ob- 
jet n'impose pas logiquement ces variantes. 
Littré écrit : un porte-cigare, et le définit ainsi : 
étui renfermant « plusieurs cigares». 


prend. De BR à penser qu'il en.va de même des 
idées fausses | . 


ventions devraient provenir de la 


! cp, io de . ᾿ 
CARRE : and y. nom de’ code dé Guy-Bon- : i. | s'efforce actuellement de bâtir un ville de js aussi 
| combats qui LM paroi . dax, l'ami du”pasfeur. Leur enjeu ce joui-là. L'opérateur πὸ 21 du Re κοι Ares ra plan de redressement. Il devrait conseil date Conde aa 
| sans aucune difficuhé, ὁ. résidé, dati trois phrases, résumant groupe interministériel de ὁ 26 avril), soulignant plus apporter 100 millions de francs d’ar- ἐξέ sollicité. M. Afflelou rece- 
La sixième chambre du ti À. une conversafion entre Guy Bondar {ao installé dans les sous-sols des ment l'absence de cadre à Ja: | nt frais, dont 60 millions person- voir notamment 15 millions de 
bunal correctionnel de Lyon a | ἐἰ μὰ certain Daniel, le 2 me Invalides, avrait-il noté une simple Dratique des écoutes de Bee 40 rilions par Le bis francs de la ville de Bordeaux et ce 
condamné: Nadia lundi 12h 34: «Daniel à Guy l'informe impression personcelle ou s'est-il PE Le procès des tes ταροϊσς. d'autres sponsors. M. Afficlou pro- pendant dix ans. 
! 17 décembre, à.six mois de |. 41 coup de fil des du vraiment appuyé sur le des Five du GIC, dépendant de ΕἸ poscrait ἃ la ville de Bordeaux d'a  L'industrici a rencontré égale- 
τὰς, * prison pour ὁ violance:et voie | Jle. Le pasteur est à {a librairie en ce deux personnes écoutées ? alar- té di du de l'a 1 sumer immédiatement les emprunts ment, vendredi 14 décembre 
ne F palier μάνα « | ‘moment Une réunion ἃ lieu ce soir. mée par le caractère mensonger de torité directe du premier ministre, | ἃ hauteur de 90 millions de M. Philippe Madrelle, président 
le faits sur agent de [9 force | Guy viendra sans doute (aucune pré. policiers de. l'in aurætil lieu? :qu'elle ἃ garantis pour le club de srialiste du conscil général de la 
Ῥ . cision).» Pa Ὁ DOMINIQUE LE GUILLEDOUX | football. à Gironde, sans oblenir de réponse 


catièrement positive. « Le conseil 


sine βίωι dans sa ph |. DIAGONALES BERTRAND POROT-DELPECH A don on Des am D 
.- - de l'Académie française une subvention de 8 millions de 


indique M. Madrelle. {f n'est 
ep À ἴα dépasser. Je n'ac- 


es rs) serait gement apporté à l'aspect des mots D Le .. ΒΖ un porte-eiguille sans 5 et un porte-allumettes | © pigroi pas, en outre, d'engagements 
poursuivie pour part illégal de est ressenti comme une atteinte per- eémocr. ἡ e 1 6 e avec un s ? Un cure-dent et un cure-ongies ? | Και κα soution plus τὸ 


de bilan du groupe sans reléga- 
tion en deuxième division ». Le pré- 
sident du conseil général a écrit en 
ce sons à M:Roger.Bambuck, sccré- 
taire d'Etat à la jeunesse ct aux 


| CORRESPONDANCE gel τὰ Run Led Le venus d'sie ; avec 88 forme 4Ἴ6 à cocotiers, [| Porte-mine se rencontre avec ou sans s | sports: « L'assainissement qui s'im- 

| ‘ Le droit de tout usager sur cet instrument de | l'eccent prend alors des airs d'idéogremme | Selon les dictionnaires. Allez expliquer aux | pase inélucrablement ne doit pas 

Une lettre - vie, de savoir, da rêve ot de iberté mériterait | figuratif. Mais c'est faux pour ὅπιρ, qui s'est | élèves pourquoi on doit écrire des contre- interfèrer avec une logique sporive, 

lé ὍΝ Roland Francisci | Ame αν don males | Go om D im | Jura ue satin, mignons οι | men Grant Qu APR 

| [1 e an IL l'est, d'aleurs.. par essence. On se | Scie. et 8 reçu son chapeau de cardinal sans | un atwape-mouche { Les enfants développant de ces Vives années Fo 
Ν Après la publication dans trompe si l'on crait que les académiciens ou | AUCUN motif. On trouve goulumnent chez Ron- des besoins de cohérence Insoupçonnables, : 

: le Monde du 29 novembre d'une d'autres experts consultés disposant de pou- | S2rd ; la flute sans Chapeau est attestée au | ils risquent d'en conclure qu’on avale les Les observations 

ἱ enquête sur la criminalité en Corse, voirs législatifs contralgnants. Libre à chacun | séizième siècle. Au dix-septième, ls voute | insectes par plus grande quantité qu'on ne les de Le chambre des comptes 

1 


Par ailleurs, le chambre régionale 
des comptes d'Aquitaine ἃ terminé 


F voups de pistolet automatique le aives et émetiques, des aménagements Se ARE . 
| 15 Janvier 1982. nous a adressé la de détail Si l'on compare les instances de | témoin d'une origine latine qui, hélas, ne E purisme excessif doit 89 montrer sans | ses investigations. Elle a été saisic 
| lettre suivante : réforme langagière aux institutions politiques, | conceme plus grand monde, ἢ faudrait l'impo- - ΕΒ, s'il n'est pas seulement l'alibi par la direction générale des impôts 
| en ᾿ c'est du Conssil constitutionnel qu'elles se | ser à οδιθδει, moîte, cotume. Et s'il devait | ! d'une routine sans fondement. Bau- | Cn même temps que le parquet de 
᾿ C'est surpris οἱ indigné que je rapproéhent le plus. Manieurs de mots répu- | avoir une valeur de pranonciation, il faudrait | delaire écrivait cigare. Boulevart avec un t'est potenz du F4 der an 
: prends connaissance dans votre tés instruits et vétilleux, nous nous conten- | en affubler le mot zône. On observere qu'aux | constant au dix-neuvième siècle, de même SOmptUEU équi ment avait &1é 
journal d'un article traitant de la tons de veiller à ce que les évolutions suivent | fins de clarté le circonflexe est mainteni | qu'ognon, sur [1 duquel on verse tant de financé, en 1987, à hauteur de 
Corse et mentionnant de façon [ une certaine logique. La réputation des acadé-| quand il sert à distinguer deux homographes | pleurs. à 54 milions de francs par les collocci- 
vit es pour ie ce du chui 


avait été un parrain. 


injurieuse et diffamatoire le nom 
de mon frère Marcel. décédé en 
1982. Ceux qui l'ont connu savent 
ἃ quel point il est inexact et scan- 
daloux d'écrire qu'il αὐταῖς été un 
parrain. Je rappelle pour ceux qui 
nc l'ont pas connu qu'il avait 
‘d'abord été un combattant valeu- 
reux ct courageux, engagé volon- 


avait été régulièrement élu conseil- 
ler général depuis 1967. et jouissait 
de l'estime et du respect de ses 
électeurs οἵ de l'ensemble de la 
classe politique insulaire. 


x a, par ailleurs, toujours béné- 


ficié pour l'exercice de ses activés | car rie n'amuse l'orfant, finalement, comme |- (1740) devenu bébord dès 1762 ; après- | Le peuple a toujours lo dernier mot. S'il | guiier de deniers publics. Ces obser. 
fessi τὸς enquêtes aux règles, et rien ne Le forme | ἐν jusqu'au ral ἸΚΊΜΕ | penct Μὴ 4 ler dé dent Ces [- 
LH dans favorables rire aux arbitraires de lue sociale. Mais, er est soudé jus: écrivait on bin ses vues, pp pes Les cite congies saut à metre en parallèle 
PP bien policiers quo ministé | Puisque licénce nous est laissée de sacrifier | tème siècle. Bienfait s re | ; Ars “on | avec le dossier pénal actuellement 
aussi bie ts officiels, accor- | qu'à notre miort à nos js, pourquoi | ft:en 1684. On 8 longtemps écrit bien-heu- qu'entériner le choix de la multitude, [ ti à Bordeaux par le doyen d 
ne Nrive beaucoup de Lg restreindre un peu la past Finjusifie | eux. chèvre-fauille, contre-bande, contre- | ce qu'elles ont toujours fait, au risque d'en- juges d'instruction, M= Bernadette | 
ie ce qui est un gage de son [ bjo qui envahit la grammaire ? Presque τοῦ:- | S8ns, havre sac, juste-au-corps, makadrof, | dosser des contradictions qui sont notre fait à Pragout, ct qui a dé abouti à l'in. 
Ronorabi ἰ rang vréisemblancs. 5 Ferro Lagried x : 
ou 


honorabilité. En tout état de cause, 
it n'aurait pu les obtenir si, comen 
l'éerit à tort votre collaborateur, 1 


ne ———— —— 


Ἢ eee rene 


miciëns est. plutôt celle de conservateurs 
puristes.et ennemis des chambardements inu- 
tiles. Les aménagements proposés ces jours 


derniers.portent la marque de cette prudence: 


ODIQUES, -les ‘rectificetions de’ 


1990 le sont en nombre. Le cal- 
- cul a été fait : moins de 2 % des 
mots de la langue seront modifiés, contre un 


changements découlent de la suppression du 
circonflexe sur i et u. ee. AN Lee 
Parions-en donc, de ce circonflexe. Moi 
aussi, j'aurai un petit haut-le-corps en écrivant 
connaitre, gout, voute ou sans le 
petit chapeau qui a égayé nos premières 
leçons d'écriture par son vegebondags même, 


Jours, le circonfléxe ne {τ sa raison d'être 
que de nos efforts passés pour assimiler 585. 
caprices. ᾿ . 


comme jeune et jeûne, mur et mûr, ou à dési- 
gner Fimparfait du subjonctif, notre ligne 


composés, leurs soudures et leurs 

᾿ pluriets. Là encore, la défanse des 
-formes existantes tient moins à la logique 
-qu'à un attachement sentimental, certes res- 


HSE" 


bi. - 
Sur la suppression des üirets, la volonté cot 
lective — et non celle de quelques clercs qui 
n'ont fait que codifier l'usage — est plus que 
flotténte. Avant-hier s'est longtemps écrit en 
un seul mot, de mêms que bessa-cour. La ten- 
dance est pourtant à |’ 


Quent au plurie-des mots composés, [8 plus 


La notion d'orthographe {on devrait dire 
-Orthographie, graphe désignant celui qui écrit, 


- non {es règles de son art) est relativement 


récente. L'instruction obligatoire l'a confortée. 
Jusqu'au milieu du dix-neuvième siècle, les 
écrivains suivent leur fantaisie. Ce sont tes 
correcteurs d'imprimerie qui conforment les 
textes imprimés aux règles en train de se 
constituer. Encore maintenant, certains 


Quand, en 1835, énfans a pris le t final que 
nous lui connaissons, Chateaubriand a pré- 
venu qu'il continuerait à s’en passer, très lati- 
nement. Chacun de nous dispose des 
mêmes prérogatives que Chateaubriand, Belle 
marque d'égalité, non ? 


nymes qui décident, Qu'on me cite une démo- 
cratis plus idéale 1. 


de football bordelais : 10 millions de 
francs de ces subventions auraient 
été utilisés à autre chose qu'à payer 
le chantier. 

La chambre des comptes devrait, 
avant Noël, adresser ses observa- 
tions provisoires aux collectivités 
concernées. Elle pourrait ainsi atti- 
rer l'attention du maire RPR de 
Bordeaux, M. Jacques Chaban-Del- 


! taire de la première heure pendant sur quatre per la réforme de 1740. Dans [8 | bectable comme tous les affects qui nous 

ἦ la guerre. fl était pour cela haute- | dictée de Pivot, seuls porte-bonheur οἱ aids- | Constituent dès la naissance, mais qui diffère | suteurs s'en remettent à leur érudition redou- | mas, et du président RPR du conseil 
᾿ ment décoré οἱ cité. Par la suite, il mémoire auraient été touchés. 90 % des | zrop d'un sujet à l'autre pour prendre force de | :äbje. Ὶ τ ἐ ral de l'époque, M. Jacques 
ΐ ji alade, sur ἰς non-respect de la pro- 


cédure des marchés publics dans 
cette affaire. 

L'ex-président des Girondins de 

M. Claude Bez, devrait 

aussi être dostinätaire d'observa- 


tions lui t une «gestion de 
fait», Rares manie sent icré- 


cel: de M. Bez pour escroquerie 
abus de confiance. ᾽ Ξ- 
ΘΙΝΕΤΤΕ DE MATHA 
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CULTURE 


CINÉMA 


Les trois sœurs d'Algérie 


« Outremer », le premier film dé Brigitte Roïüan, est bleu et tendre comme le souvenir 


ΤΙ était une fois, en rie fran- 
çaise, trois sœurs issues d’une riche 
famille de colons, les Pergolène . 
L'aînée, Suzanne, dite Zon (Nicole 
Garcia) est mariée à un officier de 
marine souvent absent, mais 
auquel elle se sent liée par un 
amour fou. À chaque retour il lui 
fait un enfant. La cadette, Made- 
leine, dite Malène (c'est Brigitte 
Roüian) a épousé un fermier, Gil- 
das, Il parle peu, il n'aime pas bou- 
ger, il la laisse s'occuper du 
domaine agricole. La benjamine, 
Marguerite, dite Gritte (Marianne 
Basler) est ta plus indépendante ; 
elle rue volontiers dans les bran- 
Po es familiale 
représent le ; la mère 
est morte). Hancée à un frère du 
mari de Zon, elle n'ira pas jus- 
qu'au mariage. Elle a d’autres sou- 
pirants, qu'elle repousse successi- 
vement. 

Comédienne passée à l'écriture 
et à la réalisation, Brigitte Roïan 
raconte une histoire du temps où la 
colonisation est en train de s’effon- 
drer en Afrique du Nord, temps où 
les valeurs établies, les certitudes 
acquises vacillent. Avec l'heure de 
la rébellion algérienne, c'est la fin 
d'un monde, d’un bonheur peut- 


+Le monde que je décris repré- 
sente la province de la province, 
raconte Brigitte Roüan, volubile. 
Le mifieu est super-conservateur, 
traditionaliste, réactionnaire. Ja 
le dis sans agressivité, mais c'est 
vrai que chez mon grand-père 
trônait un portrait de Pétain, at 
que le jour où j'ai amené un 
flancé dont la nom n'était pas 
vraiment breton on m'a dit : «ll 
est charmant, » intelligent, quel 
dommage qu'il » soit juif. » Je ne 
l'ai pas inventé, Je m'en suis sor- 
tie par un me: entre moi et 
moi : je voulais faire du théâtre 
de rue pour changer le monde. 
J'ai rapidement admis que c'était 
Pour jouer un beau rôle dans une 
belle robe. 


» J'étais orpheline avec des 
oncles, un tuteur, deux sœurs, 
deux frères. J'avais la chance 
d'être la petite dernière, accueillie 
chez les uns, chez les autres. 
L'éducation familiale était com- 
plètement anachronique. Les gar- 
çons ne devaient pas pleurer, les 
filles devaient obéir. Il y a carte 
Phrase qui me met toujours hors 


: THÉATRE 


être. Outremer n'est pas pour 
autant, avec ses trois sœurs, na 
film tissé de nostalgie et de mélan- 
colie tchékhoviennes, une tapisse- 
rie de regrets. Lucide ἃ l'égard de 
cet univers qu'elle a bien connu, 
Brigitte Roïüan a pris la même dis- 
tance romancsque que Jacques 
Davila il y a dix ans dans Cer- 
taines nouvelles (dont on annonce 
une EME Es ne 
Tantôt, le temps est 

les illusions, tantôt il se dilate sous 
l'effet de menaces précises, de 
changements ; traversant les bar- 
rières établies entre les Français et 
les Arabes, ces propriétaires fon- 
ciers et terriens se sentent aussi 
loin de la métropole que du peuple 
algérien. Cela dit, le mode de récit 
cinématographique est, chez Bri- 
gitte Roüan, ent différent. 


En équilibre 
sar un fl 


Film de femme sur des femmes, 
a-t-on pu dire en voyant Outremer 
à la Semaine de la critique du der- 
nier Festival de Cannes, où l’ac- 
cueil fut chaleureux ({e Monde du 
16 mai). C'est vrai, mais tout de 
même un peu réducteur. Car la 


de moi : «tu étais si docile, » tu 
ne te faisais pas remarquer. » 
Pour se faire remarquer, il suffi- 
sait, sur la photo de mariage, de 
pencher la tête quand les autres 
demoiselles d'honneur {a tenaïent 
droite. Nous pensions seule- 
ment au volley at à la plage. 
Bronzer sans la marque du mait- 
lot était tellement important. 
Nous n'avions le droit de rien, 
mais nous étions tout le temps à 
moitié nus, ensemble. 


« C'était 
da Jales Ferry » 


» Ma famille habitait à une tren- 
taine de kilomètres d'Alger, et la 
vie culturelle, intellectuelle, était 
parfaitement nulle. Rien. C'est 

thème 


Pourquoi, comme fim, 
J'ai choisi Orphée, de Gluck, qui 
n'est pas l'opéra le plus raffiné, 
et dans un enregistrement des 
ernéas 50, pas très élaboré. 

» Nous vivions entre nous, 
sans faire attention à ce qui sa 
Passait autour. À quelques 
exceptions près, personne ne 


Le rire de Chevalier et Laspales 


Philippe Chevallier et Régis 
Laspales qui présentent leur troi- 
sième spectacle aux Nouveautés 
viennent du « Petit Théâtre» de 
Philippe Bouvard, Engagés dans 
certe émission quotidienne avec 
pour bagage une formation 
théâtre au Cours Simon, ils ont 
appris à écrire vite, ἃ tester l'effi- 
cacité ou non d'une caricature par 
la réponse immédiate du public 
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venu au studio d'enregistrement. 
Avec le même humour et des 
goûts différents, ils ont décidé de 
Jouer la carte du tandem, d'abord 
au Café d'Edgar avec Pas de fan- 
taisie dans l'orangeade, puis au 
Grand Edgar avec Bien dégagé 
autour des oreilles, représenté 
sept cents fois avant une tournée 
daris cent quarante villes. 
Comme la plupart des comi- 
ques d'aujourd'hui, Philippe Che- 
vallier et Régis Laspales évitent 
l'esprit chansonnier, le rire ner- 
veux, la grimace et le vilain jeu 
de mots. [15 aiment l'absurde sans 
retenuc et mème une certaine gra- 
tuité dans la fotie. Leur délire, 
leurs inventions parodiques, 
voire un sadisme flegmarique, 
entrent dans une structure, une 


mécanique du rire menée avec 
rigueur. 


' Certains de leurs 
‘sketches sont intemporels. D'au- 
itres joucnt sur le non-dit, sur un 
‘déchaïnement du burlesque. Iis 
.sont, de toute façon, sans com- 
‘plaisance 


l CLAUDE FLÉOUTER 


> Nouveautés, du mardi au 
‘samedi à 20 ἢ 30. Tél. : 
47-70-52-76. 
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LOUIS DELLUC 


réalisatrice, en filmant toui ce 
monde de l'intérieur, reprend trois 
fois la même histoire à partir d'une 
ou deux scènes-clés (les fiançailles 
de Gritte où toutes les familles 
sont réunies, avec l'épisode, assez 
.symbolique, de l'arrivée des sœurs 
en avion). Elle divise ainsi, d'une 
manière extrêmement fluide, son 
«roman» en trois chapitres : Zon, 
Maiène et Gritte qui se complè- 
tent, s’éclairent, s’enrichissent. 
Cela ne correspond pas à trois 
points de vue subjectifs, mais à 
une volonté objective. Cette mise 
en scène audacieuse, comme en 
équilibre sar un fil, réussit à pein- 
dre à La fois des caractères et des 
comportements en changeant les 
angles de la réalité quotidienne. 
Bleu comme le ciel et la mer, 
Outremer est aussi tendre que Le 
souvenir, mais sans apitoiement 
sur les drames et les catastrophes. 
Des séquences reviennent, ouvrent 
d'autres portes sur les atlitudes 
sociales et l'intimité de ces trois 
femmes. Sauf Gritte, imprévisible 
encore à la scène finale, elles 
appartiennent au passé, à leur édu- 
cation catholique, à la morale 
conjugale qu’on leur a enseignée, et 
qu'elles ont détournée, sans trop 


Brigitte Roüan ou la désobéissance 


parlait arabe, et tout ls monde 
vivait à la française. Les places 
de village, l-bas, c'était du Jules 
Ferry. On peut encore voir des 
rues entières de maisons alsa- 
cienñes. Parfois, j'ai l'impres- 
sion de ne raconter que de mau- 
vais souvenirs, ce n'est pas ce 
que je veux. ἢ y avait la maison, 
le jardin sublime avec des fleurs 
merveilleuses. Et puis c'est for- 
midsble une éducation sévère, 
surtout dans une famille nom- 
breusa, parce que ça crée une 
complicité. Nous formions un 
monde de gosses, les cousins 
avaient chacun sept ou huit. 
enfants, à Noël il y avait foule. 
Quand nous étions ensemble, 
comme tout était interdit, nous 
n'importe quoi. 

» Je me rends compte que, 
dans le film, las femmes ont un 
rôle moteur. Ce n'était pas mon 
intention, je pensais avoir donné 
leur chance aux hommes. Le fait 
qu'un militaire dise : « J'ai envie 
de » démissionner» me parais- 
sait suffisamment subversif. Il 
faut croire que non. En fait, il y a 


‘s'en rendre 


compte. 
térie de la passion, Malène par 


manière énérgique de « porter la 
culotte 


Car les hommes ici (on ne dit 
pas les acteurs, très bien aussi) font 
piètre en fs d'un 
ancien monde dont ils n'envisagent 

un instant de se détacher. Et si 
rigitte Roïan a avantagé ses 
comédiennes, ce n'est pas par 
«féminisme». Elle regarde sans les 
juger ces trois sœurs emportées par 
le vent de l’histoire, sans leur don- 


ner une supériorité, 


Nicole Garcia sujoue de façon 
coquetterie 


géniale jusque dans 


inattendue (mais elle a une scène 
boulevergante où elle parle de sa 
maladie à une nouvelle venue, Lu 


ne comprend pas le | d 
gitte Roïan se dirige 
comme si elle n'était pas 
la réalisatrice, et c’est t 


grâce. Quel beau film! 


JACQUES SICLIER 


> Sortie le 19 décembre. Voir la 
rubrique des films nouveaux 


dans la page « Agenda ». 


eu des changements de distribu- 
tion ; au départ je ne devais pas 
Jouer. Nicole Garcia devait tenir 
mon rôle. Le sien m'a été inspiré 
par ma mère. Alors moi, je ne 
pouvais pas la faire. ll faut dire 
que j'ai mis cinq ans à monter la 
productian. Dix fois, j'ai cru que 
tout était fini. Je m'obligeais cha- 
que jour à faire quelque chose en 
rapport avec le film, sinon je 
n'aurais pas tenu le coup, j'aurais 
tout abandonné. A :rois 
semaines près, je perdais 
l'avance sur recettes. Je l'avais 
obtenue grêce à Isabelle Adjani, 
qui présidait la commission et 
avait aimé le scénario. ᾿ 

3 À Cennas, Outremer ἃ eu le 
prix de la Semaine de le critique. 
ll a bien plu, je m'en suis rendu 
compte au nombre de déjeuners 
auxquels on m'a invitée. Quand . 
on fait un bide, les gens vous 
disent bonjour de loin. » 

Propos recueillis 
COLETTE GODARD 


Brecht en strass 


LIMOGES 
de notre correspondant 


Après Galilée (le Monde au 
ler décembre 1989) le Centre dra- 
maätique national la Limousine pré- . 
sente une autre pièce de Bertolt 
Brecht, Grand-peur et misère du 
Troisième Reich. Des sketchs qui : 
composent cette œuvre-gigogne, le 
metteur en scène Pierre Meyrand 
ca a retenu quinze, ceux qui racon- 
tent la lente corruption psychologi- 
jaue et morale de l'Allemagne pro- 
lfonde par le nazisme, 


Emphase 
malicieuse 


Ces scènes, écrites de 1933 à 
1938 dans un esprit d'agit-prop à 
l'intention des groupes qui 
s'étaient créés dans les usines, se 
rattachent également à la tradition 
du cabaret de Kart Valentin. Elles 
pouvaient se jouer n'importe où, à 
deux ou troïs personnages, avec 
une table, unc chaise et trois bouts 
de ficelle, Pierre Meyrand a choisi 
le paradoxe : il a donné à ces textes 
courts, tout entier tournés vers l'ef- 
ficacité militante une mise en 


MERCREDI 


scène à grand spectacle. intérieurs 
hyperréalistes sur plateaux mobiles 
qui se croisent et disparaissent 
d'un sketch à l'autre. ; 

Les quatrains de mirliton qui 
enchaïnent les scènes (et qui 
furent, paraît-il, primitiverment 
projetés comme des inserts de 
films muets puis accompagnés 


d'une musique aujourd’hui perdue): 
sont dits ici avec une eraphase, 
aux 


malicieuse par un M. Loyal 
revers de smoking pailletés de 
strass. Une manière enjouée d’éli- 
miner tout dogratisme. à 
GEORGES CHATAIN 


> Cantre théâtral dramatique la 
Limousine, 20, rue des 


teurs, Limoges. 


Ÿ 


Zon par l'hys- 
sa 


elle-même 
ent 
éton- 
nant, très émouvant; Marianne 
Basler, ondoyante, têtue et meur- 
trie, se promène, elle, entre le 
et l'avenir avec une sorte de 


ARTS 


Chichis romains 


Le Cabinet des dessins du Louvre 
expose une partie de ses collections italiennes 


éthode, ini ἷ ἰ sacré οἱ édie 
vec mm avec opiniâtreté, étant nécessairemen 
PA des dessins du Louvre  fiant, déterminé par les τοῦς 8:8 
poursuit l'inventaire de ses collec- Contre-Réforme. Aux ἅτ μος 
tions italiennes et les expose dans - 868 de décorer plafonds δὲ Ὅὰ ει Le 
l'ordre chronologique. L'opération lle fixe des 
est nécessaire, mais ses résultats  IYPES. / 
aléatoires, puisqu'alternent natu- Qu'ils composent clairement ct 
collement au fil de l’histoire temps représentent fes vies du Christ et 
forts εἰ périodes creuses. ‘des saints de la Façon la plus émo- 
Le dernier épisode paru de la ‘vante. Les yeux seront révulsés le 
série est faible, très faible, parce plus souvent possible, les mains 


que les artistes qu'il remet en ‘levées au ciel ou joiütes en prière, 
mémoire, Romains de la seconde les sourires tendrement mystiques. 
moitié du XVII: siècle et de la pre- ‘Il le faut. Le grand style, croient- 
‘mière du XVIIE, ne furent qu'a- ils, est à ce prix. Les malheureux 
‘droits et appliqués. πέσ: sans doute jamais vu une 
lis avaient un idéal : ils vou- 6 Poussin. . 
Iaient restaurer les saints principes  Maratti a donné le branle, 
qui, selon eux, étaient tombés en .COpiant la statuaire antique avec 
‘décadence depuis un siècle, depuis |ACharnement. Beinaschi, Garzi, le 
les grâces des maniéristes et la tri. |PrOlixe Calandrucci, le grandilo- 


vaviaient en revenir à Raphaël, à 19i Pietri, leurs frères, leurs fils, 


12 beauté noble οἱ à l'éadé Ge Pan res mat 
itique. . Teacre, à la sanguine et à la pierre 

L'un d'eux; Carlo Maratti ποῦ noire des légions d'anges, des 
Maratta, comme on le désigne plus nuées de vierges, des foules de pré- 


souvent en France — déssina l’allé. 
gorie de ce programme. On y voit 
Annibal Carrache relevant la Pein- 
{ture en la prenant par Ia main bien 
courtoisement. Le Tibre, Remus, 
Romalus et la Louve assistent à 


ἰδὲς béuisseurs et des saint Fran- 
fois tordus d'extase. 


mourut en 1749, le 


l'épisode. Debout dans son temple, Εἰ Sub 
Apollon attend la Peinture conva- peler à contre-courant de la #4 
Jescente. Il s'apprête à 'envelopper baroque, les mérites de la simpfi- 


‘d'une toge qu'il tient comme une cité et du 
serviette de bain. Dans le genre 
factice, ce dessin est parfait. 
L'esthétique qu'il veut illustrer 
n'est pas moins factice, réduite à 
une pédagogie de la mise en scène 
religieuse. Elle ne traite que de 
Questions de procédés, le sujet 


i ent. L' - 
tion de ses contemporains iahiens 
lui donne raison, . 
; PHILIPPE DAGEN 
» a La Rome baroque 
È Piranèse 2, Musée Em 

ἔχη ΗΝ ὃ. Flore. Jusqu'au 


vialité tragique du Caravage, Hs ι455 πὲ Passeri, le larmoyant Pietro | 
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En accord avec Vic TALAR τ 
ORNE ne mn A nn a 


ë 
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_ CULTURE _— 


 Paris-chansons-New-York Le ballet futuriste de Lucia Latour 


pie : js « Anihceann » est dédié au peintre italien Fortunato Depero 
Mélodies françaises et américaines Univers cn noir et blanc, avec ἃ point nommé, avec la précision 
dans la — belle — voix de Lambert Wilson 


: ᾿ ὑραηὶ ien huilée. 

miers, balayé de d'une mécanique trop bien huilée. 

aie “jaune rc rose Κ᾿ se facigue parfois, hypnolise 

buvard ou bleu pétrole : Anihccam par les saccades des mouvements 

On savait que Lambert Wilson den). Une femme surgit dans sa vie très vite que Lambert Wilson a {macchina, à l'envers), le ballet de style charleston, par les pièges des 
chantait, par le disque et les émis-  (S’Wonderful, Gershwin, You do beaucoup investi dans cette aven- 
sions de télévision. On en est sûr Something [0 me, Cole Porter). ture à hauts risques (combien de 
aujourd'hui, après sa performance Retour à Paris en compagnie de naufrages au music-ball..), il a eu 


Lucia Latour qui vient d'être lumières. 
au Casino de Paris à l'orée d'une ceux qui l'ont le mieux raconté, raison. Même s'il n'est pas tout à 


idonné au centre Georges-Pompi- Ce travail n'est pas éloigné des 

‘dou à l’occasion de l'exposition  janses d’Oskar Schlemmer, artiste 
δι i Ἶ fl ï: fait à l'aise dans les chansons 
tournée française. Lambert Wilson Bobby one Boris Vian et Tonton 148 CHANSOUS - d'A non 


Parodies 
lyriques 


Vingt ans de galère sur les scènes 
‘de villes improbables : ils sont 
rois, un pianiste, baryton à ses 
heures, un ténor et une soprano, 
usés, vigillis avant l'âge, se haïs- 
:sant pour se connaître trop, mais 
qui doivent continuer de vivre, et 
de chanter, puisque c'est leur 
métier. [19 savent parfaitement une 


KA et Publicité x, δε ὑη9 τενυς du Bauhaus. On aurait aimé, par 
d'un raffinement inour, mi instants, quelques incursions d'une 
mage à l'œuvre du peintre Fortu- gestuelle radicalement contempo- 


chante, bien, très bien même ct Serge Gainsbou ᾿ ς netIe 5 88 ἡ 
ν A - quel- | dizaine d'airs du rtoire fran- Ἷ suce ῥᾷε: ἐπγά 
Ξυτίου! sur les tempos rapides du ἀπ D 5 ses aiqus | ae Et LE ré ire qu répe EE ἡμαῖο Depero (1592 ΠΝ re raine, imprévisible, une interogs- 
Wing M. és d'insouciance rvenant à faire croire que | depuis des lustres. Ils savent par- |: T tion plus directe de l'œuvre. ἃ 

| omen pose, ρα! ᾿ ᾿ marionnettes de son Teatro hommage moins 
En deux heures d'un spectacle — et d’abattement des grands décors, des danseurs, | faitement les grands airs du τέρεν. iMagico, son langage d’onomato- quelque some ja pat de tte cho- 
et nor d'un «tour de chant» ou des choristes vont envahir la scène. | toire lyrique qu'ils ne pourront | {ee jes graphies géométriques de régraphe qui est aussi architecte, 


jamais chanter parce que ce n'est 
pas dans leurs cordes, trop dur. De 
coups en vache en coups de gueule, 
de trémolos mollis en trilles étri- 
quécs, d'arias äVariées en quintes 
‘de toux, ils chantent, mal 


᾿ R ΐ : νοΐ i, aujourd'hui, en 
ῃ πῃ “rot anse jou. de Mais l'envie de danser est trop ne De τ tant de dise 
PS ct du tes (chansons de rte. Et où a+t-n le mieux dansé positions à mener une vraie comé- 
pctour) et lo longs {c RUE (GUES), la vie et chanté ἴα danse? À New- (6 musicale. 
l'acleur, sans rien renier de son York évidemment, sous la baguelte γα mis en scène de Jean-Claude 
“goût du théâtre, ressuscite le goûr de Gershwin (Fascnaung rhythm), berchengt, directeur du Théâtre 
ἘΝ ic-hall € {| ω Berlin (Top Hat, White Tails). du Campagnol, est simple et vive |: 
ans la deuxièm Phare ἃ fre Lambert Wilson avoue une ten- (on lui reprochera seulement quel- 
rare sie LE ra À Pans dresse particulière pour Sandheim, μας sorties de plateau paresscuses 
conne el était un othéatre de QU lai donne l'occasion de δὲ l'usagecliché d'un mannequin 
ταν EUR RES Ce prouesses vacales (Losing my pour symboliser le femme... avant 
Broadway. . Mind, le «tubes du spectacle). Que celle-ci ne prenne chair avec la 
Ça commence comme une confi- Mais il sait choisir dans le réper- forte présence de la danseuse Lind- 
dence, dans la chambre sous les toire européen les échos de ses sey Whceler). Bourrée de clins 
toits d'un jeune homme un peu interrogations, de ses inquiétudes d'œil, d'allusions, d’hommages (à 
paumé (la Chambre, paroles et  (Colpi-Delerue, Poulenc-Anouilh, Maurice Chevalier, à Zizi Jean- 
-musique de Léo Ferré, Dans ma Cocteau, Kurt Weill). Il a su don- maire), elle met en relief l'unité, la 
maison, Prévert et Kosma). Des ner aussi Ac aller-retour taste continuité du spectacle. 
- lantiques l'allure d'une co: 1 ne : à 
Quecboe ve cnnanmer (Some musicale intelligemment séencée)  QyQun2e musiciens. qui ne τέρω, 
thing's coming, Bernstein et Son- AVEC ses moments d'insouciance εἴ δος sous EA direction précise du 
‘dheim). Peu à peu il ouvre les 365 moments d'abattement, ses Pianiste Bruno Fontaine, qui ἃ 
veux, à moins qu'il ne les ferme, le "Moments parodiques et se χάριά les shows de Julia Migenes 
voyage commence (Vew York New Moments de sincérité. | Hallyday, Chamfort et Mylène Far- 
York, Bernstein et Green Com- A le voir, à l'entendre, on sait mer, Ὡς ce parcours dans la 
vari 


ses pubs pour Campari. ÉTARD 

Tout est parfait, trop peut-être, DOMINIQUE FR 
dans ce monde formel, où règnent  » Le Théâtre magique da Fortu- 
le triangle, les couleurs qui flas- nato Depera. Institut culturel 
hent, les dansenses gominées et  jtalien, 50, rue de Varenne, 
gouailleuses, Musiques, voix radio- 75007 Paris. Tél. : 
phoniques, projections, stylisation  42-22-12.78. Jusqu'au 11 jan- 
des costumes, fout arrive toujours  vier. 


Rien n'est plus difficile que le 
genre parodique au théâtre, et rien 
de plus difficile encore que de mal 
chanter, volontairement... Il faut 
d'un côté un metteur en scène 
babile à la fantaisie et de l’autre 
une technique vocale à route 
épreuve. Les protagonistes de Der- 
nière Conquête, linéraire pour un 
trio las, ont pris le risque de se lan- 
cer dans une aventure périlleusc. 
Le metteur en scène Laurent Pelly 
ne manque pas d'humour mais il 
:est resté un peu trop sage, trop 
propre, pas assez «déglingue ». Au 
piano, Jean-Pierre Gesbert s'amuse 
beaucoup, impeccable, La voix de 
Léon Napias est trop faible pour 
‘qu'il en joue vraiment habilement, 
“mais ça passe. Lydie Pruvot paraît 
plus à l'aise, balançant ses ut 
comme des uppercuts. On rit. 
Une heure comme un bon 
moment, cæ n'est pas si mal Mais 
‘on rêve d'une tentative plus abou- 
tie avec des chanteurs-acteurs de 
plus haute volée. Si Paris était 
Londres. Une carte à jouer pour 
l'Opéra-Comique. 


[ΕΝ BREF 


a Grève à la Réunion des musées ‘de «l'île de Pâques ». préemptéc 
nationaux. — Le Louvre était gra- Pour 650 000 F lors d'une vente 
«ταῖς lundi, à la suite d'une grève aux enchères à Drouot le 
des employés de la Réunion des 10 décembre, La statuette va aller 
musées nationaux (RMN). Cet à la personne ayant porté {a der- 
arrèt de travail, prévu jusqu'à mer. nïère enchère lors, de la vente, ἃ 
credi soir, survient pendant les indiqué le commissaire-priseur, 
‘négociations liées au changement Me Guy Loudmer qui affirme 
de statut de la RMN, d’un établis. “tenir à disposition tout le muté- 
isement public administratif en &a- riel» garantissant l'authenticité de 
blissement public à caractère cotte pièce. 
industriel et commercial. Ὁ Concours de composition jazz à 
τα. Le récital de Maria-Joso Pires … Besançon, = Un concours de com 
‘annulé. — La pianiste portugaise POS ὌΝ ἀπο à l'inttia HET 
:Maria-Jo1o Pires, souffrante,  ZZ CSt Organ ᾿ a 
Maison des jeunes et de la culture 


‘annule le récital qu'elle devait don- 
ner le mardi 18 décembre au dC Besançan-Palente, Les œuvres 


-Elysécs. Les doivent être déposées avant le 
De dau ne Fnboursées 30 avril 199 1 pour être soumises à 
aux guichets de 11 heures à Un jury, présidé par Patrice Cnra- 
19 heures, sauf le dimanche. tini. De cinq à dix d’entre elles 
> Tél. : 47-20-36-37 seront sélectionnées et seront inter- 
ἜΤΟΥΣ ΚΡ μὰ prétées en public pour. l'épreuve 
"a Les musées renoncent à ane sta- finale — soliste invité : le crompet- 
ltuette de l'île de Pâques. - Le  tiste Eric Lelann -- pendant le Fes- 
komité des Re ει des  tival «Jazz en Franche-Comté». 
Musées de France a décidé de ne Premier prix (Prix du jury), 20 000 
“pas acheter une statuette en bois francs + De ee. un 
RS grand orchestre; deuxième prix 
(prix de la SACEM), 10 000 
francs; troisième prix (prix 
*AFME), 5 000 francs. 
> Renseignements : Concours 
decomposition pour : grands 
orchestras , 24. 
ATELIER IRCAM Ancien Genso Roses, 25000 Basangone ΤῸΝ 


Ἶ Ρίοιτο- Ἀπάιό de 81-80-41 
Pierre Boulez Sophie Chenrier, mn 


| 
5 -Expiosant Emmanuelle Ophèle, ἢ 1 
Technique IRCAM , CALENDRIER . 
+ DES ADMINISTRATEURS 
DE CONCERTS 


Ensemble 11, 12, 14, 16 janvier - 20h30 


Li ΣΉ ΓΑ ΑΒΕ MARIUS 
Pierre Boulez 42 60 94 δὰ CONSTANT 


Avec le concours de la Caisse des Dépôts et Consignations 4 CONCERTOS 
" acdition 


il lui reste une manière un 
peu insistante de faire pleurer son 
premier violon qu'on lui pardonne 
dans les morceaux rapides. Π n’est 
pas pour rien dans le succès de 
. Lambert Wilson, chanteur. 


OLIVIER SCHMITT 


Casino de Paris. Jusqu'au 
20 décembre à 20 h 30. Tél. : 
49-95-99-99. En tournée à Mai- 
sons-Afort {le 12 janvier], Méri- 
grec {le 17}, Voiron (le 19), Cha- 
on-sur-Saône (le 20), 
Marne-la-Vallée (le 26), 
Châtenay-Malabry (le 2 février), 
Joué-lès-Tours (le 18}, Asnières 
le 18 mars) et Gagny (le 
3 mai. 


Ὁ RECTIFICATIFS. — Des - veuillent bien nous excuser. 
erreurs de transmission ont altéré D'autre part, dans son compte 
la plupart des patronymes dans rendu des Noces de Figaro à l'Opé- 
l'article de Francis Marmande «La  ra-Bastille (le 4fonde du [4 décem- 
guitare et ses sources» (/e Monde bre), Anne Rey s'est laissé abuser 
du 18 décembre). Ainsi, il ne fallait par une homonymie entre le chan- 
pas lire « le dun des frères Assas», teur qui interprétait le rôle-titre à 
mais Assaë, « Fanny Angniacs Paris (Fecruccio Furnaletto) et 
mais Auguiac, « Roland Pyensy celui qui chantait la même semaine 
mais Roland Dyens, x Christine le rôle de Don Giovanni à 
Azamas mais Azuma, « Victor Bologne : Giovanni Furnaletto qui 
Monge», mais Mongé, «A{ di faisait ses débuts dans le rôle de 
Moela » mais Al Di Meola. Que Masetto, a été salué par l'ensemble 


0.8. 


,» «Dernière conquête ». Jus- 
‘au 31 décembre à 18 heures. 
de [" -Comique. Tél. : 


“NE VOUS PRESSEZ PAS DE ME DONNER L'ABSOLUTION, 
ATTENDEZ DE M'AVOIR VU” | 


LACENAIRE. 


Hamlet-Machine 
Heiner MÜLLER 


Dernière le 22 décembre ME IL M 


| Lucrèce 
La Nature des Choses 


HAENDEL 


« Israël en Egyute » 


LA CHAPELLE ROYALE 
Un spectacle étrange er beau, savant οἱ simple, ἤν -..Ἀ...}} 
insaisissable et brillant. ÀÈ Mo nde HERREWECHE 
Leur spectacle tierit sa gageure : tour à la fois voyage EOULEMARD, 


dans le vide, mission spatiale d'exploration de la «ff 
pensée, retour aux sources du matérialisme. ur 


L'espace magnifique du demier pied de nez théâtral pue 
Jourdhevil-Peyret est signé Titina Mascll, - Félérama 


Scénographie royale pour récitants malicieux (Benoît κι 
[EVEMEMEN] 


Régent, Jorge Silva Melo, André Wilms), ce son et 
lumière est plus que parfait ! 


C'est-de la philosophie amusante, de la vulgarisation 
intelligente, et, un peu plus encore par la 15 FIGARO 
perfection plastique de ce travail, : 


On écoute ravi ces fragments de Lucrèce. 
Le spectacle est en tout point délicieux. 5 Tuotidien 


Jean Jourdeuil er Jean-François Peyret ont réussi leur + “". 
coup dans le forme d'humour sec qu'ils affectionnent. 


Le Monde 


ÉTEINT ETUIS || PUucrE crvéranne 
8—27 JAN 48311145 IPN 


&nements : 
45-55-9182, mate 4356 : 


- vocation 
tout de préparer l'a: 


᾿ recherche, 


ORS de votre 
vée πὲ td mL 
« riat à l'énergie ato- 


- vrai qu’au fil des ans nous avons 


développé des activités . de 
notamment dans les 
technologies avancées et dans 


= ἡ la 
+ biologie. Elles constituent maïnte- 


nant un élément fort de nos com- 
pétences et de notre ouverture sur 
le monde industriel et les autres 


»* Pour ce qui est du stockage des 
déchets, on peut rappeler que, si le 
CEA à travers l'Agence nationale 
pour. la ion. des déchets 
radioactifs (ANDRA) a connu les 


- difficultés que l'on sait sur le 


stockage Pi ond, il a,mené ἐτία 

ui Ft 

ul programme importan sur 
quel statut 


.  — Dans ce domaine 
donner à l'ANDRA ἢ Ε 


— Je voudrais d'abord souligner 


quelque chose de très im, ε 
dans Les conclusions de Γοίέκα par = 
réaffirmée 


lementaire : la nécessité 


de parvenir — en.se donnant tous ἡ 


les moyens d’obtenir l’acceptation 
du public — à réaliser un stockage 
ur les déchets de hante activité. 
tte ambition me paraît tout à 
fait fondamentale. 
Ὁ * Parmi les question soulevées, 
il y a celle d'une plus auto- 
ποιαῖς de l'ANDRA. Je rappellerai 
simplement qu'elle a déjà un’ bud- 
get propre, avec des ressources 
propres constituées ment 
CÉNDSENR ESE PT mr 
4 a, 
tiendra au gouvernement de αἰεὶ. 


4 


der si FANDRA doit disposer . 


d'une autonomie plus grande tout 
en restant juridiquement au sein 
du CEA, à li par exemple de 
la solution pout Pinstitut de pro- 
tection et de sûreté nucléaire 
TIPSN), ou s’il préfère une autre 
solution. En tout état de. ἃ 
“travers les activités de rech 

τ les liensentre le CEA ct l'ANDRA 


communiquer . ‘: 
- À l'heure où l'énergie 


nucléaire suscite plus de. 
réserve 


de la part de l'opinion 
publique, ne trouvez-vous pas 
regrettable les affaires de Saint- 
Aubin et du Bouchet? 

— Ces affaires ont été très forte. 
ment médiatisées. Certains ont 
beaucoup joué sur les réactions 

ἦ les de l'opinion et cela a 

- contribué à leur don- 

‘ner un retentissement qu'elles ne 
méritaient pas complètement. 


; teur 
. s'était 


pour un'stockage en surface comme ceux de la Hague (Manche), ou de Soulaisnes (Aube]. 


‘ » Mais je crois qu’il y 2 plusieurs 

à retenir : celle de la sensi- 
bilité de Popinion publique sar 
tout ce qui touche aux déchets — 
nucléaires en particulier, -- mais 
celte aussi d’une nécessaire infor- 
mation, J'oserai dire éducation, de 
opinion pour qu’elle comprenne 
le éoatean des ἀέρας εἰ qu'elle 56 
soit pas tentée de céder à l'émotion 


un certain nombre de conclusions 


sur les conditions d’ isation 


- pratique des centres du 


les 
CEA a rencontrées 
pour faire remonter l'informa- 
tion, ne peut-on pas craindre 
gran Jour la lol du silence joue 
fond sur des affaires plus 


— Le CEA a fait la preuve dans 


- bien des cas de son aptitude à 


de-discrétion | 
©, # Nous avons décidé d'en tirer 


en fûts de béton 


pouvoirs publics, devant lesquels il. 


répond en premier. Ce au doit, 


l'opinion. - 


-Connaisse 
éléments. Ce qui était d'autant 
plus fâcheux qu’il n'y savait rien à 


- La n'est-elle 
pas suulement lo souct de la 
direction? 


“= Je ne pense dans l'his 
tire du CEA to des pépins 
graves qui aient été cachés. Il exis- 


tait cependant une tradition de dis- 


_ Coréens et sidéens 
Un médécin tente de faire appliquer la loi de son pays | 
sur le dépistage des étrangers séropositis. Un Américain le poursuit en justice 


SÉOUL 


. de notre envoyé spécisl 


BJET d'une action en 

justice engagée. aux 
Etats-Unis par un Amé- 

ricain qui estime avoir 

été « harcelé » au cours 

de son séjour à Séoul, — recours 
que le plaignant a assorti, à titre 
personnel, de menaces de repré- 
sailles contre la fille dû praticien, 
étudiante à Boston, le docteur 
Helen Chu, le médecin le plus 
actif dans la lutte contre le sida 
en Corée du Sud, n'entend pas 
fléchir pour autant. ἢ 
Critiquant les lacunes de la loi 
contre la diffusion de cette mala- 
die, entrée en vigueur en 1988, et 
dénonçant une alarmante insuffi- 
sance de moyens, M= Helen Chu 
a proposé lors du premier sémi- 


naire sur le sida en Corée, qui a° 


eu lieu à Séoul le 1 décembre 
sous le patronage de l’Organisa- 
tion mondiale de la santé, que le 
gouvernement affecte un budget 
spécial à la lutte contre cette 
maladie et que soit lancée dans 
les médias une campagne d'infor- 
mation, ; 

« Les Coréens. ue sorts 
onscience que le sida n'est p 
᾿ jeu de Faire côté de la rivière», 
nous dit le docteur Chu. Officiel. 
lement, il n'y a que cent seize per- 


" sonaes présentant les symptômes 


de sérapositivité et sept malades. 
Mais chiffres doivent être mul 
tipliès au moins par dix ou vingt. 


a me pe ner ee 


D'une part, l'incubation est longue 
mais, suriout, les personhes qui 


ont des doutes, εἰ notamment: 


cells faisant partie des « s 
à risques», sont dissuadées de 
faire le test de dépistage. Sï.elles 
tombent malades, elles savent que 
les hôpitaux rechigneront.à les 
admettre. Elles ont en outre peur 
d'être isolées, rejetées par la 
société »° “" ἴ ᾿ 
Dans sa communication au 
᾿ séminaire sur le sida, largement 
reprise par La presse, le docteur 
Chu a insisté sur la nécessité de 
créer, un environnement qui 
incite les malades potentiels à se 
faire connaître plutôt que de 
chercher: à cacher leur malsdie : 


« Un environnement de confiance 


et la création de’‘structures d'ac- 
cueil leur permettant d'être suivis 
tout en menant une vie normale 
seraient à la fois une protection 
pour la communauté et un grand 
secours pour les malades », pré- 
cise-t-elle. ὃ ; ὍΣ ΤΑ 
Le docteur Chu demande égale- 
ment que soient observées les dis- 
positions de la.loi de 1988 
concernant les tests obligatoires 


pour les étrangers résidant pour - 


une longue période en Corée. 
Maïgré l'entrée en vigueur de la 
loi, pour des raisons d'image 
internationale et à cause d'un 
manque "de.coordination entre les 


ministères concernés : (affaires : . 


étrangères, justice, santé), aucun 


test n'a été exigé des étrangers . 


résidant en Corée: « La seule fois 


où j'ai voulu faire subir un test à - 


un citoyen américain résidant en 
Corée dont le nom m'avait été 
fourni par un de ses compatriotes, 
séropositif, qui avait reconnu 
avoir eu des rapports avec 


* celui-ci, non seulement je π᾿ αἱ rien 


pu obtenir et le malade potentiel 


᾿ est reparti aux Etats-Unis mais 


encore il a déposé une plainte con- 

tre moi εἰ menace ma fille de 

représailles», nous dit Helen 
u ὦ Le 


Deux millions - 
de prostituées . - : 
La prostitution étant interdite, 
le gouvernement l’ignore aussi, 
‘bien qu’elle soit patente, poursuit 
le docteur Chu, «aucune disposi- 
tion spécifique ne concerne les 
prostituées : même les statistiques 
sur leur nombre n'existent pass. 
Depuis de longues années, et 
actuellement au titre de directeur 
du dispensaire du quartier de 
Yongsan-bu à Séoul, Helen Chu 
s’occupe des prostituées et des * 


drogués, cherchant non seulement : 


à les soigner mais aussi à les οἱ ᾿ A 
miser et à favoriser une KÉnETe pas rapidement prise en place et si 
tion sociale. On estime qu'il ya -/'On ne nous donne pas plus de 
de un à deux mullions de prosti- /70)Ens, πος risquons de perdre 
tuées en. Corée du Sud : récem- [ἐ contrôle ἀξ la sltuation » estime 
ment sept d’entre elles travaillant - le docteur Chu. Actuellement, le 
dans des quartiers chaüds. de gouvernement consacre 100 mil- 
“Séoul ont été déclarées porteuses lions de wons (environs E million 
du virus. «Je n'ai aucun moyen de francs) à la lutte contre le sida. ; 
d'obliger une prostituée à subirun Le cri d'alarme du docteur Chu 
est de dépistage, je ne peux que- serat-il entendu? .. 
* chercher à la persuader ps TE ; 
- PHILIPPE PONS ji. 
RS νους, +. 


considérés comme formant une F 


catégorie sociale « à risques » sont 


contraints à subir un tèst de | 


dépistage à leur retour de Pétran- 
ger. 


diagnostiqué par Helen Chu en 


1985. Et depuis. le nombre des 
présentant les . 


personnes 
symptômes de séropositivité a 
augmenté d’année en année : au 
point que l'OMS, allant plus loin 


que le docteur Chu, estime que le 


Le premier cas de sida a été | 


défense, elle s'explique aisément -- 
1 ι 


installations du CEA, mais anssi de 
k COGEMA ou d'EDF, doivent 
être transmis aux services de 
sûreté, et Les communiqués qui 
paraissent périodiquement mon- 
trent que cela est fait. Si certains 
étaient tentés par une certaine opa- 
cité, la leçon des dernières 
semaines est que cette attitude 


serait tout à fait dapeuse εἰ 
judiciable à le ibilité pe 
organisme comme le CEA. 


bévues ne se reproduisent, vous 
avez décidé de donner plus d'in- 
dépendance aux Services de 
protection contre les ra e- 
ments des centres nucléaires ἢ 


— J'ai‘ demandé des propositions 
de réorganisation avent La fin jan- 
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Philippe Rourvillois 


vier pour permettre notamment de 
mieux distinguer les tâches de ges- 
tion liées à la sécurité nucléaire 
dans les centres, et les tâches de 
contrôle et de surveillance. Dès 
que j'aurai ces propositions, nous 
agirons très rapidement. 

— De cs point de vue, ne pen- 
sez-vous pas que l'IPSN doive 
lui aussi faire l'objet d’une 
réforme, comme le prônent à 
l'heure actuelle certains dépu- 
tés ? Plus largement, ne s'agit-il 
Pas aujourd'hui de revoir ou de 
rernodeler l'ensemble de l'appa- 
τοῦ! de sûreté au travers des dif. 
férents organismes qui le com- 
posent? 

— L'IPSN vient d'être réorganisé 
dans les sens d’une plus grande 
astonomie, avec en particulier la 
constitution d'un comité de direc- 
tion présidé par une personualité 
extérieure et d’un comité scientifi- 
que composé également de person- 
ualités scientifiques extérieures. 

Lire is snite page 18 


Le remboursement 
au compte-gouttes 


Les caisses d'assurance-maladie 
ne prendront plus dorénavant an 
charge les médicaments dits 

. santhasthéniques », qui, jusqu'à 
présent, étaient remboursés à 
40 96. Catte mesure, annoncée 
lundi 17 décembre par M. Bruno 

.Durieux, ministre délégué ‘à là 
santé (ls Monde du 18 décembre) 
. Marque une nouvèle étape dans la 
volonté des pouvoirs de 
faire en sorte que la cu ne 
prenne en cha produits 
dont l hérape qué est 


parfaitement 


Le dictichnaire Vidal des médi- 


caments recense actuellerent 


games», « » ou 
encore les vertus «coup da 
fouets. En termes on 


nombre des personnes infectées || ” 


serait de cinquante à cent fois |: 


supérieur au chiffre officiel. Plus 
de cinq cent mille personnes ont 
subi le test de dépistage en 1990. 

« Le nombre des malades n'est 
pas l'essentiel. Ce qui l'est, en 


revanche, c'est le rythme de déve- | 


loppement de la maladie : le nom- 
bre des.porteurs du virus double 
d'une année sur l'autre. Il est dan- 


‘gereux de nous bercer de l'idée 


que nous n'avons qu'une centaine 
de personnes atteintes du sida : si 


une politique conséquente n'est || 


des laboratoires Pierre Fabre, 


«de conforts, 
ministre délégué à la 
décidé que ces produits ne 
T'écanomie r Ἂ 

Θ᾽ on 
attendre [7000 milions du francs 
en année pleine), cette décision 
marque très clairement la volonté 
Eee progres er 

a 

elle existe se fonde pe mt 
coup sur l'effet placebo. : 

C'est cette même volonté 
d'économie et de rationalisation 
que l'on retrouve dans les 


coûteuses pour lesquelles on 
observe d'importantes dérives 
dans les volurnes de prescriptions. 


E pi me de la légitimité du 
remboursement des prescriptions 
, UN Sujst que l'on 
Εν dans l'entourage de 

. Claude Evin, ministre des 
affaires sociales et de la 


DURIEZ 


Informatique 
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SCIENCES + MEDECINE 


Pour visiter à l'économie le système solaire, 
les sondes spatiales ont besoin de l'assistance 


OUR une sonde interpla- 
nétaire, la ligne droite 
n'est jamais le meilicur 
chemin. La sonde améri- 
cano-curopéenne Ulysse 
nous le prouve, Lancée le 6 octobre 
dernier pour étudier notamment 
les régions polairés du Soleil, 
Ulysse s'est aussitôt dirigée dans 
une direcrion totalement opposés à 
celle qu'occupe notre étoile. 
Aujourd'hui, elle vogue vers la 
planète Jupiter, qu'elle contour- 
nera en février 1992 et qui lui don- 
nera la petite impulsion nécessaire 
pour rejoindre, ὑπ juillet 1995, le 
Soleil sur la bonne trajectoire, 
Quant à la sonde américaine Gali- 
lée, lancée le 18 octobre [989 en 
direction de Jupiter, clle a tout 
bonnement pris le chemin de. 
Vénus, qu'elle a survolée en février 
de cette année. On ne saurait faire 
plus simple. D'autant que ce choix 
de la NASA ἃ conduit Galilée à 
frôler la Terre à une altitude d'un 
peu plus de 900 kilomètres avant 
+ de repartir pour de nouvelles aven- 
tures qui la ramèneront une nou- 
velle fois en décembre 1992 à 
proximité de la Terre (1). 


Cette apparente complexité des 
trajectoires des sondes interplané: 
taires ne doit rien à la facétie des 
responsables du célèbre Jet Propul- 
sion Laboratory. Elle prend plus 
simplement ses sources dans les 
contraignantes lois de la mécani- 
que céleste. Hors Kepler et New- 
ton, point de salut. Les trajectoires 
des corps célestes, les mouvements 
des planètes dans leur course 
autour du Soleil, les forces d'at- 
traction gravitationnelle ct, bien 
sûr. les potentialités de la sonde 
retenue sont autant de paramètres 
dont il faut tenir compte pour aller 
visiter, à l'économie, le système 
solaire. 


Casse-tête 
chinois 


L'économie, voilà le maître mot 
de ces missions délicates où le 
moindre instrument de la sonde 
doit répondre ἃ la seconde près, 
sous peine pour celle-ci de se per- 
dre dans le vide intersidéral ou de 
s'écraser brutalement à la surface 
de {a planète visée, Car les ingé- 

 nicurs, malgré tout leur talent, sont 
limités dans leurs élans lorsque 


gravitañonnelle 


l'on sait que les plus puissantes 
fusées actuelles ne permettraient 
pas à unc charge de plus de quel- 
ques dizaines de kilogrammes 
d'échapper directement à l'attrac- 
tion du système solaire. ᾿ 

Pour réussir, il leur faut donc 
jouer miens ἄνες la masse 

les appareils embarqués essentiels 
au succès de {a mission, ia masse 
des combustibles qui permettront à 
la sonde de corriger sa trajectoire, 
et la capacité d’emport du lanceur 
utilisé. Bref, un vraï casse-tête chi- 
nois. 


Le coup de 
pied de Vénus 


Certes, on connaît depuis long- 
temps des trajectoires gericulière. 
ment économiques en énergie pour 
se rendre d'une planète à une 
autre. Il s'agit des fameuses ellipses 
bitangentes décrites, en 1927, par 
l'Allemand Walter Hohmann et 
qui font que la sonde suit une tra- 
jectoire tangente à l'orbite terrestre 
au moment du lancement de l'en- 
gin et tangente ensuite à celle de la 
planète visée au moment de son 
arrivée. Mais si, avec de telles tra- 
jectoires, la durée du voyage n'est 
pas très pénalisante pour des pla- 
nètes proches comme Vénus (cent 
quarante-six jours) ou Mars (deux 
cent soixante jours), elle devient 
franchement inacceptable pour se 
rendre à proximité des planètes 
géantes : six ans pour Saturne, 
seize ans pour Uranus, trente et un 
ans pour Neptune et pour. Pluton... 


C'est pourquoi certains cher- 
cheurs, comme l'italien Luigi 
Crocco, ont songé, à une époque 
où les sondes spatiales n'existaient 
pas, à utiliser l'atiraction des 
grosses pue pour aller au plus 
profond du système solaire ct 
ramener la durée des voyages à 
trois ou quatre ans pour Saturne et 
douze ans pour Neptune. D’autres 
plus tard, comme l'Américain 
Gary Flandro, ont mis ces idées en 
application pour mettre sur pied le 
grojer. Grand Tour, qui visait à 

ire visiter les grandes planètes du 
système solaire par une mème 
sonde. C'est ainsi que l'engin, 
lancé en 1977, aurait survolé Jupi- 
ter, Saturne, Uranus et Neptune en 
à peine sept ans. 

Hélas, le projet fut abandonné, 


Les mystères 
de l’archéologie 


L'archéologie modeme s'inté- 
resse à tout : son but n'est plus 
seulement de retrouver des 
Structures mOonumentales ou des 
œuvres d'art: mais de reconsti- 
tuer la vie quotidienne des popu- 
lations qui ont vécu là dans des 
temps plus ou moins lointains. 

Les archéologues dégagent, 
certas, les Structures monuman- 
tales qu'ils mettent au jour mais 
aussi les sois du moindre habitat 
{campement préhistorique, hum- 
bla cabane gauloise, ferme et 
äteher médiévaux, atc.) en y 
notant le moindre indice, en y 
técupérant le vestige le plus 
munuscule, Bien évidemment, de 
telles «récoltes » ne sont qu'une 
des étapes du travail des archéo- 
logues. Elles sont précédées de 
l rocherche des sites et suivies 
d'innombrables études et ana- 
lyses faites par des spécialistes 
relevant de disaplines extrême- 
ment variées. 

Les palynologues identifient 


Pour ne citer que quelques-unes 
-des disciplines concernées. L'ex- 
position de la Caisse nationale 
des monuments historiques et 
des sites, «Les Mystères de l'ar- 
chéologie, les sciences à la 
recherche du passé», explique 
fort bien le travail des archéolo- 
gues actuels, sans ennuyer et 
sens rebuter le non-spécialiste. 
Les vitrines, maquettes, sché- 
mas et montages vidéo sont 
répartis selon les principaux 
types de fouilles : en plein air, 
dans des grottes, sous des 
tumulus et sous l'eau (douce ou 
salée). Ce qui a donné à 
Mre Marie-Jeanne Roulière- 
Lambert, commissaire général de 
l'exposition et conservateur du 
musée d'archéologie de Lons-e- 
Saunier (Jura), de nombreuses 
occasions de compléter les 
informations, notamment, sur les 
méthodes de datation, la sédi- 
mentologie, les méthodes 
d'études physiques et chimi- 
ques, les analyses d'images, etc. 


.velle boucle qui doit La conduire à. 


Un entretien” 


du CEA 


Suite de la page 17 


» Cela répond au souci de bien 
marquer qu'en particulier les fonc- 
tions d'expert de sûreté qu'il 
cxerce pour le compte des pouvoirs 
publics doivent être complètement 
distinctes des fonctions de 
recherche dans les domaines du 
‘nucléaire. I} me semble tout à fait 
nécessaire de voir les effets de 
‘cette réforme avant de parler de 
quelque autre modification que ce 
» Quant aux autres organismes, 
fjcn'ai pas entendu mettre en ques- 
tion leur indépendance de juge- 
ment. Les questions posées sont 
davantage celles de leur rattache- 
ment au scin des pouvoirs publics, 
‘Maïs cela est un problème qui 
concerne plutôt le gouvernement. 
» Je pense en tout état de cause 
qu'il cest nécessaire que Îles orga- 
nismes en charge de la sûreté gar- 
dent un lien fort avec le gouverne- 
ment, qui est responsable devant le 
Parlement de l'ensemble du secteur 
nucléaire, y compris tous les pro- 


cn raison notamment du risque 
qu’il y avait à frôler de trop près 
Saturne lors du passage dans la 
zone des anneaux. Rien de grave à 
cela dans la mesure où, ἃ plusieurs 
reprises, des sondes américaines 
avaient précédemment fait appel à 
cette technique de vol (swing-by) 
qui consiste à sc servir du champ 
gravitationnel d'une planète 
comme d'une. fronde pour modi- 
fier, la vitesse ct la trajectoire de 
l'engin. 

Une première fois, en 1962, lors- 
que La sonde lunaire Ranger-V 
frôla la Lune au lieu de la percuter 
et poursuivit sa route vers le Soleil. 
Mais aussi en 1972 avec la sonde 
Pioneer-10, qui, après vingt et un 
mois de voyage, doubia Jupiter et, 
profitant de l'assistance gravita- 
tionnelle du géant, put acquérir 
une impulsion suffisante pour sor- 


tir du système solaire. blèmes de sûreté qu'il peut poser. 
- Une demi-seconde «Pas plus technique, 
d'erreur que la fiscalité» 
À ce jour, neuf sondes ont joué | - L'un des repports de l'Office 
l'assi itati ntsire d'évaluation des 
de l'assistance gravitationnellc en | Parfemen ques et technak 


utilisant le plus souvent la Lune ou 
Jupiter. Mais, dans ce petit club 
fermé des grands voyageurs qui 
profitent de toutes les occasions, la 
sonde Galilée tient une place à 
part. Car, partie de la Terre 
en octobre 1989 dans la soute de la 
navette Atlantis, elle s'est d'abord 
dirigée vers Vénus, qu'elle a survo- 
lée en février 1990 et qui lui a 
donné «un grand coup de pied aux 
fesses» pour la relancer vers la 
Terre. 


Le 8 décembre deraier, après un 
périple de plus de 650 millions de 
kilomètres, elle ἃ en effet frôlé 
notre globe {avec une demi-se- 
conde d'erreur sur l'horaire), ce 
qui a fait passer sa vitesse de 
107 000 km/h à 125 000 km/h. 
Puis elle est repartic vers une nou- 


gies demande au gouvernement 
d'« étudier la possibilité d’une 
loi-cadre relative à l'énergie 
nucléaire ». Qu'en pensez-vous ? 

- Je suis personnellement tout à 
fait convaincu qu'il est important 
que le Parlement ait son mot à dire 
οἱ intervienne de façon active dans 
la définition des orientations de la 
politique nucléaire, dans la mesure 
où il s'agit d'un secteur important 
ὡς nationale, et dans la 

Parlement peut aussi 
contribuer à jouer ce rôle d'inter- 
médiaire entre les techniciens et 
l'opinion publique. 

» Les débats sur le nucléaire au 
Parlement seront d'autant meil- 
leurs qu'ils deviendront une acti- 
-vité ilière. C'est-à-dire qu’un 
nombre-important de parlemen- 
taires se familiariscront avec ces 
questions. Après tout, le nucléaire 
n'est pas plus technique que beau- 
coup des sujets que discute cou- 
ramment le Parlement, comme, 
par exemple, la fiscalité. 

- H y a actuellement une 
ñ de flottement dans 
la filière nucléaire. Qui est le 
patron? Vous, le ἢ de 
Framatome ou celui de la CGE?7 

- Le nucléaire est un secteur 
dans lequel il y a 1 acteurs 
— les pouvoirs publics, le construc- 
teur, les exploitants, l’organisme de 
recherche, — et chacun a son rôle à 
jouer. [1 n'y a pas à ma connais- 
sance à l'éti de situation dans 
patron du 


traverser la ceinture des astéroïdes 
avant de photographier l’un d'en- 
tre eux, Gaspra, en octobre 1991. 
Alors elle replongera vers la Terre 
qui, en décembre 1992, lui don- 
nera un dernier coup de pouce 
pour rejoindre en décembre 1995 
Jupiter. Non sans avoir auparavant 
Le en août 1993 avec l'astéroïde 


JEAN-FRANÇOIS AUGEREAU 


{1} Si la sonde Ulysse n'a pas le mono- 
pole des trajectoires complexes, elle 
détiendra bientôt le ruban bleu de la | 
vitesse (450 000 km/h} après avoir viré 
autour de la planète Jupiter. 


Edité par la SARL le Monde Reproduction interdite de rout article, 
Durée de ia société : sauf accord avec l'administration 


avec l'administrateur général 


locomotive. M. Boïteux, Par 
exemple, à l'époque où il était 
PDG d'EDF 

— Je pense qu'il y a eu de longue 


- date un partage entre plusieurs 


acteurs. Vous mentionnez le rôle 
de M. Boiteux, On pourrait parer, 
par exemple, de celui de 
M. Giraud, ancien patron du CEA. 


- On a pu croire que le rema- 
niement de l'actionnariat de 
Framatome était l’occasion 
d'une réorganisation de toute la 
filière. Finalement, n'a-t-on pas 
raté une occasion ? 

— L'énergie des responsables ct 
des cadres de Framatome va pou- 
voir à nouveau se concentrer sur 
les affaires industrielles. Il était 
temps de mettre un terme à un 
débat extrêmement passionné qui, 
par sa duréc et son retentissement, 
n'a pas contribué à améliorer notre 
image à l'étranger dans un secteur 
où nous avions plutôt une réputa- 
tion de cohérence et de cohésion. | 

- Croyez-vous que l'on a 
choîsi la solution qui ét 
le-mieux Framatome ἢ 

— On a retenu une solution de 


compromis qui ne satisfait peut- 


être pas entièrement tous les 
acteurs mais qui, si elle permet un 
désarmement des esprits, me paraît 
préférable à une solution intellec- 
tuellement plus satisfaisante mais 
qui ne susciterait pas cet apaisc- 
ment. 


- Mais un compromis ne dure 
pas toujours. A-t-on reculé pour 
mieux sauter? Ὁ 

- [ y a des compromis qui 
durent très longtemps comme it y a 
des papes de transition qui mar- 
quent leur époque. 

— Qu'en est-il d'Eurodif? Le 
ministre iranien: des affaires 
étrangères était à Paris récem- 
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ment. Est-on proche d'un 


dénouement 7 

= α cu tout 

L nÉgout 

ρίας στον ΩΣ qu'il est sn ent 
d'appeler le contentièux πὶ care, 
Le gouvernement français comme 
le gouvernement jranien on 
exprimé leur volonté de parvenir 
rapidement à un accord. ἢ espère 
personnellement que ce conten- 
tieux pourra dans un avenie assez 
rapproché trouver ἀπ 50 ution 
définitive. : : 

- Avez-vous des signes qui 
vont dans ce sens 

- No comment. 


Redémarrage 
prohable 


- Quels sont vos pronostics 
sur l'évolution du nucléaire en 
France et dans le monde, dans 
le contexte de crise du Golfe? 

- Je suis convaincu que le 
nucléaire aura sa place pour ta 
satisfaction des besoins énergéti- 
ques des pays développés ou en 
développement dans les prochaines 
décennies. La question est de 
savoir dans quelles proportions, Li 
nucléaire peut apporter une 
réponse plus convaincante sur le 
plan technique que les'autres êner- 
gies aux préoccupations d'environ- 
nement de nos contemporains, 
notamment sur le plan de la sürvté. 
Bien sûr, ces perspectives peuvent 
être assombries si un nouvel acci- 
dent grave se produisait quelque 
part. C'est pourquoi nous devons 
être très attentifs à la collaboration 
internalionaic, notamment avec les 
pays de l'Est. 

» En France, la crise du Golfc a 
permis de rappeler l'importance du 
nucléaire pour réduire notre 
“dépendance énergétique. Îl n'y 
aura pas de relance à court terme 
puisque le parc existant couvre les 
besoins maïs il faut préparer la 
prochaine génération de technalo- 
gics. C'est l'un des défis que nous 
devons relever avec les autres 
acteurs que sont EDF, Framatome 
et COGEMA. 


. — D'où partira le redémer- 
lrage ? | 
- ΠΥ 4 au moins un grand pa! 
dans lequel le développement du 
nucléaire se poursuit avec une 
détermination impressionnante : 
c’est le Japon, qui a prévu de dou- 
‘bler ses capacités d'ici à 2010 εἰ 
poursuit un effort de recherche 
A à peu gs ἃ trois fois celui de 
la France, Cela devrait nous inciter 
à la réflexion, le Japon n'ayant pas 
l'habitude d'investir dans des sec- 
teurs qui ne soient pas d'avenir. 
D'autres pays d'Extrême-Orient 
sont aussi sur La voie du nucléaire, 

Corée, la Chine... 

» L'Europe de l'Est aura aussi 
des besoins énergétiques très 
importants ct des besoins de rem- 
placement du parc actuel de cen- 
trales dont la süreté n'est pas irré. 
prochable. En Europe occidentale, 
.on voit, face aux besoins énergéti- 


ut récemment RE 
ations Érancv-ir- 


“ques et aux problèmes soulevés par 


(l'effet de serre, certains pays com- 
rmencer à remettre en question 
leurs options très négatives dans le 
nucléaire, Quant aux Etats-Unis 
τ qui sont une des principales 
inconaues, -- le nucléaire n'y occu- 
pera jamais la place qu'il peut 
avoir dans un pays comme la 
France, compte tenu de l'impor- 
tance de leurs ressources naturelles 
en énergies fossiles. Mais la pro- 
portion de gens qui pensent qu'un 
redémarrage peut, sous certaines 
conditions, intervenir das les dix 
ans me paraît s'être accrue. 


— Vous en &tes ? 

— Oui. D'ailleurs les construc- : 
teurs américains s'y préparent : les 
Etats-Unis poursuivent un effort 
ide recherche tout à fait substantiel 
(entre 5 et 6 milliards de francs du 
public et du privé contre un peu 
plus de 4 milliards en France), ce 
Qui témoigne tant de la part du 
département de l'énergie que des 
Constructeurs d’une certaine 
confiance dans l'avenir. » 


Propos recueillis 
par JEAN-PADL DUFOUR 
et FRANÇOISE VAYSSE 


Sans oublier les procédés indis- 
pensables à la conservation des 
vestiges, petits et grands, spec- 
taculaires ou hurnbies. 

Outra certe présentation desti- 
née au grand gublic, le « catalo- 
gue », œuvre éblisctive de nom- 
breux spécialistes, apporte aux 
scientifiques une énorme somme 
d'informations précises οἱ 
variées qui ont, entre autres, le 
mérite d'être ainsi regroupées. 


Y.R. 
> Caisse nationale des monu- 
ments historiques et des sites, 
Hôtel de Sully, 62. rue Saint- 
Amtoine. Paris 4». Ouvert tous 
les jours jusqu'au 13 janvier, 
sauf le 25 décembre 1990 et 
le 15 janvier 1991, de 10 h à 
18h. Entrée : 25 francs. Cata- 
laque: 287 pages. très nom- 
breuses illustrations, 
198 francs, 


le journal mensuel 
de documentation politique 
à = 
après-demain 
Fondé par la Li 
des droîïts de os 
{non vendu dans tes kiosques} 


les pollens anciens, les paléo- 
zoolugues les os ou fragments 
d'os d'animaux. Ce qui permet 
de connaître les flores sauvages 
au cultivées, les faunes sau- 
vages ou domestiques et donc 
de reconstituer les climats et 
l'alimentation des temps 
ancrens. Les restes humains ren- 
seignent sur la cohabitation 
éventuelle d'ethnies différantes 
et parfois sur les maladies dont 
souffraient nos ancêtres. Les 
outils agricoles ou ménagers 
informent sur les techniques dis- 
ponibles à telle ou telle époque. 
L'analyse des matières pre- 
mières — pisrres ou métaux — 
permet ds préciser l'origine de 
celles-ci et donc d'avoir une idée 
des circuits commerciaux (troc 
Qu commerce réel}, qui ont com- 
mencé à exister beaucoup plus 
tôt qu'on se l'imagine parfois. 
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- quatre, cet abus serait 
membre de La famille 
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DAfIS dans l'inté- 
rieur des maisons, 
Mmes Jeux ne-verront 
pas Ce qui s'y passe: 


de notre société, lai paroi Ἢ 
médecins désemparés. À demande 


du secrétariet d'Etat chargé de la 
famille, l'Uni ἧι 
a je, I ion nationale des asso- 


sur ce thème (1} Destiné à des 
médecins déjà engagés dans des 
actions de formation post-aniversi- 
taire ou de santé publique, il s’agis- 
constituer un ζ 


sait de 


ἃ estimer que, trois fois sur 
père, oncle, où ) où un 

6. milieux institutionnels 
plus souvent 


! victimes que les 
Parmi les 40 000 à 


en sont 

ν᾿ ΕΣ 
τι 00 enfants, en France, qui 
an de 


feraient ἴ᾽ ni 
violences de’toutes sortes, On n'a pu 


explique le F 
DeÇH Re «médecin 
[ων τα τοῦς reel 
ment ἴα ΕΣ ὡς sa mére, lo ρέτο qui 


| 
+ 
; 


phyiqées ta saêlles peuvent ee 


Face. à un doute, le médecin ne 
. doit pas hésiter à à r, dans un 
Gimat 


le docteur Daligand. 
de révélations 


A 
d'un ἐμ με mais an etant qi 


taux, de l'anus et de la bouche, ou ques capables d'aider à Pidentifica- 
encore de l'hymen de la petite fille ne tion de l'agresseur. La recherche de 
révélera pas jorcément de sperme ou d'une maladie sexuelle- 
même en cas de pénétration. [l fœut ment transmissible sont autant d'élé- 
repporler le cr. ments capables d'affirmer l'existence 

- ἀπὸ rapport sexuel chez enfant. 
Au-delà de son «action» médicale, 


quelle devra être l'attitude d'un 
médecin confronté à une situation 
incestueuse ? Faut-il signaler au juge 
une telle situation au risque parfois 


jodiciaires 
de Fenfant, 
l'enfance et de la jeunesse de la 
Direction de l'action sociale. Dans ce 
cas, le procureur de Ia République 
semble ke plus à même de recevoir ce 

᾿ signalement puisqu'il peut déclen- 
prendre 


pénale, prend 
placement immédiat 


MARTINE LARONCHE 


ses sur 0 sérainaire national sur La ï 
de la vice rai permett. : ΓΞ πᾶς Ur os an 
le 6 Ῥεῦνι re 15 et 1 l'initi 

l'établissement d'empreintes généti. tive de l'UNAFORMEC. ᾿ 


© POINT DE νυ 


Alcool, 


tabac, 


‘une victoire de la démocratie 


par les professeurs Gérard Dubois, Claude Got, : - 
François Grémy, Albert Hirsch et Maurice Tubiana 


ἐξέξεε 
gs #:] 

NE 
ΠΗ 
ἐπ 
5888 


εἶ 
ἶ 
hi 
À 


us 
ἘΠΕ ἢ 

ἡ 1 
{||} ἀπο Ἢ 


culier dans le domaine scolsire, doi- 


vril 1990, coofirmant 
Par arrêt du 3 8 se. 


Jeunes filles mères 
La délicate prise en charge des maternités 
chez les adolescentes 


remis par le Centre natio- 

nal d'information et de 
.documentation ἀ 

femmes εἰ des 


U N rapport sur les raterni- 
tés chez les adolescentes, 


Bu 


niers chiffres disponibles en 1986, ins de seize ans, 
près de inter 10 % ne ferzient pas surveiller du 
taires de gross sur des grossesse. ns risques 
mineures, soit 6,5 % de l'ensemble liés À la grossesse de ces adoles- 
des IVG contre.7,5 % en 1982. S'il. -centes, comme ten 
apparaît que les ἐ rchations sion artérielle, La toxémie gravidi- 
sexuelles ont lieu à un.fge de plus que, mortalité péri r de 
en plus précoce, «la ion la mère plus élevée, etc., ne seraient 
reste peu utilisée par les ge, : les listes, i ts 
cents», soulignent les auteurs du âge lui-même mais « 

rapport (1). 50 % des cas, le 

premier rapport sexuel a lieu sans ἃ 


les jeunes 
L'adopter june méthode de contra 
ception, et 20 % seulement des ado- 
lescentes utilisent 
méthode contraceptive régulière- 


e de maternités pré- 


adolescentes des milic 
défavorisés et se trouve fréquem- 
ment associé, chez les mères 


par ls suite une . 


ces adolescentes aléatoires. Le pro- 
blème de la garde de l'enfant gène 
ou 


soït de la prévention secondaire et 
tertiaire, en limitant les consé- 
quences psychosociales de ces gros- 


ML 


mesures part des pou- 


voirs publics», remarquent les (1) Le rapport intitulé « 
auteurs du rapport. 


Maternités ado- 
lescentes» a été réalisé par Jacqueline 
Patureau, médecin: Laurence Baudillon, 
psychologue clinicieane; Elise Donval, 
médecin, du CNIDFF, à la demande de la 
direction générale de la santé. 


Les adolescentes bénéficient pour- 
tant d’un dispositif de prise en 
charge varié à travers les services de 

jon maternelle et infantile, 


scolaires. 
problèmes résultent souvent d'un 
manque de coordination et de colla- |. 
boration entre eux, produisant des 
dans la prise 


Dans l'annonce 
« CONCOURS INSERM » 
publiée dans l'édition du 


en charge de ces adolescentes », 


δ 12/12/90 page 15, une 

constatent les auteurs du rapport. 0 
À partir de quoi, ils insistent sur la | | COOP ges de 
nécessité « d'une part, d'adapter les Ι- fallait : 
tuels, en termes de struc- | | Pour obtenir la liste des 
ture et de mentalité, et, d'autre part, groupes τα τ vous 
de réfléchir à des solutions origi- SOLE ens Fe ὅν 


nales». Un certain nombre de pro-. 
positions relèvent soit de la préven- 


4 puis 1. 


L'ÉLIMINATION DES DÉCHÈTS 
DANS LES ÉTABLISSEMENTS DE SOINS 
᾿ Séminaire de formation, ὅ & 6 mars 1991, à Paris, Suivi 
d'une table ronde sur : Santé.et environnement,. avec 
AL Brice LALONDE, ministre de l'Environnement et 
M Simone VEIL, du comité Santé et Environ- 

nement de l'OMS. 


SANTÉ, 66, rue de Provence, 
75009 Paris : TéL : (1) 48-78-1149 ; 
- FAX : (1) 40-23-93-12. 


20 Le Monde e Mercredi 19 décernbre 1990 «es 


Te 


MOTS CROISÉS 


. PROBLÈME Ne 5415 
1233567809 


HORIZONT ALEMENT 

L Quelqu'un qui a la ligne. — il. Très 
vieïle expression. Nul ne l'embrasse 
sur {es joues. -- lil, Devant lui, nom- 
breux sont ceux qui se gardent bien 
de chipoter. Ne se fait pas sans 
objectif. — IV. Aide au combat. Arti- 
cle. - V. Morceau de homard. - 
VI. Ne nous montre pas toujours son 
bon côté. Note. -- VIL. Intéressant 
l'anatomiste ou le botaniste. -- 
Vi. Ne change pas. Mieux vaut n8 
pas en manquer, — IX. Tal que l’on 
voit les choses d'un bon œil. - ΧΙ A 
du monde à ses côtés. Bien fixés. -- 
ΧΙ. Pour certains, il faut en passer par 
R. 


SOLIDARITÉ 


VERTICALEMENT 

1. De ce qu'ils font, on en a par- 
dessus la tête. — 2. On y fait régufè- 
rement le vide, Lettre grecque. - 
3. Points de départ d'une conquête. -- 
4. De quoi ne pas passer inaperçu. 
Confectianne das ouvrages en soie. — 
5. Ancienne capitale. Source de 
relief. - 6. Mœurs. Précéda Lalo et 
Manet. — 7. Sortie de gaz. Les rois 
fainéants. — 8. Se laisse embobiner. 
Moyen d'éclaircir. — 9. A tout pour 
plaire. Est de moins en moins 
« rouge 5. 


Solution du problème n° 5414 
Horizontslament 
1. Fataliste. — IL' Amarante. - 
In. Mors. Camp. -- IV. ire. Olten. - 


V. LS. Aurs. -- VI, Isba. Seau. "|" 


VI. Aoûtés. -- VIII. Paire. — ΙΧ. Imita- 
bles. -- X. Ton. lle. -- XI. Eté. Reste. 


Verticalament 
1. Famifiarité. — 2. Amoroso. Mot. 
- 3. Tare. Buriné. — 4. Ars. Bt. — 
5. La. Épair. — 6. Inclassabl 
7. Statue. lies. — 8. Téméraire. — 
9. Pneu. Este. 


GUY BROUTY 


À l'intention des associations spécialisées 
Création d’un fonds de garantie 
pour l'intégration 


La Banque industrielle et mobi- 
fière privée (BIMP) vient de créer 
un fonds de garantie spécialisé, bap- 
tisé Intégration. Ce fonds s'adresse 
aux associations qui agissent 
« auprès des populations en situation 
de précarité, quelle que soit leur ori- 
gine, résidant notamment dans les 
quartiers ou sites prioritaires ». 

Un premier noyau fondateur 
autour de La BTMP et d'associations 

roches de cette banque, dont le 
ours catholique, ainsi que de la 
Chambre syndicale des associations 
de formation a déjà réuni 1 million 
de francs. 

Des organismes plus puissants, 
comme le Fonds d'action sociale, la 
Caisse des dépôts, la Fondation de 
France, {a Délégation interministé- 

᾿ riclle à la ville, ont complété cette 
mise initiale, ct Intégration démar- 
rera ses activités début 1991 avec 3 


Semaine de la bonté 


Cas n° 17. - Cinq enfants 
sont très rapprochés dans 
cette famille. En 1973, un 
emprunt — 160000 F - a été 
contracté pour construire une 
maison. Mais les difficultés 
financières sont grandes, dues 
en particulier à l'intempérance 
dans l'alcool du père de 
famille. Celui-ci s'est fait soi- 
gner et a surmonté son pro- 
blème. Il travaille maintenant 
régulièrement, mais le décou- 
vert au Crédit agricole per- 
siste. Pour éviter que ce dos- 
sier passe au contentieux, une 
aide de ἃ 000 F ast nécessaire. 


Il faut éviter impérativement 
un contentieux et une saisie de 
la maison, ce serait catastro- 
phique. On demande au moins 
4000 F. 


» Les dons sont à adresser à 
la Semaine de bonté. 
4, place Saint-Germain-des- 
Prés, 75006 Paris. 
CCP Paris 4-52 X ou chè- 
ques bancaires. Téléphone : 
11} 45-44-18-81. 


MERCREDI 19 DÉCEMBRE 1990 
à 18 beures 
Musée d'art moderne 
de la Ville de Paris, 
11. av. du Pdt-Wilson 75116 Paris 


ENTRÉE LIBRE 
TABLE RONDE DANS LE 
CADRE DE L'EXPOSITION 
L'ART EN BELGIQUE 
Existe-t-il 
une littérature belge ? 
avec Jacques SOJCHER, Jean-Pierre 


iteur du centre régional de lutte 


à 5 millions de francs, Ces fonds 
garantiront jusqu'à 70 % d'emprunts 
À moyen terme (deux ans à cinq ans) 
contractés auprès de n'importe 
quelle banque. Chaque dossier sélec- 
tionné par un comité ne devra pas 
dépasser 10 % des encours d'Inté- 
gration, le fonds ne garantissant au 
maximum que deux fois sa dotation 
initiale. 

Effet de levier financier, responsa- 
bilisation des dirigeants, meilleure 
maîtrise des projets associatifs, Inté- 
gration espère que sa formule origi- 
nale sèra reprise et encouragée par 
les pouvoirs publics. Comme l'expli- 
que M. Bernard Huart, du départe- 
ment associations de la BIMP, «il 
s'agit bien de prendre des risques. 
auprès de gens à qui personne ne 
prète faute de garanties ». 

M.cC.I. 


NOMINATIONS 


M Pierre Desgraupes, 

président de la commission 
A 
d'enquête sur le stockage 

des déchets radioactifs 

M. Pierre Desgraupes, vice-prési- 
dent du Conseil supérieur de 
sûreté et d'information nucléaire, a 
été chargé par les ministres de l'in- 
dustrie, de l'environnement et de 
la santé de présider la commission 
de contrôle gouvernementale sur 
les entreposages ou stockages 
anciens de matières radioactives. 
Cette commission, qui remettra ses 
premières conclusions en mars pro- 
chain, doit établir un bilan précis 
de ces sites, qui ne comprennent 
pas les entreposages autorisés 
actuellement en exploitation. Elle 
devra «/fuire toutes recommanda- 
tions utiles, si des incertitudes sub- 
sistent, sur les investigations et 
campagnes de mesures de radioacti- 
vité qu'il v aurait livu d'engager, et 
sur les dispasitions réglementaires 
ou techniques qu'il faudrait mettre 
en œuvre le cas échéant ». 


Outre l'ancien président d’An- 
.tenne 2. les autres membres de la 
‘commission sont MM. François 
Barthélémy, membre de la mission 
‘d'inspection spécialisée de l'envi- 
onnement, Christian de Torquat, 
Membre du conseil général des 
mines, Christian Jamet, directeur 
.du centre international de radiopa- 
‘thologie et Gaston Meyniel, direc- 


icontre le cancer de Clermont- 
‘Ferrand. 


CARNET Du Monde 


Naissances | -.Le docteur Anne Doussot-Lalle- 
— Lavrence, Auréliea ct Alexis M= Claudc-Anne Doussot, 
: FÉRENCAI M Patrick Laynaud, 
ont la jaic d'ansoncer la naissance de | font part du décès de 
Emma, Ms Lucien DOUSSOT, 


le 14 décembre 1990. 


quetre-vingi-douzième année. 
3100 Eten Sclon ses volontés, son corps a été 
- incinéré dans la plus stricte intimité. 
— Christine COLAS, 


Didier VELSSIER, 1, rue Anatole-Le Braz, 


-3$700 Rennes. 
vnt la joic de faire part de le naissance 
Je - M= Maricle Dupont, 

François, 
dimanche 9 décembre 1990. 
27, avenue des Martyrs, 
77500 Chelles. 


Mariages ane Sn ΘΟΕ QT 
ariag: πως, 
Françoise ῬΑΝΖΑΝΙ - agent postes centril du Trésor, 
et ° président du Conscil national Ὁ 
Yves ULLMO de La comptabilité. 


sont heureux de faire part de leur 
mariage, célébré à Paris, le 14 décem- 


bre 1990. réformée du Luxembourg. 58, rue 
Madame, Paris-6", 
1, rue Vauquelin, L . CA 
75005 Paris, L'inhumation aura lieu au cimetière 
1, τὰς Laplace, de Carteret, le vendredi 21 décembre, à 
75005 Paris. : 14 ἃ 30. 
Décès 22, ruc du Hameau, 
75015 Paris. 
- M. ct M= Goorges Aihadef, ------- -ς---ἠ---“- 
ses parents, - docteour 
Me Claude Blanchard Le Gaston FERDIÈRE, 
ΕΣ τοῖο le fumillo, étair ancien président la Société fran- 


ont la douleur de faire part du décès de 


M. Georges, Clément ALHADEF, | jogie de l'expression, 
survenu, ἰς 16 décembre 1990, à l'âge témoignage de leur atrachement ct 
de quarante-cinq ans. ἐς Ieur collégial horamage. 
‘Les obsèques auront lieu, Ie jeudi |: PES! 
20 décembre, à 15 ἢ 45, au cimctière ὯΝ RS Santé, 
du Père-Lachaise (entrée principale). 75014 Paris. 

Ni fleurs ni couronnes. [Le Monde, daté 16-17 décembre) 


— Le docteur Jacques Caron, 
son époux, - 
Marianne et Claude Leulli 
Nicolas et Jeanne, ᾿ 
Agnès ct Bruno Devergie, 
Julien ct Manon, 
ses cnfanis ct petits-enfants, 
Marcelin et Denis Zuber, 


décès de 
M®= Joseph FRAJMAN, 
πές Myriam Goatman,- 


survenu, le 16 décembre 1990, à Paris. 


ses frères, Les obsèques auront lieu le jeudi 
Sa familke, 20 décembre. 
Ses ami: On sc réunira à la porte principale 


amis, 
ont la douleur de faire part du décès, le 
"14 décembre 1990, dans sa soixante- 


quinzième année, de L'inhumation aura lieu daos le 
caveau de famil 
Buse) À De la part 
: Du docteur Joseph Frajman, 
L'inhumation a eu lieu dans l'inti- | son époux, 
mité familiale, le 18 décembre, à Salle- De toute la famille ὁ ὁ 
-nolles (Calvados), à côté de son fils Et de ses nombreux amis. 
Antoine, Ni flcurs ni couronnes. 
décédé le 4 avril 1967. Cet avis tient lien de faire-part, 
is ti ñ 49, ruc de Chabrol, 
Cet avis tient lieu de Faire-part. 75010 Paris. 
48, JL 
73006 Pare” Ρ = Μ" Robert Jarrige, 
Rue Joseph-Bouget, ὅδε pos 
Se Men ἘΠ “ont la douleur de faire part du décès de 
60300 Senlis. 


M. Robert JARRIGE, 
survenu le 12 décembre 1990. 
ëques seront célébrécs le’ 


Les obsèq 
19 décembre, à 14 h 30, en l’église de 
Riom-ès-Montagnes (Cantal). 


— Mesdames Simonc et Madeleine 
Chapsal, 
ses filles, 

M. ct Me Jean-Pierre Delacourtie, 
Ses petits-enfants, 

Fabicane, Alexandra, Tiffany, Maric- 
Alix, Christophine Delacourtie, 


ses arrière-petites-filles, Une messe sera célébrée à sa 

M. εἰ M= Picrre Blessmann, mémoire le 3 janvier 1991, à 9 ἢ 30, en 
505 neveux, . la basilique Sainte-Clotilde, Paris-7e. 
ont la douleur de faire part du décès, CE 


dans sa quatre-vingt-dix-neuvième 
année, de 


de la recherche agronomique, 
M Marceïle CHAUMONT, ξεν Gone τ am, 
trice τα Couture, douleu le décès 
médaille de vormeil de la Ville de | °° 1a douleur d'an éénrss 
Paris, Robert JARRIGE, 
directeur de recherche, 


survenu à Paris, le {4 décembre 1990. 


Les obsèques ont eu lieu à Eymou- 
ticrs, Haute-Vienne, dans l'intimité 
familiale. ᾿ 


survenu le 12 décembre 1990, au cours 
d'une mission en Algérie, à l'âge de 
soixantc-Quatrc ans. 


Ses obsèques auront lieu le mercredi 
19 décembre, à 14 h 30, en l'église de 
Riom-ès-Montagnes (Cantal). 


Cet avis tient licu de faire-part 


3$, avenue Kléber, 
75116 Paris. 


πε messe sera célébrée à Paris, le 
3 janvier 1991, à 9 h 30, cn l'église 
Sainte-Clotilde, Paris-7s, 
"_ Né à Saint-Saturnin (Cantal), le 
:7 juillet 1926, Robert Jarrige, ingénieur 
lagronome (INA), était directeur de 
irecherche à l'Institut national de fa 
jrecherche agronomique, où il a réalisé 
roue sa carrière depuis 1950. 


11 fut l’un des fondateurs de La 
recherche çn production animale, 


11, FAUBOURG ST-HONORÉ 8° 


survenu le 12 décembre 1990, dans sa 


Me Martin Dupont-Nicolas et 


ses enfants, 
ont k douleur de faire part du décès de 


Un culte sera célébré le jeudi 
20 décembre 1990, à 9 h 30, en l'église 


çaise et membre du conseil de la 
Société internationale de psychopatho- 


- On nous prie de faire part du 


du cimetière parisien de Bagneux, à” 
14 heures. ᾿ 


12, RUE TRONCHEY δ' 

4L RUE DU FOUR δ᾽ 

74, RUE DE PASSY 16° 
TOUR MONTPARNASSE 15° 


VERREGGEN, Mare QUAGHEBEUR 
εἴ Jacques De DECKER. 


| PARLY 2 
LYON 85, RUE DU POT E-HERRIOT 


Le Monde 


ARTS et SPECTACLES 


d'abord à Jouy-enfosas (Yvelines) puis 
lou centre de Clermont-Ferrand-Thcix, 
“dont il fut le principal créateur en 
"1965. 11 y a construit. animé ct dirigé 
les sur la nutrition er l'éle- 
.vage des herbivores. Les résultats de 
ses travaux ct de ceux de scs collègues, 
dans les laboratoires et domaines expé- 
rimentaux αὐ" a peu à peu mis en 
-place, ont permis les progrès de l'éle- 
vage et de l'alimentation des bovins, 
ovins et chevaux. Les spécialistes du 
monde entier connaissent 505 2ravaux 
scientifiques ct ses ouvrages sur l'ali- 
mentation des ruminants qui sont 
maintenant largement utilisés par les 
éleveurs, 


ses attaches paysannes auvergnales 


neur. 


— Me René Letourneur, 

᾿ épouse, 

“Μ' ct M+ Abdellatif Filali, 
M. Jean Letourneur, 

‘ses cnfants, 


M. Fouad Fiali, ᾿ 
Me Απιοπία Yasmine Filali, 
Julien et Milena Letourneur, 

ses petits-enfants, 

Fileli. 

ἢ ἐ its-cnfants, 

René LETOURNEUR, 


sculpteur, 
premier Grand Prix de Rome, 


quatre-vingi-treizième année. 


19 décembre. à 10 heures. 


11, rue Gambetta, 
92260 Fontenay-aux-Roscs. 


- On annonce le décès de 
Me Hélène G. LIBKIND, 
survenu le 5 décembre 1990. 


la plus stricte intimité. 
exprimée sa 


tion jusqu'à sa mort. 


Bernard A. LOMENÈDE, 
ingénieur chimiste, 


[44 décembre 1990. 


Yemima Olschwa 


ng, 
Marcel et Lily Leydior, 
Jean et Monique Leydier, 


survenu le 10 décembre 1990. 


ΤΌΠΟΥ, dans la plus stricte intimité. 


— Jean-Louis et Clotilde Rambaud, 
ses parents, à 

Céline, Thomas, Lucie, 
ses frère οἱ sœurs, 


Et toute la famille, 
ont la tristesse de faire part de la mort, 
suite à un accident de moto, à l'âge de 
vingt-quatre ans, de 


Christophe RAMBAUD. 


La cérémonie religieuse a eté célé- 
brée, dans l'intimité familiale, à Nantes 
le 14 décembre, suivie de l'inhumation 
au cimetière du Parc. 


8, avenuc Bascher, 

44000 Nantes. 
Rabat-les-Trois-Scigneurs, 
09400 Tarascon-sur-Ariège. 

18, rue Théophraste-Renaudot, 
75015 Paris. 


— M= Marie-Rose Sankalé-Daraix, 
son épouse, 
M: Sylvain Sankalé, ” 

Le docteur Jean-Louis Sankalé, 

docicur Anne-Aurore Sankalë, 

ses enfants, 

Le professeur οἱ M= Marc Sankalé 
et leurs enfants, 


La famille Fourcault, 

Les familles Dodds, Beziat, Vaifroy, 
Ba, Darcix, Dieng, Roth-Diop, Samb, 
Sarr, Ndiaye, 

rip ct alliés, 
ont le chagrin de faire part du décès, 
sue à Dakar le 30 novembre 1990, 


Edouard SANKALÉ 
inspecteur général d'Etat en retraite, 
membre honoraire 
de l'Association intemationaic 
des secrétaires généraux de Pariements, 
commandeur 
de l'ordre national du Lion, 
chevalier de la Légion d'honneur. 


. Les οἱ τος ont été céli 
Dakar, ΟΞ dome, Sorel 


BP 325, Dakar. 


5 


" la profession agricole, les 
aus πὴ beaucoup à Fintetle 
gence, à la rigueur, à l'efficacité de ce 
chercheur hors pair qui avait conservé 
les compétences et les qualités Hécs ἃ 


ἢ était chevalier de La Légion d'hon- 
RE π σστς 


SAR la princesse Lalla Meryem ct 


Lalla Soukaina et Moulay Idriss 


305 arrière-pet 
‘ont la douleur de faire part du décès de 


survenu le 16 décembre 1990, dans sa 


Les obsèques auront lieu en l'église 
Saint-Germain-l'Auxerrois, le mercredi 


L'enterrement a eu lieu Le 10 décem- 
bre, au cimetière des Batignolles, dans 


M= Libkind a tenu à ce que soit 
titude envers le person- 
οἷ de la maison de retraitc Saint-Va- 
Kry qui l'a cotourée de soins et d’affcc- 


- Ses collègues du ministère du tra-. 
vail ont la tristesse de faire part du 
décès de 


survenu brutalement à Dicppe, le 


— Montmorency (Val-d'Oise). Dakar 
(SEnégai). ere Mes 


PA βεδθ; Daal el οἵ" Suzannc: ἢ 
Sylviane, Michel et Raphaël 
Ischwa 


ont l'immense tristesse de faire part du 
-décès du 


docteur Abraham OLSCHWANG, 


Les obsèques ont eu lieu à Montmo- 


« Un homme juste noùs a quitiés. » 


- La Fame ct he amis dé 


M. Henri SCHEIDECKER. 


τ de sun decès survenu, le 

Et Pre 1990, A la résidence Col- 
bert, Montéhenot, 5:50 Rally-L-Mon- 
tagne, dans sa quatre-vingl-neuvième 
année. 

- Françoise Ben Boumehdi, 

Le médocin cuionct major Ben Bou- 
mehdi, 
Karim, Younes, Hham, 
leurs enfants, 

Et δῖα nombreux “ταῖς du Maroc, 
ont la douleur de lire part du décès de 


M. Salem ἃ. SHENTOUB, 


le 14 décembre 1990, à Paris. 


- On nous prie d'annoncer le décès 
de 


M. Gilbert WATINE, 


survenu à Wasquehal (Nord), le 
16 décembre 1990. 


Ses obsèques auront lieu dans 
Pintimité Familiale au cimetière 
d'Esquelmes (Belgique). 


4, aveauc Lyautcy. 
59290 Wasquehal. 


— Me: Charles Zamuth, 

M. ct Me Guy Zamuth, 
leurs enfants ct petits-enfants, 
ont l'immense douteur de Faire part du 
décès de 


M. Charles ZAMUTH, 


survenu à Marscille, le 16 décembre 
1990, à l'âge de quatre-vingt-dix ans. 


La Rouvière, 
83, boulevard du Redon, 
13009 Marseille, 
Anniversaires 
- Le 19 décembre 1989, s'éteignait 
Albert-David DARMON. 


Que ceux qui l'ont aimé aient une 


‘pensée pour lui, Η 


- Ty a dix aus, le 19 décembre 
1980, nous quirtait à l'âge de quarante- 
neuf ans 


Pierre-François WYNGAARD. 
De la de 
Michèle, Françoise et Bruno. 


: Que toùs éeux qui l'ont connu, aimé 
Med Gear une pensée pour lui. 


Soutenances de thèses 


— Université Paris-EX, le mercredi 
19 décembre, à 15 ἃ 30, salle D 520, 
M. Moussa Yaya : « Pr de 
gestion : application aux nan- 
cières d'innovation ». 

— Université Paris-V, René-Des- 
cartes, sciences humaines Sorbomne, le 
mercredi 19 décembre, à 17 heures, 
Foyer des professeurs (au fond du hall à 
droite), M® Françoise Vitu : « Le gui- 

idage oculaire pendant la lecture. Rôle 
des facteurs visuels, linguistiques et 
oculomoteurs ». 


- Université Paris-IV, Paris-Sor- 
bonne, Le mercredi 19 décembre 1990, 
à 14 heures, salle des Actes, centre 
administratif, 1, rue Victor-Cousin, 
Me Véronique Boudon, née Millot : 
« L'ars médica de Galien : introduction 
(notamment sur La conception de l'art 
médical chez Galien et sur l’histoire du 
texte). Texte critique, traduction et 
commentaire », 

— Université de Dijon, faculté des 
lettres, ic vendrodi 21 décembre 1990, 

à 14h 15, boulevard Gabriel, salle du 
Conseil, doctorat d'Etat, Pascal Mar- 
chand : « La Volga : aménagement ct 
cnvironnement ». υ 

— Université Ραγίφεϊν, Paris-Sor- 
bonne, le vendredi 21 décembre 1990, 
nn es salle des Actes, centre 

ministratif, 1, rue Victor-Cousin, 
M. Bernard Foubent : « Les habitations 
,Laborde à Saint-Dominique dans la 
,seconde moitié du XVIII: siècle. 

(plaine 


Contribution à l'histoire d'Haïti 
Cayes) ». τς 


- Université Paris-1V, Paris-Sor- 
bonne, le samedi 22 décombre, à 
14 heures, amphithéätre" Guizot, 
Jérôme Thélot : « Baudelaire, violence 
ct poésie ». 


au siège du journei, 
16. rue Falgulère, 75016 Paris 
Tétex ; 206 806 F 
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… Depuis toujours, la joie jaillit des profondeurs de la terre. 


Après avoir traversé les terraïns granitiques des Monts du Forez, la Badoït jaillit tout 
naturellement au cœur dés meilleurs restaurants pour la plus grande joie des amou- ἢ : 
reux de la table. Quel plaisir de retrouver cette saveur unique et ces fines bulles, | 
qui procurent à chaque fôis: la même et irrésistible sensation de bonne humeur: 


_ L'INFINIE LÉGÈRETÉ DE L'EAU: 


he Lt 
4 ΞΕ ΡΣ. ΕΝ ἀρ ΡΥ ΘΕ 
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AGENDA στ 
CINÉMAS Programmes du mercredi 19 au mardi 25 décembre Sn SRE TA 
ἶ Laura, sam . mar. en les Ent: 


LA CINÉMATHÈQUE 


PALAIS DE CHAILLOT 
(47-04.24.24) 
MARDI 

Un regard sur le cinéma américain : 
les années 50 : les Racines du ciel 
(1988, vo. 5.1.., de John Huston, 
16h ; Florilège Chishu Ryu : la Prin- 
cesse errante (1960, v.o. 5.1. anglals}, 
da Kinuyo Tanaka, 19 ἢ : Florilège 
Chishu Ryu : Mademoiselle Ogin (1962, 
Dr s.t. anglais}, do Kinuyo Tanaka, 


VIDÉOTHÈQUE DE PARIS 


(40-26-34-30) 
MARDI 

Paris qui chante : la Temps des 
copains : Franck Alama chante Sing 
c'est la vie (1965) de Dady Davis- 
Boyer, Age tendre et tête de bois 
{1961} da Roger Kahane, Cherchez 
l'idols (1963) de M, Boisrond, 
14 h 30 ; Opérente : Bande-annonce : ἰδ 
Vie parisienne, Marcal Merkez, Paulette 
Merval |1968) de Guy Saligmann, la 
Valsa de Paris (1949) de M. Achard, 
16 h 30 ; Hallyday : Johnny Hallyday au 
Palais des Sports (1982) de Guy Job, 
Johnny Hañtyday au Zénith poings cœur 
(1985), 18 h 30 ; les Mardis du docu- 
mentalre de la SCAM : Des hommes 
remarquables Max Pol Fouchet : la 
Voyageur à l'ancre (1977) de Claude 
Him, Poursuite d'Arthur Rimbaud 
(1985) de Gérard Pignol, Cuba l'art et la 
révolution |1976) de Gérard Pignal, Lec- 
tures pour tous {1960} de Jean Prat, 
Discorams (1966), 20 ἢ 30. 


LES EXCLUSIVITÉS 


LES AFFRANCHIS {*) {A., v.o.) : 
UGC Triomphe, 8» (45-74-93-60} ; v.f. : 
UGC Opéra, 9° (45-74-95-40). 

L'AIGUILLON DE LA MORT (Jap., 
v.o.] : 14 Juillet Parnasse, 6° (43-26- 
58-00). 

ALBERTO EXPRESS (Fr.} : Cinoches, 
6 (46-33-10-82). 

LES ARMES DE L'ESPRIT {Fr} : Les 
Trois Luxembourg, 6 (46-33-97-77). 

ATTACHE-MOI ! (Esp., ν.ο.} : Ciné 
Beaubourg, 3" (42-71-52-36) ; Lucer- 
naire, 6° (45-44-57-34). 

LES AVENTURIERS DU TIMBRE 
PERDU {Can.) : Latine, 4" (42-78- 
47-86) ; Epée de Bois, 5" (43-37- 
57-47) ; Saint-Lombert, 15. (45-32- 
91-68). : 

BLANCHE-NEIGE ET LE CHATEAU 
HANTÉ (A. v.f.} : Le Berry Zèbre, 11° 
43-67-51-55} ; Saint-Lambert, 15+ (4- 
32-91-68). 

BOUGE PAS, MEURS, RESSUS- 
CITE {Sov., v.o.} : 14 Juillet Parnasse, 

"6° 143-26-59-00). 

LE CERCLE DES POÈTES DISPA- 
RUS {A., v.o.} : Cinoches, 8 (46-33- 
10-82) ; Pathé Hautefeuille, 6+ (48-33- 
79-38} : George V, 8° (45-62-41-48) : 
Studio 28, 18: {(46-06-36-07). 

LE CHATEAU DE MA MÈRE (Fr. : 
Forum Orient Express, 1" (42-33- 
42-26) ; Gaumont Opéra, 2. (47-42- 
60-33} ; 14 Juillet Odéon, 6 (43-25- 
59-83} ; Gaumont Ambassade, 8" (43- 
59-19-08} ; UGC Gobelins, 13» (45-61- 
94-95} ; Gaumont Alésia, 14" {43-27- 
84-50} ; Los Montparnos, 14" (43-27. 
52-37} : Gaumont Convention, 185 (48- 
28-42-27, 

CHÉRIE, “Αἰ RÉTAËCI LES 
GOSSES (A. v.f.} : Républic Cinémas, 
11e 148-05-5 1-33} ; Grand Pavois, 155 
445-54-46-85) ; Saint-Lambert, 15» (45- 

. 32-91-68). 

LES CHEVALIERS DE LA TABLE 
RONDE ({Fr.) : Panthéon, 55 (43-54. 
15-04). 

CINÉMA PARADISO {Fr.-t., v.0.) : 
Ciné Beaubourg, 3’ (42-71-52-36) : 
Grand Pavois, 15° (45-54-46-86). 

58 MINUTES POUR VIVRE {A. 
v.o.) ‘ Grand Pavois, 15" (45-54. 
46-85) ; v.f. : Gaorge V, 8° (45-62- 
41-46). 

LA CITÉ DES DOULEURS (Chin., 
vo). Républic Cinémas, 11° (48-05- 
51-33} : Denfert, 145 (43-21-4101). 

CYRANO DE BERGERAC (Fr. : UGC 
Triompho, 8" (45-74-93.501. 

DAMES GALANTES (Fr.) : George 
V. 8- 145-62-41-46). 

DANCING MACHINE (Fr.) : Forum 
Oront Exprass, 1“ (42-33-42-26) ; 
Pathé Marignan-Concorde, 8. (43-59. 
92-82). UGC Brmrmtz, 8- (45-62. 
20-40) : Paramount Opéra, 9» (47-42. 
56-31) ; UGC Gobelins. 13. (45-61- 
94-95) ; Pathé Montparnasse, 14" (43- 
20-12-06). 

LA DÉSENCHANTÉE (Fr.} : Pathé 
Hautofouille, 6° (46-33-79-391 ; Sept 
Parnassens, 14. (43-20-32-20). 

LA DISCRÈTE {Fr.} : Gaumont Les 
Halles, 1" (40-26-12-12) ; Gaumont 
Opora. 2° (47-42-60-33) : Pathé Haute- 
fouille, 6“ (46-33-79-38) : Gaumont 
Ambassade, 8’ (43-59-19-08) : Saint 
Lazara-Pasquier, 8" (43-87-35-43) : La 
Bastille, 11" (43-07-48-60) ; Fauvatte, 
13. (43-31-56-86} : Gaumont Pamasse, 
14. (43-35.30.40] ; Geumont Alésia, 
14. (43-27-84-50) ; Gaumont Conven- 
uon, 155 (48-29-42-27) : Pathé Wepler 
M, 18° (45-22-47-94} ; Le Gamberta, 
20- (46-36-10-96). 

DO THE RIGHT THING {A., v.0.) : 
Cinoches, 6 (48:33-1082). 

L'ENFANT MIROIR (Brit, ν.ο.} : 
Forum Orient Express, 1" (42-33- 
42-26] : Utopia Champoilion, Be (43-26- 
84-65). 

EUROPA EUROPA {Fr.-All., vo, 
Forum Orient Express, 15. (42. 


42-26) : Elyséas Lincoin, 8- (43-59. 
36-14} : Sept Parnassiens, 14 (43-20. 
32-20). 

EXTREMES LIMITES (Α.) : Lo 
Géoda, 19. (46-42-13-13), 

GHOST (A. v.o.) : Ciné Beaubourg, 
3e (42-71-62-36) ; UGC Danton, 8» (42- 
25-10-30) ; UGC Normandie, 8» [45-83- 
16-16); UGC Biarritz, 8° (45-62- 
20-40) ; Sept Parnassians, 14: (43-20- 
32-20} : UGC Maillor, 17° (40-68- 
00-16) ; v.f, : Rex, 2" (42-36-93-93) ; 
UGC Mantpamessa, 6° (45-74-94-94) 
Paramount Opéra, 9" (47-42-58-31 
Fauvette, 13° (43-31-66-86) ; Pathé Ch- 
chy, 18: (45-22-46 01). 

LA GLOIRE DE MON PÈRE (Fr.} : 
Gaumont Opéra, 2° (47-42-60-33) ; 
Latina, 4" (42-78-47-86) ; Gaumont 
Ambassade, 8 (43-59-19-08]) : Gau- 
mont Alésia, 14.» (43-27-84-50) ; Les 
Montparnos, 14. (43-27-62-37) ; Gau- 
mont Convention, 15» (48-28-42-27). 

LE GRAND BLEU Fr., v.f.} : Elysées 
Lincoln, 85 (43-59-26-14). 

HALFAQUINE (Fr.-Tun., v.o.} : Sept 
Parnassiens, 14. (49-20-32-20) ; Stu- 
dio 28, 18" (48-06-38-07). 

HENRY & JUNE (“) (Fr. vo.) : 
Cinochas, 8 (46-33-10-92). 

L'INSOUTENABLE LÉGÈRETÉ DE 
L'ÊTRE (A.. v.0.) : Cinoches, δ {46-33- 
10-82). 

JEAN GALMOT AVENTURIER (Fr. : 
UGC Normandie, 8 (45-63-18-18). 


LES FILMS 


GASPARD ET ROBINSON. Film 
français de Tony Gatlif : Gaumont 
Les Halles, 1“ (40-26-12-12) ; Gou- 
2: (47-42-60-33) ; 
euills, 6° (46-33- 
79-38) : Publicis Champs-Elysées, 8e 
147-20-76-23) ; 14 Juillet Bastille, 
11° (43-57-90-81) ; UGC Gobelins, 
13. (45-61-94-95)} ; Gaumont Alé- 
sia, 14» (43-27-84-60) ; Miramar, 
14" (43-20.89-52] : Gaumont 
Convention, 15: (48-28-42-27) ; 
Pathé Chchy, 18" (45-22-46-01]. 

LACENAIRE. Film français de 
Francis Girod : Rex, 29 (42-36- 
83-93) ; Ciné Beaubourg, 3" (42-71- 
52-36) ; UGC Montpamasse, 6» (45- 
74-94-94) : UGC Odéon, 6° 142-25- 
10-30) ; UGC Champs-Elysées, 8" 
(45-62-20-40} ; UGC Opéra, 9" (45- 
74-95-40) : Les Nation, 12» (43-43- 
04-67) ; UGC Lyon Bastile, 12» (43- 
43-01-59) ; UGC Gobelins, 13» (45- 
61-94-95) ; Gaumont Parnasse, 145 
{43-35-30-40) ; Mistral, 14 (45-39- 
52-43) ; 14 Juillet Besugrenalle, 16» 
(45-75-79-79) : UGC Convention, 
15. (45-74-93-40) ; UGC Maillot, 17« 
(40-68-00-16} : Pathé Clichy, 18" 
(45-22-46-01). 

MAMAN, J'AI RATÉ L'AVION. 
Film américain de Chris Columbus, 
v.0. : Forum Horizon, 1“ [46-08- 
57-57) ; 14 Juillet Odéon, 6" (43-25- 
59-83) ; Pathé Marignan-Concorde, 
8- (43-59-92-82) ; 14 Juillet Beau- 
grenelle, 15. (45-75-79-79) : v.f. : 
Forum Horizon, 1» (45-08-57-57) ; 
Rex, 2" (42-36-83-93) ; 14 Juillet 
Odéon, 8’ (43-25-59-83)} ; UGC 
Montparnasse, 6+ (45-74-94-94) ; 
George V, 8e (45-62-41-48) ; Pathé 
Marignan-Concorde, 8: (43-69- 
92-82) ; Pathé Français, 9" (47-70- 
33-88) ; Les Nation, 12" (43-43- 
04-67) : UGC Lyon Bastille, 12° (43- 
43-01-59} : Fauvette, 13. (43-31- 
56-86) ; Mistral, 14 (45-39-52-43) ; 
Pathé Montpemasse, 14 (43-20- 
12-06) ; Pathé Wepler II, 18. (45- 
22-47-94), 

MODIGLIANL. Film franco-italien 


JOURS DE TONNERRE (A., v.i.) : 
Paramount Opéra, Se (47-42-56-31). 

LES LIAISONS DANGEREUSES (Α.. 
ν.0.) : Cinoches. 6: (46-33-10-82) ; 
Grand Pavois, 18» (45-54-46-85). 

LE MARI DE LA COIFFEUSE (Fr) : 
Ciné Beaubourg, 3" (42-71-52-36] ; 
Lucemaire, 6- (45-44-67-34) ; George 
Ν, 8- (45-62-41-46). 

LE MATRAQUEUR DES RUES (A. 
ΜΠ : Hollywood Boulevard, 9' [47-70- 
10-41). 

MAURICE (Brir.. v.o.t : Ciné Baau- 
bourg, 3" {42-71-52.36) : Studio des 
Ursulines, 5» (43-26-19-09). 

METROPOLITAN (A. v.o.) : Epée de 
Bois, δ» (43-37-57-47). 

MONTALVO ET L'ENFANT (Fr. 
v.0.} : Labna, 4» (42-78-47-86) ; Lucer- 
nare, 8 (45-44-57-34). 

NEUF SEMAINES ET DEMIE (Ἴ ἰΑ.. 
v.o.) : Studia Galands, 5° (43-54- 
72-71}; Grand Pavois, 15. (45-54. 
46-95). 

NIKITA (Fr.) : Lucernaire, 85 (45-44. 
67-34) ; Miremar, 14» (43-20-89-52). 

PEPI, LUCI, BOM ET AUTRES 
FILLES DU QUARTIER {Esp., v.o.) : 
Les Trois Luxembourg, 85 (46-33- 
97-77). 

LE PETIT DINOSAURE ET LA VAL- 
LÉE DES MERVEILLES (A. v.F) : Club 
Gaumont (Publicis Matignon), 8e (43-59- 
31-92 : Répubhc Cinémas, 11° (48-05- 
51-33} : Républic Cinémes, 11° (48-05- 
51-33). 

LA PETITE SIRÈNE (A., v.o.) : 
Forum Horizon, 1- (45-08-57-57) : UGC 
Danton, 6’ (42-25-10-30) ; George V, 
8° (45-62-41-46) ; v.f. : Forum Horizon, 
1. {45-08-B7-57) ; Rex (le Grand Rex), 
2. (42-36-83-93) ; UGC Danton, 6e (42- 
25-10-30} : UGC Montparnasse, θ᾽ (d6- 
74-94-94) : George V, 8’ (45-62- 
41-48) : UGC Normandie, 8e (45-63- 


Nous publions désormais le mardi les films qui seront 
à l'affiche à Paris, à partir du mercredi. 


. Les commentaires concernant les films nouveaux ainsi 
qu'une sélection commentée des exclusivités et des grandes 
rout dans notre supplément « Arts et Specta- 


Ses » du srereredi (Hat jeudi) 


16-16) ; UGC Lyon Bastille, 12" (43-43- 
01-59) : UGC Gobelins, 13° (45-61- 
94-95) ; Mistral, 14» (45-39-52-43) ; 
UGC Convention, 15° (45-74-93-40) ; 
Pathé Clichy, 18. (45-22-46-01) : La 
Gambetta, 20» (46-36-10-96). 

LA PLAISANTERIE (tchèque, v.o.} : 
Saint-André-des-Arts Il, 6° (43-26- 
80-25). 

PRÉSUMÉ INNOCENT {A., v.0.) : 
UGC Triomphe, 8° (4574-93-50). 

PRETTY WOMAN (A., v.o.) : Forum 
Horizon, 1* (45-08-57-57) ; Gaumont 
Les Halles, 1 (40-26-12-12j ; Pathé 
Impérial, 2° (47-42-7252) ; UGC Den- 
ton, 6. (42-25-10-30) ; Pathé Marignan- 
"Concorde, 8 (43-69-92-82) : UGC Nor- 
mandis, 8: (45-63-16-16) ; UGC Nor- 
imandis, 8» (4563-16-16) ; 14 Juillet 
Besugrenalle, 15° (45-75-79-79) ; UGC 
‘Maïllot, 179 {(40-88-00-18) ; v.f. : Rex, 
-2e (42-36-83-93) ; Saint-Lazare-Pas- 
.quier, 8. 143-87-35-43) ; Paramount 
Opéra, 9" (47-42-56-31) ; Les Nation, 
12 (43-43-04-67) ; UGC Lyon Bastille, 
‘12° (43-43-01-59) ; Fauverte Bis, 13" 


NOUVEAUX 


de Franco Brogl Taviani : Bretagne, 
6 (42-22-57-97). 

OUTREMER. Fim français de Bri- 
gite Rallan : Forum Orient Express, 
1. (42-33-42-26) ; Les Trois Luxem- 

bourg, 6» (16-33-97- 
77} ; George V, 8° (45-82-41-46) ; 
. Pathé Français, 9- (47-70-33-88) ; 
Sept Parnassiens, 14. (43-20- 
32-20) ; Pathé Wepler Il, 18° (45- 
22-47-94), 

LE PETIT CRIMINEL. Füm fran- 
gais de Jacques Doillon : Gaumont 
Les Halles, 1» (40-26-12-12) ; Gau- 
mont Opéra, 2" (47-42-60-33) ; 
Pathé Hautefeuille, 6° (46-33- 
79-38) : La Pagode, 7° (47-05- 
12-15) ; Gaumont Ambassade, 8. 
(43-59-19-08) ; La Bastille, 11° (43- 
07-48-60) ; Escurial, 13° (47-07- 
28-04) ; Gaumont Parnasse, 14 
{43-35-30-40) ; Gaumont Alésia, 
14. (43-27-84-60j ; Gaumont 
Convention, 15° (48-28-42-27) ; 
Pathé Wepler 11, 18-(45-22-47-94). | 

ROCKY 5. Film américain de John 
G. Avildsen, v.o. : Forum Horizon, 1* 
{45-08-57-67) ; UGC Derton, & {42- 
25-10-30) ; George V, 8° (45-82- 
41-48} ; Pathé Marignan-Concorde, 
8e (43-59-92-82) : UGC Biarritz, 8: 
{45-62-20-40) ; 14 Juillet Besugre- 
nelle, 15° (45-75-79-79) ; vif. : Rex, 
2° (42-36-83-93) ; UGC Montpar- 
nasse, 8: (45-74-94-94) ; Para- 
mount Opéra, 9" (47-42-56-31)} ; 
UGC Lyon Bastille, 12° (43-43- 
01-59} ; UGC Gobelins, 13" (45-61- 
94-95) ; Mistral, 14» (45-39-52-43) : 
Pathé Montparnasse, 14" (43-20- 
12-06) : UGC Convention, 15" (45- 
74-93-40) ; Pathé Wepler, 18» (45- 
22-46-01} ; La Gambatta, 20’ {46- 
36-10-96). Ὲ 

UN ÉTÉ APRÈS L'AUTRE. Film 
français d'Anne-Marie Etienne : Gau- 
mont Opéra, 2° {47-42-60-33) : Ciné 
Beaubourg, 3 {42-71-52-36) ; Pubii- 
αἷς Saint-Germain, 6° (42-22- 
72-60} ; Publicis Champs-Elysées, 8 
(47-20-76-23) : Gaumont Alésia, 
14” (43-27-84-60) ; Sept Parnas- 
siens, 14. (43-20-32.20). 


(43-31-60-74) ; Gaumont Alésia, 14" 
(43-27-84-50) : Miramar, 14» (43-20- 
89-52} ; Pathé Montpamassa, 144 (43- 
20-12-06) ; Gaumont Canvention, 155 
{48-28-42-27) ; Pathé Clichy, 18 (45- 
22-46-01} ; Le Gamberta, 20. (46-36- 
10-96). : 

PRINTEMPS PERDU (Fr. v.o.} : Les 
Trois Luxembourg, 6: (48-33-97-77), 

PROMOTION CANAPÉ (Fr.) : Forum 
Orient Express, 1" (42-33.-42-28) : 
George V, 8; (45-62-41-46) ; Paché 
lErançais, 9. (47-70-33-88) : Fauverte, 
13. (43-31-56-86) ; Les Montparnos, 
14 (43-27-52-37). 

PUMP UP THE VOLUME (Α.. vo.) : 
Gaumont Las Halles, 1= {40-26-12-12) : 
Gaumont Ambassade, 8° (43-59. 
:19-08) ; Gaumont Parnasse, 144 (43- 
35-30-40) ; v.f. : Paramount Opéra, 9° 


t47-42-56-31) ἢ UGC Gobalins, 13" (45-. 


61-94-95) ; Les Montparnos, 14 (43- 
27-52-37). 

LA PUTAIN DÙ ROI {Fr.-k.-Brit., 
v.o.) : UGC Triomphe, 8° (45-74- 
93-50). 

QUAND HARRY RENCONTRE 
SALLY (A., v.o.} : Epés de Bols, 5° {43- 
37-57-47). 

RASPAD (Sov.-A., v.o.) : 14 Juillet 
Odéon, 6: (43-25-59-B3}. 

REZ-DE-CHAUSSÉE (Sov.. v.o.} : 
Cosmos, θ' (45-44-28-80) ; Les Trois 
Balzac, 8 (46-61-10-60) ; Sept Pamas- 
siens, 14: (43-20-32-20). 

ROSE DES SABLES (Alg., v.o.) : 
“Utopia Champokion, 55 (43-26-84-65). 

SAILOR ET LULA ("} {Brit,, v.0.}) : 
Ciné Beaubourg, 3° (42-71-52-36) : 
Studio Galande, 5° (43-54:72-71) ; UGC 
Rotonde, 6- (25-74-94-94) ; UGC Biar- 
rit, 8" (45-82-20-40) ; vf. : UGC 
Opéra, 9° (48-74-95-40). 

LE SOLEIL MÊME LA NUIT (it. 
Ww.o.} : Lucemaire, 8. (45-44-5734). 


‘ STEP ACROSS THE BORDER 
(Suis.-AIL, v.o.] : 14 Juillet Pamasso, θ᾽ 
(43-26-58-001. 

TANTE JULIA ET LE SCRIBQUIL- 
LARD {A., v.o.) : 14 Juillet Odéon, 6° 
{43-25-59-83) : Gaumont Ambassade, 
8. (43-69-19-08) : UGC Opéra, 9° {45- 
74-95-40) : 14 Juillet Bastille, 11° (43- 
57-90-81} : Gaumont Pamasse, 145 
(43-35-30-40} ; 14 Juillet Beaugranelle, 
15° (45-75-79-79). 

TAXI BLUES (Fr.-Sov., v.0.) : 14 Jui 
let Odéon, 6* (43-25-59-893) ; 14 Juflet 
Bastille, 11° (43-57-90-81). 

TILAI fburkinabé, v.o.} : Gaumont Les 
Halles, 1" (40-26-12-72}j : Gaumont 
Opéra, 2° (47-42-60-33) : Saint-André- 
1des-Ants 1, 6° (43-26-48-18] ; Gaumont 
"Ambassade, 8 (43-59-19-08} ; La Bas- 
“tie, 11° (43-07-48-80) ; Bianvende 
Montparmagsa, 15° (45-44-25-02). 

TORCH SONG TRILOGY {A., voi : 
Ciné Beaubourg, 3° (42-71-52-36) ; 
jEpée de Sois, 5» (43-37-5747). 

LES TORTUES NINJA (A., v.o.) : 
forum Orient Express, 1. (42-33- 
42-26} : UGC Odéon, δ. (42-26- 
10-30} : UGC Rotonde, 6e (45-74- 
94-94) : Pathé Marignan-Concorde, 8" 
(43-59-92-82) ; UGC Biarritz, 8" (45- 
62-20-40) ; v.f. : Forum Orient Express, 
1» (42-33-42-26) ; Rex, 2° (42-36- 
83-93) ; UGC Montparnasse, 6° (45-74- 
94-94) ; UGC Odéon, 6° (42-25- 
10-30} ; Pathé Marignan-Concorde, 85 
143-59-92-82) ; UGC Biarriez, 8" (45- 
62-20-40) ; Pathé Français, 9" (47-70- 
33-88) ; Paramount Opéra, 9» 147-42- 
586-31} ; UGC Lyon Bastille, 12° (43-43- 
01-59} ; Fauvette Bis, 13° (43-31- 
60-74) ; Mistral, 14. (45-39-52-43) : 
Pathé Montparnasse, 14" {43-20- 
12-06) : Kinopanorama, 15: (43-06- 
50-50) ; UGC Convention, 15° (45-74- 
93-40) ; Pathé Clichy, 18. {45-22- 
46-01) ; Le Gambetta, 20: (46-36- 
10-96}. 

" TOTAL RECALL (7 (A. vo) : 
George V, 8' (45-82-41-48) : v.f. : UGC 
Montparnasse, 6- (45-74-94-94) ; Hol- 
lywood Boulevard, 9" (47-70-10-41} ; 
Paris Ciné 1, 10» (47-70-21-71). 

UN COMPAGNON DE LONGUE 
DATE (A. v.0.) : Studio des Ursulines, 
B-(43-26-19-09L. 5 
UN MONDE SANS PITIÉ (Fr. : UGC 


Pavois, 15" (45-54-46-85). 

UN THÉ AU SAHARA (Brit, v.o.) : 
Forum Horizon, 1. (45-08-57-57) ; 
Pathé Impérial, 2e (47-42-72-52) ; UGC 
Odéon, 6 (42-25-10-30) ; Gaumont 
Champs-Elysées, 8" (43-59-04-67) ; 14 
Juillet Bastille, 11° (43-67-90-81) ; 
Escurial, 13: (47-07-28-04) ; Blenvende 
Montparnasse, 15» {45-44-25-02) : 
Kinopanorama, 15. (43-06-50-50j. ΄“ 

URANUS {Fr.) : Forum Horizon, 1“ 
:(46-08-57-57) ; Pathé Impérial, 2" (47- 
42-72-52) ; Rex, 2" (42-36-83-93) ; 
iCiné Beaubourg, 3° (42-71-52-36) ; 
Bratagne, 6" {42-22-57-97) : UGC 
Odéon, 6" (42-26-10-30) ; La Pagode, 
7° (47-05-12-15) ; Georga V, 8: (45- 
62-41-46] ; Pathé Marignan-Concorde. 
8e (43-69-92-82) ; Saint-Lazare-Pas- 
quier, 8. (43-87-35-43) : UGC Biarritz, 
8" (45-62-20-40) : Pathé Français, 9° 


l | 147-70-33-88) : Les Natlon, 12° 143- 


43-04-67) : UGC Lyon Bastille, 12" (43- 
43-01-59) ; Fauvette, 13° (43-31- 
56-86) ; Gaumont Alésia, 14° {43-27- 
84-50} ; Pathé Montparnasse, 14° (43. 
20-12-06) : 14 Juillet Beaugrenelle, 15" 
(45-75-79-79 ; Gaumont Convention, 
15° (48-28-42-27) : UGC Maillot, 17* 
(40-68-00-16} : Pathé Wepler, 18» (45- 
22-46-01) ; Le Gambetta, 20" (46-36- 
10-96). 

LA VIE EST UN LONG FLEUVE 
TRANQUILLE (Fr. : Cinoches, 6- (46- 
33-10-82). 

LA VILLE LOUVRE (Fr.) : Les Trois 
luxembourg, 8’ (46-33-97-77). 


LES GRANDES REPRISES 
᾿ L'ADORABLE VOISINE [(A., v.o.) : 
Action Christine, 6° (43-29-11-30). 

ANIMAL CRACKERS (A., v.o.} : Le 
Champo - Espaca Jacques Tati, 5° (43. 
54-51-60). 

ASCENSEUR POUR L'ÉCHAFAUD 
{Fr.) : L'Entrepôr. 14 (45-43-41-63). 

BUGS BUNNY ET SES AMIS (A. 
v.f.) : 14 Juillat Pamasss, 8" (43-26- 
58-00}. 

LES CHAUSSONS ROUGES (A. 
vo.) : Opéra de Paris. Palais Garnier, 9° 
147-42-53-71). 

LES CONTREBANDIERS DE 
MOONFLEET (A. v.o.] : Racine Odéon, 
6° (43-26-19-68) ; Les Trois Balzac, 8' 
t45-61-10-60}. 

E.T. L'EXTRATERRESTRE (A. 
v.f.) : 14 Juillet Pamasse, 6° (43-26- 
58-00). 

EASY RIDER (A. v.o.} : Cinoches, 6* 
146-33-10-82), 

L'ESPRIT S'AMUSE (Bric., vo.) : 
Reflet Logos Ι, Be (43-54-42-34), 

LES FABULEUSES AVENTURES 
DU BARON DE MUNCHAUSEN (Fr. : 
Elysées Lincoln, 8. (43-54-36-14) ; 
Sept Parnassiens. 14: (43-20-3220). 

. _ FANTASIA (A. vf} : Cinoches, δ᾽ 
| w6-33-10-82. 


| gard, 6 142-22-87-23). 


Rotonde, 6*.(45-74-94-94) : Grand ᾿ 


CONFÉRENCES 


M LE MAUDIT (AI, v.0.] : Le Saint- 


aprés 
ere Salle δ, de Beaure. | 20 Ν. 22 δ lim SEP 


τ. jeu lun ἃ tn 16 ἢ. 
Ten ET UE 5 on Après : ge 
Shanghai Gesture. nel atôh. È 
20h, 22 h film 5 mn après ε 
UES TATI, Le Champ “Éspie 
En Tou, 5’ f43-5d-51-60). Les 
Vacances de M. Hulot. mr. 51m, mue 
à 14h20, 16h τὸ. 305 τὺ Ds ᾿ 
᾽ de δτυ, pu, à 
fa NP 16h05, 30 h O8. him 10 mn 
après : Mon Oncle, ven . lun 313055. 
15 h 55, 20 h. Alm 10 mn après 


LE BICENTENAIRE DE CHAMPO- 
LION, institue du monde arube, 5. (40- 
51-38-38) Champollon ou l'Egypts 
dévoilée, Le Pharaon oublià. Sam 
“47h: Ια Sphinx, sam. 19h 30 ous 
cription de lee a ps 
hampoltion οὐ l'Egypte ν 
Φ h Ῥὰ Momie, (st) dim. 19h30, 
1 LE MAX LINDER FAIT SA CINE- 
MATHÈQUE {v.o }, Max Luulur Pana- 
rama, 9. (48-24-8988) Sprlbury, mer 
: 1941, (son THX) mer. 13h 30, 
19 h 15 ; Empire du Solail. (son THX} 
mer, 16 h, 21 h 45 ; Lynch. jou . Bluu 
Velvet, (son THX) jou. 14h15. 
19h16: Ouna. {son THX) jou 
16 h 15, 21h 45; Culo. von, Sum. : 
Blade Runner, (son THX) ven. 14 h. 
19 h 30; Pouca fédérale Los Angeles. 
{son THX) ven. 16h45, 22h. Pink 
Floyd The Wal, ison THX) sam 
16 ἢ 30, 20 ἢ 30 ; U2 Rare and Hum. 
le Film, (son THX) sam à 18 ἢ 30. 
22 h 30 ; Loan, dim. , Lawrance d'Ara- 
bie, {son THX) dim. 13 h 30, 21 h ; lo 
Pont de la nvièra Kwar, {son THX] dim 
18 h : Spielberg, lun. . Indiana Jones nt 
1a Dernière Croisade, {son THX) lun 
13h 30. 19h ; Roncontre du 3-typo. 
{son THX} lun. 16 ἢ 15, 21 h 45 : Dis- 
‘ney, mar. ; Fantasia, (son THX) mar. 
13 h 30, 18h, 22h 15 : Tron, {san 
THX) mar, 16 ἢ, 20 h 30 PI. : 42F, 32 
.F, 4 films : 120 Ρ. 8 fiims : 200 F. 


LE CINÉMA QUI AIMAIT LES 
FEMMES : BELFORT A PARIS (v.0.). 
L'Entrepôt, 14° (45-43-41-59). La Col- 
lectionneuse, mer. à 14 ἢ, 18h, 22h, 
lun. à 18 h, 20 h ; l'Homme qu aimait 
les femmes, mer., van, 16h, 20h: 
l'Enfant secret, mer. 16 h, 20 ἢ, jeu. 
14h, 18h, 22 h ; Barrement de cur, 
sam. à 16 ἢ, 20 h : la Dame de Musas- 
hino, jeu.. dim., mar. 18 h, 20 h : Elena 
et les Hommes, sam. 14h, 18h, 22h; 
Lettre d'une inconnue, ven. 14 h, 18h, 
sam. 16 ἢ, 20 h, dim. 18 h ; Madame 
de.., dim. 16h, 20 h ; Edouard et 
Caroline, mer, 14 ἢ, 18 ἢ, ven, 16 ἢ, 
20 ἢ, sam. 18 ἢ ; Une femme est une 
lfemme, dim., lun. 14h, 18h, 22h, 
18 h ; ils étaient neuf céfiba- 


LE MAGICIEN D'OZ (A. v.0.) : 
Action Rive Gauche, 5° (43-29-44-40) ; 
Action Champs-Elysées, 8° (43-25- 
71-89} : v.f. : Action Champs-Elysées, 
8' (49-25-71-89). 

MUSIC LOVERS (Brit. v.o.) : AGCa- 
tone, 5 (46-33-56-66). 

NOBLESSE OBLIGE (Brit, v.0.) : 
Reflet Logos Il, 6- {43-54-42-34), 

LA PREMIÈRE FOLIE DES MONTY 
PYTHON (Brit, v.o.) : Epée de Bois, 5° 
(43-37-57-47). 

QUAI DES BRUMES (Fr.) : Action 
Rive Gauche, 5’ {43-29-44-40). 

LE ΠΟΙ ET L'OISEAU (Fr.) : Eucer- 
naire, 6° (46-44-57-34). 

TAXI DRIVER (5) (A. vo. : 
Cinoches, 6: (48-33-10-82). 

THE SHOP AROUND THE CORNER 
{A.. vo.) : Action Ecoles, 5: (43-25- 
72-07). 

TO ΒΕ OR NOT TO 8E (A., v.o.} : 
Reflet Médicis Logos salle Louis-Jouvet, 
5" (43-54-42-34). 


LES FESTIVALS 


CARTE BLANCHE A AGNIESZKA 
HOLLAND (ν.ο.). Accatone, 55 (46-33- 
86-86). La Mort d'un provincial, mar. 


12} 15. 
. CARY GRANT {v.0.], Action Ecoles, 
16. (43-25-72-07). Un million clés en 
Imain, mer, à 14h, 16 ἢ, 18h, 20 Β, 
22h; Soupçons, jeu. à 14h, 16h, 
18h. 20h, 22h; la Main au coliet, 
:ven. à 14h, 16h, 18h, 20h, 22h; 
Arsenic et Vieilles Dentelles, sam. à 
4 h, 16 h 30, 19 ἢ, 27 h 30 ; Indis- 
‘crétions, dim. à 14h, 16 h, 18h, 20h, 
22 ἢ; Honeymoon, lun. à 14h, 16 π΄. 
18h, 20h, 22 h : Sylvia Scarlett, mar. 
à 14h, 16h, 18h, 20h, 22h, . 
CYCLE PEDRO ALMODOVAR 
{v.o.}, L'Entrepôr, 14» (45-43-41-63). 
Matador, mer., lun. à 14 h, 16h, 18h, 
20 h, 22 h ; Qu'esr-ce que j'ai fait pour 
mériter çal, jeu., dim. à 14h, 16h, 
.18 h, 20 h. 22 h ; fa Loi du désir, ven. 
‘sam. à 14h, 16h, 18h, 20h, 22h; 
Dans les ténèbres, mar. à 14 ἢ, 16h, 
:18h, 20h, 22h. 
| CYCLE DE COURTS MÉTRAGES, 
Républic Cinémas, 11° (48-05-61-33). 
Me suis mort, Valentino | love you, La 
Marraine, La Bonne Fessée, Max le 
Ivoyou, jeu. 20 ἢ 30 Ὁ. : 25 F. 
! EN ATTENDANT WENDERS (ν.0.), 
‘Saint-André-des-Ants 1, 65 (43-26- 
‘48-18). L'Angoisse du gardien de but 
lau moment du penalty, mer. à 14 h 30, 
#17 h, 19 h 30, 22 h ; Carnet de notes 
;sur vêtements et villes, jeu. ἃ 14 ἢ 30, 
16h20, 18h 10,20 h, 22 ἢ ; l'Ami 
américain, van. à-14 ἢ, 18 h 30, 19 h, 
21h30; les Ailes du désir, sam. 
13 h 40, 16 h 15, 18 ἢ 50, 21 h 2 
Paris, Texas, dim, ὁ 13 h 40, 16h 1 
18 h 50, 21h 25 ; Faux Mouvement, 
lun. à 14h, 16h, 18h, 20h, 22h: 
Alice dans les villes, mar. à 14 h 30, 
,16 h 45, 19 h, 21 h 30. 
© EXPOVISION -RÉTROPHOBIES, 
Théâtre National de Chaillot, 165 (45- 
05-14-50). 26 films, 26 écrans, (Paris 
des années 20) jeu., ven., de 10 ἢ à 
18 ἡ dim et lun., jusqu'à 22 h 30, PI. 


:40F, 

FILMS SUR L'ART, Auditorium du 
Louvre, 1= (40-20-52-29)j. Louvre : À 
Golden Prison, sam, 14 ἢ ; la Vénus de 
Mio, La Victoire de Samothrace, Saïnta 
Anne, la Vierge st l'enfant Jésus, sam. 
15 h ; la Ville Louvre, som. 16h; le 
Grain de la lumière, l'astronome de Ver- 
meer, L'Embarquement pour Cythère, 
dim. 14h: Claude Le Lorrain, dim. 
16 h ; Du donjon à la pyramide, dim. 
17h. 

GENE TIERNEY (ν.ο.), Mac-Mahon, 
17. (43-29-79-89). L'Aventure de Mme 
Muir, lun. à 14h, 16h, 18h, 20h, 
22 h film 10 mn après ; Laura, dim. à 
14 ἢ, 16 h, 18 h, 20 h, 22 ἢ film 10 mn 
‘après ; les Forbans de la nuit, ven, à 
114 h, 18 ἢ, 18 h, 20 ἢ, 22 h film 10 mn 
après ; The Shanghai Gesture, sam., 
mar. à 14h, 16 h, 18 h, 20 h, 22 ἢ film 
10 mn après. 

GENE TIERNEY (ν.ο.), Action Chris- 
tine, & (43-29-11-30). L'Aventure de 
Mae Muir, ven. dim. à 14h, 16h, 
18h, 20h, 22h film 6 mn après : 


PARIS EN VISITES 
MERCREDI 19 DÉCEMBRE 


18h, 22h; 
18h, 22 h : Gartrud, jeu. 14h, 18 ἢ, 
lun. 16h, 20h. : 

MAX LINDER, Musée d'Orsay, Audi: 
torium, 7° (40-49-48-14). Max et son 
Chien Dick, Max vaut divorcer, L'Etroit 
Mousquetaire, jeu, 19 h 30, 

NOL EN DANSANT : CHEFS-D'U- 

VRE DE LA COMÉDIE {v.o.}. Les Trois 
Bolzac, 8" (45-61-10-60). My Fair Lady, 
mer., dim. à 14 h 30, 17 ἢ 30, 20 h 30 
im 15 mn après ; Carmen Jones, jeu., 
lun, à 14h, 16h, 18 h, 20 h, 22 ἢ film 
15 mn après ; Chantons sous la pluie, 
ven. à 14 h, 16 ἢ, 18 h, 20 h, 22 ἢ film 
15 mn après ; West Side Story, sam. 
mar. à 14 h 30, 17 h 30, 20 h 30 film 
15 mn après. 
+ PANORAMA DU COURT, Escurial, 
13. (47-07-28-04). Neuf courts 
métrages, jeu. 22 h 30 Qury présidé par 
Serge Reggiani). 


PIER PAOLO PASOLINI ἰν.ο.), Le 
Champo -Espace Jacques Tati, 5° (43- 
54-51-60). Le Décaméron, ven., lun. 
17 ἢ 58, 22 ἢ film 10 mn après : les 
Contes de Canterbury, mer., Sam., mar. 
18h, 22 ἢ im 10 mn après ; les Mille 
et Une Nuits, Jeu., dim. 17 h 50, 
21h 60 film 10 mn après. 

,, PIER PAOLO PASOLINI (v.o.). 
Accatone, 5" (46-33-86-86). Uccellacor 
e Ucvallini, sam, 11 h 50 ; Accattona, 
dim. 11 h 20 ; ia Aicotta, mar, 12 h 15. 

UNE AFFAIRE DE FAMILLE, Escu- 
rial, 13. (47-07-28-04), Courts Circuits, 
ven., sam, 12 ἢ, O ἢ, dim., lun. 12 ἢ ; 
Mona et Moi,-ven., sam. Ὁ ἢ : Deux 


lions au soleil, sam, 12 ἢ ; le Passe- 
Momagne, dim. 12h; Double mes- 
sieurs, ven., lun. 12 h. 


el amoumneques 71.80 : «l'ozone 
«Les Croisades et les grand rique : équilibre ou évolu- 
ordres religieux évoqués au és tion », par G. Megie. Entrée fibre 
des monuments français » (limité à (Mouvement de [8 responsabilité 
30 paronnasl, 1 ᾿ h 30, entrée du Scientifique). 
musée; place du Trocadéro (Monu- 11, avenue du Prési -Wil 
ments historiques), {patit auditortum), TM ΨΕ 
«Le Palais de justice en activité», Existe-t-il une littérature belge ὃ, 
14 Ἢ 30, 4. boulevard du Palais table ronde et débats avec J, Soj- 
(C. Merle). gen. dv eh gen, M. Quaghs- 
«Exposition : « De M our. ὁ De Decker (Musée d'art 
Matisse » au Musée d'Orsay Ἕ moderne). s ἢ 


δνμνι fu ie Bolochases, sous 18h 50 
- M τᾷ [ri 
en a ως, {δ 30,1 κΕκρδτβου δὴ AMAzONE 
des Vosges», 14 h 30. sartie mémo 48 l'Amérique latine). à 
Saint-Paui Résurrection du passé). Musée national des monuments 
. Exposition : L'art ésotérique de français, palais de Chaillot 
l'Himalaya », 15 heures, entrée du 19 heures : ἃ La ville entre ls civilité 
Musée et (P.-Y. Jasleu. européenne et la dérive américaine » 
με  AUTOUF ἢ Fun tableau du Titien, la En e ρ ϑααη στα et À. Touraine. 
ienne au Li ation à 
Pa sn x a Louvre ss. fe 1 légation interministé- 
L Ἡ - rue  Guy-de-la-Brossa 
«Exposition : Hymne au pari 19 heures : « Dé δ εἰ 
15 es Ke rue de RNON, ere Sponomie des PopLl tons au sein 
ela no î MAoro-ré gi ἱ 
17030 ane Pan en de ax ἔπιον, νος Ali Peuples a 
posiion {Paris at son histoire), st, J. Goubac ΠΣ τὸν des 
«Peinture française sous association | 
XIV», 18 h 30, Musge au Louve Cuturelles, té : 47-07-1188) τὸ 
Passage Richelieu (M.-G, Leblanc). ΄ 


217, boulavard Saint-Germain, 


uvérte, avônue Fi -Roase- 
vek, 20 h 30 : « Images des sciences 


, ϑ de 

Joie α de Ja Grande Arche, à la de commune eg éVslon poige 

Défense, res : αἰ" je sa 

de ra Ron TA 28 st Aberede anne 

de [8 fraternité). 20 ἢ 30 : e L'inconscignt éélieouts 
Ancienne École Polytechnique, Eau ! (Psychiatrie psychanaty- 
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… AGENDA 


MÉTÉOROLOGIE RADIO-TÉLÉVISION 
, Prévisions Dour. le mercreäi 19 décembre RER PE 
Temps gris et froid ᾿ ᾿ — 


0:10 jourel Météo δὲ Ἐς Bourse. 


9. te Magazine : LS musique. 


TT 


25: ee 
ee 


Musique. d'Afrique du Sud, de Claude 
Fiéouter. 2. Soweto. 
2346. Musique : Cariet de notes. 


-TF 1 
13.35 Série : Agence tous risques. 
14.30 Club Dorothée. . 
17.35 Série : Starsky et Hutch. 
18.25 Jeu : Une famille en or. 
-18.55 Feuilleton : Santa-Barbara. 
19.20 Jeu : La roue de la fortune. 
19.45 Divertissement : 


Jeudi matin, il neïgera encore sur la de la Manchè ei dur l'extrôine nord. Sur 


Champagne-Ardenne, l'Alsace, la Lor- la Nord-Ouest, en fin.de jouée, le οἷο! | 19-50 Tirage du . ξ 

raine. 1e Franche-Corrté, Je Bourgogna, se recouwrirs et ἢ pleuvre faiblement en 2000 nt vert, Météo et Loto. 
1e Masai , Rhône-AÏ oies er: τα: Variétés. : soiré 

des Alpes. Ces dates de nes αὐτο. “La tramontane et ie mistral-souffle- Émission présentés: per Jean-Pierre 

ront toute ta journée sur les Alpes, le .romt modérément en.vadée du Rhône at cauk. Invités : Nana Mouskourl, 

Massif Canural et là Franche-Comté. “danse go du Lion: 3 rer. Avec lc Frénçois, Blues Trottoir, 
Elles cosseront dans l'après-midi eur les au Fi red. Ammy 


Au: River du'joùr, 165 températures νὴ 
encore basses 2245 Magazine : La droit de savoir. 
par Petrick Poivre d'Arvor. 


autres provinces. 
En Corse ot dans l'extrôme sud-est, le 1 3 — pr ar me 


temps sera plus instable. Des nuages jusqu'à 3 degrés près des côtes. 23 45 Manet) pa 
averses ss : Late nid. x ne Lors Prénédante. 0.05 Série : Mésaventures. 
Sur le reste de la France, le temps ἔξας resreront compioes ἀετὸν {οι |. 0.30 Championnat du monde d'échecs. 


- 1.10 TF1 nuit. Revue de nuit. 
A2 


13.43 Feuilleton : Générations. 
3 14.30 Éric et toi et moi. : 


sers variable. Les nuages resteront degrés dans le Nord-Est et le Centre- 
nombreux. Moins τυ εις, et Le Est, 3 à 8 degrés dans le Nord et les 
Er Le μουν πὶ Le De que L os régions du 0 dep (en ekes Core Γ 
averses se produiront"près des Οἱ su . QE. : Sois Lin 


PRvsioNS POUR LE 20 DÉCEMBRE À 12 HEURES TU - 


335 Re ὡς po 
ΤῊ azine : Une 
3 Présenté par Cie Shan αὶ iabole 


‘20.00 Journal et Météo. 

120.40 Téléfilm : Notre Juliette. 

ἮΝ SRE Cr done JE 
ick Chesnais. 


-2210 Mégerine à 
Qu'aver:vous fait de vos 20 ans ? 
Le de En 
‘Yves Montand. x 
2310 Journal et Météo. 
(23:80 Magazine : Extra. è 
per Denisia Lumbroso. Excès. . 
630 É Le saint. ΓΕ 


FR 3_ 


17.05 Magazine : Graine d'infos odir). 
17.30 Dessin animé... 


- - 17.40 Série : 
TEMPÉRATURES Le - minima ‘et temps observé -_ Pas de répit sur planète Tare.” 
- le 18-12-90 De Wait Disney. 3. L'heure de gloire. 


18.30 Jeu : Questions pour un champion. 


6 τυ D 1812808 6 heures TU 
ke 17-12-90 à 6 heures TU et 19.00 Le 19-20 de l'information. 


" ν :θ᾽-2 CT] LOSANGELS. 17. 6 ἢ De 19.12 ἃ 18.30, ls ἰοαπταὶ de la région. 
p [TOULOUSE 1 5 0] LUXEMBOURG. 0 -3 C-|| 20.10 Jeux : La” 
5.1 NPONEMES 2 A Ὁ | NARD.- 5 3 € || 2040 ess. “ 
l 0 C| ÉTRANGER AXE 4 (11. marche du siècle. 
1-6 B | MEN Cavada. 
UHR É 
M 14€ MéDu— | 0 Ὁ] ΜΙΝ 5.) ἢ 
SE 1 0 CDR nn CM 1-1 € 
ΕΠ TES JE) 
MENT ὁ δ ἢ Z 2 0 CRE κα 3 ( 
RO ἃ δ ΕἸ κρῖ 0 ! “SE καὶ ὃ D 
(QG 1 $ C|BRUXELS_—. 11 C .Ἢ 68 
De ls iles 5 cm ἢ ὃ 
RE ἐς ὁ CID 5 9 δ| ΑΜ D 4! États ἐντίμοις 
FN D ἢ © [OEM 1} 1, D|SMAOUR —. à 2 0.36 Musique: Camet de 
TN 3 ΔΓ 15 4 D}STOCKAAM— 1 -! P. PSS ορ. 7, αὲ 
PAUESONTS RIT SEX: DD τ 4 2 Ci. . pOur deux planos 
Res ἃ πονοχκοῖσ... - - - Τύκγῦ, Ν 
ξυκπιςς ii ΗΓ à 1 DIMM -1- ς CANAL PLUS ᾿ 
ETENNE— -| © USBONNE. 1 1 AIME: 7 FD 13.30 | Télé ; La ve du 
ες" MR 411 Five 7 C|| pen Le 


τ ον, 
- 15.00: Magazine : Comines: 


le Monde radio-télévision Fitm à éviter ; αὶ On peut voir ; πα Ne pas manquer ; 


Mardi 18 décembre 


pere manon 


CANAL PLUS 

20.30 Cinéina : Piège de cristal. = 
Fa smic 3 Jen MeTionan (1969 
Er ΨΗῖΝε, ᾿Αἴαι Rickman, Bonnie 


22.35 Fish 'tomations, 
Fin eméciceir de Jemes Β. Hariis (1988). 
cogne Woods, Lesiey Ann Warren, 
[0.30 Télé : πὰ ἀν ργάνοιν. 
Willem Friedkin, 


ee Dos Jeck Youngblood. 
2.00 Musique : Red hot and blue. 


LA 5 


0.10 Séries : Aux frontières du possible. 
1.10 Rediffusions. 
ΜΘ. 
20.35 Τριάδι : La mission secrète 
du Père Noël, 
De Pur Bencsarhont, avec Charles Durning, 
Βίβα Schiffman. 


22.15 Magazine Ciné 6. 
22.30 Cinéma : Berg pour eng: un 


17.00 Les Nuls... l'émission (rodiff.). 
18.00 Cabou cadin. 
En ciair jusqu'à 21. 00 
18.30 Dessins animés : Ça cartoon. 
18.50 Top albums. 
19.20 Magazine : Nullé part aflleurs. 
20.30 Cinéma dans les salles. 
21-00 Cinéma : L'évadé du futur. = 

τι Fm américain de Michael (1984) 


” Avec Tom Selleck, Cÿnthie Rhoss, Gene 
Simmons. ᾿ 


Madame 
13.55 Série : Docteur 
14.50 Téléfilm : La rage de vivre. 

De Robert Lewis, avec Sharon Gless, Frank 

Converse. 


ξ 
je 


Magnum. 
19.54 Six minutes d'informations. 
20.00 Série : Madame est servie. 


20.35 Lg ms 


2215 Sène : 
“La malédiction du loup-garou. 


‘23.10 Docurnentaire : 60 
Cambodge, 


, la trahison, LoRarlie- oi 


David 
- 0.06 Six minutes d'informations. 


Audience TV du 17 décembre 1990 . £e onde /'sorneSfieusen 


Audience instantanée, Franca antère 1point = 202 000 foyers 


daté dimanche-lundi, Signification des symboles : 


sau Chef-d'œuvre ou classique. 


Film américain de Joël Coën (1983). 
Avec John Gertz, Frances McDormend. 

0.10 Six minutes d'informations. 

0.15 Magazine : Daæibao ὑ 

0.20 Musique : Boulevard rock'and hard, 

2.00 Rediffusions. 


LA SEPT 
21.00 Lara Mégamix. 


FRANCE-CULTURE 


20.30 Arctipel science 
Autour de besux ἄντα. 

21.30 Le soleil de Prague. Ja 

Pierre Gardeil, ns 
22.40 Les nuits magnétiques. 

Le part du chant. 
0.05 Du jour au lendemain. 
0.50 Musique : Coda. Jardins divers. 


FRANCE-MUSIQUE 


20.30 Concast (on dhect de l'aneum 105) : 
Rechents, de Lejeune : Cina Rachants, de 
: Nuits de Xenakis: Les 
de Lavailant, per l'Ensemble vocal 
do Ghour de Ἀπ Erin! dir Roland Hey- 
rabedian. 


Mercredi 19 décembre 


0.10 Magazine : Dazibao. 
0.15 Musique: Boulevard des clips. 
2.00 Rediffusions. 


LA SEPT 


16.15 Histoire parallèle. 

17.00 Cinéma d'animation : Images. 

17.15 Mégamix. 

18.10 Documentaire : Qui a peur du char- 
bonnier ? De Helke Missalwitz. 

19.00 Cinéma d'animation : Images. 

19.05 Docanentaie | : Vivre et tisser. 


19.30 Cinéma d’énimation : images. 
19.35 Court métrage. 
19.55 Chronique : Le dessous des cartes, 


20.00 Documentaire : Belep danse autour 
de la Terre. De Jesn-Louis Comolli, 


21.00 Documentaire : Terminus Silésie. 
De Peter Adler. 


22.15 Cinéma d'animation : Images. . 


22.30 Cinéma: Kanakerbraut. su 
Fim allemand d'Uwe Schrader. 


22.30 Courts métrages. 
FRANCE-CULTURE 

20.30 Tire ta langue. Français et japonais, 
l'écart métaphysique. 


21.30 Correspondances. Des nouvelles de la 
Belgique, du Canada et de la Suisse. 


᾿ 22.00 Communauté des radios publiques ὦ 


de langue française. 
22.40 Les nuits ἣν ω 
Lars gate 


0.05 Du jour au lendemain. 
0.50 Musique : Coda. Jardins divers. 


FRANCE-MUSIQUE 


20.30 Concert (en direct de l'Opéra Bastille) : 
Rapsodia pour βῖο et orchestre, de Mar- 
tau; L'olssau de feu, de Stravinsky, per 
l'Orchestre philharmonique de Radio 
France, dir. Marek Janowskl: sol. : Josaf 
Suk, violon. 
23.07 Poussières d'étoiles. Jazz club en direct 
du Baïser salé à Paris : Le quintet du trom- 
pettiste Eric Le Lenn avec Sylvain Luc, gui- 


tare, Sylvain basse, Tiecoh, batterie, 
rh dt galere le 


Du lundi au vendredi, à 9 heures 
sur FRANCE-INTER 


«ZAPPINGE » 


Une émission de GILBERT DENOYAN 
avec ANNICK COJEAN 
et le colsborstion du « Monde » 
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| © 7 ἢ Rousselet justifie sa démission 
du conseil d'administration de Thomson 


La sixième « Nuit des 7 d'or» 
n'a pas failli à la tradition. Plus 
encore que [65 années précé- 
dentes, la grande fête des profes- 
sionneis de la télévision s'est 
muéc, lundi 17 décembre sur TF 
1, en nuit de l'aigreur et des règle- 
ments de compte. 

Entre deux numéros des giris 
du Lido, les lauréats sont venus, 
les uns après les autres, dire 
devant leurs dirigeants, les minis- 
tres vt les caméras, leur tristesse, 
leur inquiétudé"ou leur colère. 

On ἃ vu ainsi Frédéric Mitter- 
rand, animateur d'Etoile Palace, 
émission supprimée par 
Antenne 2, déposer son trophée à 
terre « à la place où se trouve 
aujourd'hui la télévision publi- 
que». On ἃ vu Bruno Masure 
brandir une enveloppe destinée à 
recucillir « un peu d'argent pour le 
service public », saluer la grève de 
ses confrères de FR 3 εἰ ironiser 
sur Antenne 2, «chaîne du travail 
temporaire » (la retransmission de 
la soirée était parrainée par unc 
cntreprise d'intérim !). 


Autopromotion 
de TF 1 


On ἃ entendu le long message 
du producteur Jacques Kirsner, 
mettant brutalement en cause la 
politique de M= Catherine Tasca, 
-Ct le plaidoyer du réalisateur Jac- 
ques Ertaud, souhaitant la survie 
de la Société française de produc- 
tion et suppliant M. Jack Lang de 
prendre la tutelle directe de l'au- 
diovisuel. Comble de l'ironie : 
cette litanie sur les malheurs de 
l'audiovisuel public était soigneu- 
sement retransmise par TE Let 
entrecoupéce des messages d'auto- 
promotion de la chaîne privée. 

Hier encore, il était de bon ton 
dans les couloirs des ministères 
ou du Conseil supérieur de l'au- 
diovisuel d'affirmer que l'opinion 
publique restait indifférente aux 
débats internes de l'audiovisuel et 
que ni les trois semaines de grève 
à FR 3, ni la suppression de qua- 
tre émissions sur Antenne 2 
n'étaient de nature à l'émouvoir. 
. Lundi soir, plus de huit mil- 
lions de spectateurs ont constaté, 


trois heures durant, que la télévi- 


Un document 


LES 
DES 


ent gard 
Cons droits : 


LY CÉES : 
LECTURE 
Le Monde 

contestation 


xclusivité, la 


Nouvelles pue 


ndeur du Ἰγοῦθ. 
en profo indispensable p 


"éducation OUVIE 


de l'éducation ana 
lycéenne, ν᾿ 
et explique le Σ 


La crise de l'audiovisuel public 
Des « 7 d’or» sur fond de malaise - 


sion = et plus particulièrement les 
chaînes publiques — était malade. 
Malade au point que ses anima- 
teurs n'ont plus le goût de donner 
le change et de cacher leurs pro- 
blëmes pour divertir le téléspecta- 
teur. 


Les causes de la maladie cre- 
vaient l'écran tout au long de la 
soirée des « 7 d'or ». L'introduc- 
tion trop brutale de la télévision 
commerciale face à un monopole 
public déjà asphyxié financière- 
ment; un gouvernement ἐπ oppo- 


Outre trois 7 d'or d'honneur 
attribués à Jean-Christophe 
Averty, Dan Rather_ at Pierre 
Tchemia, vingt-quatre 7 d'or sont 
venus récompenser les meilleurs 
artistes de la télévision française 
dans différentes 4 

— comédien : Roger Henin dans 
eNavarros (ΤΕ Ἢ : 

- jt taire : la mai 

el pubciae : le Irque 

— téléfin : «Le prix du silence» 
(Canak+/ TF 1) da Jacques Ertaud 
(également meïleur réalisateur de 

- Reporter sportif: Gérard 
Παῖς { A2) : 

- magazine culturel : «Tha- 
lassas de Georges Pemaud ; { 


FR3) 

- musique écrite pour le petit 
écran : Michel Portal pour «ivan 
lvanovitch Kossiakoff» {l'ami 
Giono) ( A2) : 

— photo : Michel Carré pour 
«Les grandes familles» | A2) ; 

- son: Michel Aringoli pour 
«Champs Elysées» ( ; 

- décor : Michel Millecamps 
PA dernière α΄ « Apostrophes » 

— montage : Paul Zerbib pour 
«La télé des Inconnusx { A2) ; 

- fouëleton ou série : «Condor- 


ἐς, Le MO 


UETE : 
EN UVEAUX DROITS 


JEUNES 
garantir AUX J 


eunes citoyens le 
liberté d'opin 


Û δ το 
᾿ἰθετιθ Le débat. 


D'UNE CRISE 


ue le retour 
délégués ἀ᾽ 6 


Le palmarès 


respect 
barté d'expression 
Snion, liberté d'expres 

te et d'association ? 


ra | 
iyse ss militantisme 


lèves. Avec, ER 
es manifestations. 
rance ὦ = 


sition constante avec les diri- 
geants des chaînes ct l'autorité 
indépendante de régulation ; une 
réglementation, durcie à chaque 
altemance politique, qui n’a plus 
aujourd’hui de cohérence écono- 
mique ; un financement ἃ La fois, 
rigide et insuffisant des télévi-| 
sions publiques. 


Les dirigeants d'A 2 et de FR 3 
ne sont certes pas sans reproches. 
Leurs erreurs et leurs impru- 
dences pèsent lourdement dans 
les difficultés actuelles des deux 


cets { ΤΕ 1) de Michel Soutter ; 
— réelsateur de direct : Maurice 


- Magazine d'actualité : 
«Envoyé spécial» de Paul Nahon 
et Bemard Benyamin { A2) ; 

— présentateur de journal télé- 
visé : Bruno Masure pour 805 
prestations sur TF1 ; 


— émission spéciale : « Généra- 
tion sida» { ΓΕ 3) de Jean-Marie 


— grand reportage : « J'ai douze 
ans et je fais la guerre» de Gilles 
de Maistre (Canal+) : 

— animateur de débat : Anne 
Sinclair pour 7/7 (TF1); 

— documentaire : «De Nurem- 
berg à Nuremberg» de Frédéric 
Rossif et ; 


— animateur de variétés : 
Pavick pour € 
c'est fous {ΤΕ}. 5... 


d 
blie en 


de leurs 


isons de la 


. chaîne, M Dominique Alduy. 


sèves et les 


chaînes. Mais qui pourrait être 
sûr, placé dans les mêmes contra- 
dictions, de mieux faire? Le 
malaise de l'audiovisuel appelle 
d'autres initiatives qu'un règle- 
ment de comptes entre le gouver- 
nement, le CSA et les responsa- 
bles des chaînes publiques. Mais 
le premier ministre semble plus 
préoccupé aujourd'hui de faire 
taire les polémiques que de 
remettre à plat les contradictions 
du secteur. 

JEAN-FRANÇOIS LACAN 


Trois semaines de grève ct tou- 
jours pas de solution cn vue à 
ἘᾺ 3. Le mouvement de grève des 


journalistes, dont on avaït cru l'is- 


suc proche à la veille du weck-end, 
s'est à nouveau durci lundi 
17 décembre. La direction, qui 
avait repoussé à 19 heures la 
reprise des discussions pour revoir 
avec le ministère de tutelle ses der- 
nières propositions sur les salaires 
et la place de l'information dans la 
chaîne (le Monde du 18 décembre), 
a essuyé un-refus très net des orga- 
nisations syndicales. de 


Majoritaire en région, le Syndi- ἡ 


cat national des journalistes (auto- 
nome) a quitté la table des négocia- 
tions, dénoncé une direction 
«munée dans ses certitudes» ct 
accusée de « faire de la résistance ». 
« Nous allons élaborer nos propres 
propositions et changer d'interlocu- 
teur, explique le secrétaire général 
FR3, M. Christian Meyze. 
Nous voulons désormais négocier 
directement avec la tutelle et refu- 
‘sons par avance toute nomination 
d'un médiateur. » 
Restés en réunion, les syndicats 
de journalistes CFDT, FO et CGT 


+ Ont.également rçjeté les proposi- 


“tions de la directrice générale de la 


de travail et changements: nn 
exclusivité à 


a synthèse 0 
enseignants. 6 


une crise 9 

5: lecture le LL ἬΝ établissement dé 
uds ; 
ἐς élèves ts 


M. André Rousselet, PDG de 
Canal Plus, à démissionné, le 
3 décembre, du conseil d'adminis- 
tration de Thomson, en expli- 
quant ses raisons au seul ministre 
de l'industrie qui l'y avait nommé. 
Le groupe Thomson avait alors 
fait savoir que cette décision était 
accucillie sans états d'âme, même 
si sa forme était jugéc officicuse- 
ment cavalière. 

En l'absence de commentaires 
officiels, les tentatives d'explica- 
tion n'ont pas manqué dans la 
presse : divergences sur la politi- 
que à mener en matière de télévi- 


Après trois semaines de grève 
Le conflit s’enlise à FR 3 


Celle-ci a alors choisi l'uitimatum 
et «demandé aux organisations 
syndicales de se déterminer mardi 
avant [9 heures». Passé ce délaï, 
FR 3 prendra «les mesures unilaté. 
rales qu'elle estimera adaptées à la 
situation». Sans plus de précision, 
La chaîne tente ainsi de garder une 
uitimé marge de manœuvre alors 
que ses relations quotidiennes avec 
la «tutelle» demeurent tendues 
malgré l'amélioration récente des 
rapports de Mme Alduy avec 
M= Catherine Tasca, ministre 
délégué à la communication. 

Dans un communiqué commun, 
les trois syndicats CFDT, CGT et 
FO ont rejeté, dans la nuit, «l'ou- 
kasc» de la direction, mais se sont 
déclarés « prêts à négocier point 
par point, à toute heure du jour ou 


. de Ja nuit si nécessaire», retëvant 


après coup «des avancées signifi- 
catives en terme de résorption des 

isparités salariales » entre journa- 
listes, parisiens et de régions. Mais 
avec une «base» toujours aussi 
déterminée au vingt et unième jour 
de grève, des syndicats désormais 
ouvertement divisés sur La stratégie 
à suivre ct une chaîne coincée par 
la tutelle, le conflit devient incon- 
trôlabie.. ἡ 


ACT CCR EUR 


en programines leurs matéricls. 


CNP γιῦρο 


formation; portrai 


sion améliorée et télevisiun haute 
définition: désaccord «ur les 
modalités de l'entrée envisagée de 
Thomson dans la filiale indus- 
trielle de Canai Plus, Fonna Elue- 
tronique, qui connait quelques 
difficultés : irritation de Thomson 
face au choix par Canal Plus. pour 
l'équipement de son nouveau πιστὸς 
et de ses studios. d'un matériel 
Sony... | 

Cette dernière accusation à Fait 
réagir M. Rousselel. Sans nier ect 
achat, le président de Canal Plus 
« donne acte qu'à plusicurs reprises 
δὶ avant même que τὸ gure à son 
conseil, Canal Plus s'était heurte 
à de sérieuses difficultés dans νὸς 
relations professionnelles uvec 
Thomson». 

Il poursuit: « £a succersion 
d'occasions perdues révèle lt 
divergence fondamentale entre 
nous sur la manière de préparer 
l'avenir. Administrateur d'une 
société dans laquelle notre pays u 
‘placé tant d'espoirs, je ne souhai- 
tais pas cautionner plus avant unv 
politique industrielle que je 
réprouve, moins dans sex objectifs 
que dans ses méthodes, » 


Pour M. Rousselet. toutes ces 
raisons figurent dans une lettre de 
démission circonstanciée remise à 
M. Fauroux : « δ n'appartient qu'à 
lui d'en divulguer la teneur et je l'y 
autorise bien volontiers. » 

Entre Thomson, principal 
industriel de la télévision en 
France, ct Canal Plus, la plus 
riche des chaînes et la plus impli- 
quée dans les nouvelles technolo- 
gies que sont sarcllites, D2-MAC. 
décodeurs, les terrains de discorde 
possible ne manquent pas. Le 
départ de M. Rousselet met sur la 

pplace publique les polémiques 
lentre les deux pôles, l'un 
contrôlant les matériels, l'autre les 
programmes, nécessaires à l'avi- 
nement de ces technologies. 


Les Japonais n'ont pas ces que- 
relles : Sony ot Matsushita ont 
tout simplement racheté les stu- 
dios hollywoodiens pour alimenter 


se un remodelage 


la carte 


+ d'une générat| 


SL : | 
Date κα δ, δ. Komradi. 10 dénombhra ἸΏ. 21 
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*  Abandonnant son projet de fusion avec la Midland 
.… La Hongkong Bank transfère 
une partie de ses actifs à Londres 


9000 kilomètres: à grande vitesse en l'an 2010 


ἐν Douze adoptent 


Le petit Noël 


᾿ parspharmadle ᾽ ϑδὲ Des. du aout 


des Leclerc 


Les Leclerc, père et fils, ont de 
quoi se réjouir : pour leur petit 
Noël, ta Cour de cassation et le. 
Souvernement leur donnent un 
nan pour que gran 
ent pour 
distribution Lt d'abord les 
Pr dE ρύονθ td 
de tout. È 
La première en cassant le 
Jugement de ls cour d'appel de 
Versaïles, donnant 


qui 
opt motos 
dans le Lecterc de Boulogne 
frait un acté de « conourrance 


copie de cella de Versailles, 
sans qu'on puisse savoir da quel 
côté penchera la balance. 
Trouvera-t-alle des éléments 
supplémentaires susceptibles de 
justifier la distribution sélective, 

qui réserve la vente de certains 
.produits de luxe à un'réseau de 
commerçants agréés ? 


Prraérhel, r ΒΕ ᾿ 


Le problème n'est pas tout à fait | 


le même dans les deux cas..La 


πρῆδς αν cl 
nos voisins , et le . 


En revanche, on peut se . 


Des 
têtes de gondoles. pr de 
grands parfums, vendus à prix 
asie, leur. garderont-ellss leur 
image fiatteuse ? È 


surfaces ont certes ouvert des 
rayons qui vendent des bijoux 
d'or, mais diamants, 
émersudes, saphirs et rubis ΠΎ 
sont présents qu'à l'état de 


La Communauté entend se 


Les Douze. cat approuvé le schéma 
directeur du réseau de TGV pro- 
posé par la Commission euro- 
péenne et mis au point par un 
ξίουρε d'experts de haut niveau. I 
comprendra 9 000 km de. lignes 
nonvelles, 15. 000 km de lignes 
existantes : 


les, transports, les 
dede -de ;pérter une .ättention 
prioritaire ἃ la réalisation de 
quinze maillons-ciés, le pla sou: 


Quant aux bijoux. Les grandes 


trace. Et l'on voit mal Edouard et. | * 


Michel-Edouard Leëlerc tenter de 
dérnocratiser les produits de. 
Cartier, Boucheron et autres Van 


Lx: radicalisation de Force 


ouvrière; sur l'initiative de - 


M. Maré Blondel, secrétaire 
général depuis 1989, provoque 


des réactions à l'intérieur de La” 


centrale. Certains s'inquiètent 
d'un rapprochement « côntre 
nature» avec la CGT.. 


S'il est une valeur à 
attachée Force ouvrière, c'est bien 
le respect des traditions des muti- 
ples composantes du syndicat. 
Aujourd'hui, celles-ci éprouvent 
pourtant- des difficultés à cobabi- 
ter. -.. 


Depuis la scission avec la COT, "ἢ 


en 1947, FO repose sur ἐπὶ deux 
CJ riori 

piliers que son son ΞΕ tie 

dance autremen: 

entree pr faire dant er 


ὃ CORAN EEs De “C'est 


telles. 


Saccesseur en er 1989. de 


M.‘André Bergeron, M. Blondel a 


e est 


le sb directeur européen des ΤΩ 


vent situés dans des τέίοτις fronts 
Fès, i sont nécessaires pour 
et donc le bon 


cime de ce réseau conçu 
à l'échelle de la CEE. Cioq d'entre 
eux concernent directement la 
France : interconnexions à proxi- 


‘ mité de Strasbourg et de Sarre- 


b Rbin-Rhône, Lyon- 
ruck, Rhin δας, Lyon-Turia, 


devrait faciliter en cas de besoin 
l'octroi de concours financiers de 
la Communauté. : F 
Indemniser les victimes 
de le sur-réserration 


Sur le plan industriel (matériel 
ἴσα, haut équipe- 


avec plus ou moins de zèle de ren- 
dre leur production compatible 
afin que les rames portant les cou- 
leurs des différentes compagnies de 
ἱαύγτα de fer puissent circuler 
e sur J’ensembie du 
Fans, Les Douze caressent 


ment Pespoir que la STEP (Speed. 


Transport European . Product) 


“constituere bientôt un à produit 


industriel commun bien placé sur 
les marchés d'exportation. 


‘embarquemen 

moins de 3 500 km recevront de La 
com ie une indemnité de 
150 écus ( 050 francs); si le par- 
cours dépasse 3 500 kms, lindem- 
nité atteindra 300 Ecus (soit 
2 100 francs). 
Toutefois cette prime de consols- 
tion sera réduite de moitié si la 


heures pour 
mére ἃ 3 900 La Lee pénis 
ainsi imposées aux compagnies traï- 
tant avec désinvolture leurs clients 
seront limitées pour l'instant aux 
vols réguliers. 


PHIUPPE LEMAITRE 


© La Hongkong and Shanghai 
Bank; la première banque de 
Hongkong, a annoncé lundi 


17 décembre qu'elle abandon- 


nait son projet de fusion avec 
l'établissement britannique, la 
Midland Bank, et qu'elle transfé- 
rait une grands partie de ses 
actifs à une société britannique 


‘créée pour l'occasion. 
"Les difficultés rencontrées par la 


Midland et La Hi and Shan- 
ghaï Bank, mais aussi l'incertitude 
politique qui pèse ἐπὶ ἰχ eur Les 
ngkong, promis τοῦ! 
noise en 1997, iquent les déci- 
sions prises par la banque asiati- 
que. Celle-ci ne fait que suivre la 
route tracée les plus impor- 
tantes entreprises de la colonie bri- 
tannique qui, au cours des der- 
nières ann ont rapatrié leurs 
Londres. 


| Mari 
«inopportun » 
C'est aussi la fin d'un projet 
aurait marqué l'histoire ps 


en créant l’un des premiers grou: 


bancaires du monde. L'accord ie 
coopération il y a trois ans 
entre la Midiand et la Hongkong 
Baak, qui s'était accompagn 

d'une prise de participation ας 
14,9 % de la seconde dans la pre- 


mière, ne sera pas renouvelé le 


décembre prochain. Pourtant, à 
l'époque, le Es jet de rapproche- 
ment avait. été favorablement 


accueilli : complémentarité géogra- 


phique des deux partenaires (la 
Midiand en Europe, la Hongkon 


en Asie et aux Etats-Unis), souien 


financier que la banque asiatique 
aurait à, au fragile établisse- 
ment britannique, internationalisz- 
tion de l’activité de la Hongkong 
Bank, trop dépendante de ses 
attaches das la colonie. 

Si une réelle coopération s'est 
établie entre les deux partenaires, 
les probièmes financiers rencontrés 
depuis 1987 ont rendu D Aro pal 
«inopportun » leur ma 
difficultés croissantes du métier τ 
banquier, avec la montée de la 
concurrence, le poids de ses 
créances sur les pays en dévelol 
ment et de ses déboires sur les 
marchés financiers, ont mis à mal 
les comptes de la Midland. De son 
côté, la Hongkong Bank a eu à 
souffrir des pertes enregistrées par 
sa filiale américaine et de la 
conjoncture difficile que connaît 
James Capel, son courtier briranni- 
que, sur le marché londonien. 

L'échec de leur fusion loisse 
donc les deux partenaires à la 
recherche de nouvelles solutions 
pour consolider leur avenir. La 
banque asiatique ἃ donc choisi de 
créer un holding britannique, pour 
l'heure encore basé à Hongkong, 
qui rassemblera la plupart de ses 
actifs (filiales amériaine et cana- 
dienne, James Capel...) et qui hi 
donne une grande souplesse 
rapatrier ultérieurement la frece 
tion et Le contrôle de ses affaires ἃ 
Londres. 


Quant à la Midland, son sort est 
désormais peu enviable. Perdant 
un allié fort qui l'aurait aidé dans 
ses difficultés financières, elle doit 
également redéfinir sa stratégie et 
partir, sans doute, à la recherche 
d'un nouveau partenaire. 

C.B. 


Des projets pour l'assurance automobile 
M. Bérégovoy veut accélérer 
la réforme du bonus-malus 


« Le régime du bonus-malus doù 
être réformé», a déclaré M. Pierre 
Bérégovoy, ministre de l’économie 
et des nances, à l'occasion du 
dîner d'adieu à M. Jacques Lalle- 
ment, président de la Fédération 
française des sociétés d'assurance. 

Ce régime, qui consiste à attri- 
buer aux automobilistes des réduc- 
tions ou des augmentations de 
primes à due proportion des 
dents qu'ils causent ou des dom- 

mages subis par leurs véhicules, a 
été imposé réglementairement aux 
compagnies d'assurances en 1976. 
. Ces derniers mois, un débat s'est 
instauré entre les organismes d'as- 
surance et les assurés sur sa 
réforme éventuelle, notamment sur 


‘| Fabolition des pénalités infligées 


en cas de dégâts aux véhicules en 


Stationnement ou lorsque ces véhi- 


ἘΣ F6, 7 VI darcissement de la Énitil de M. Marc Blondel 
“Force ouvrière est tiraillée entre des traditions contradictoires 


imprimé à la’ confédération de. 


l’aveuue du Maine un style fort 
différent, en misint davantage sur 


le «syndicalisme de contestation», 
et le ton nouveau qu'il a adopté - 
incontestab| 


convient lement à une 


n’en commencent moins à 56 


demander j ’oi peus one 


cette radic 
| L'hpmmage 
: de M'Krasacki 


Quoi qu’en dise M. Blondel, 
force est de constater que La tradi- 
tionnelle antimomie entre FO et la 


ve 
jé 


Dés protestations ὦ qui [n'ont pes, 

… c'est.le moins que-Pon puisse dire, 
rencontré un succès massif. En 

‘ février dernier, FO et CGT ont été 


ks scules.à ue pas ratifier léccord_ 2 


de la grille 


- sûr la modernisation 
indiciaire de la fonction publique. . 


Deux mois plus tard, elles se 
retrouvaient pour s0ppOSer au 
+ 1 


bonne partie de La base. Certains‘ 


"s'en est pris an 


‘texte interprofessionnel sur le tra- 
vail précaire (la CGT exprimant 


uu refus explicite, FO ne donnant : 
; ᾿ confédéral ap 
contradiction avec 


aucune réponse). 
‘De : plus, : quelques-unes des 
déclara ons de M. Ont un 


ρα de Tete 


de la CGT. Aïnsi, en 
“lors de la fête annuelle FO, 


it financer le bud: Pa 
|, fat franc e budget par 


veut abaisser le αὐτὸ du travail (2) 


εἰ, demain, réduire os grestaions à 


sociales ». Flatté, M Henri Ksz- 


sucki enregistre «. une certaine 
satisfaction que Rs. “positions: de 
Force ouvrière oni coïmu des évolu- 
tions qui permettent des convere 
gences » avec la CGT. 

Pour M. Michel. inc, ΠΩΣ de 


© le fédération FO de la 
ique ᾿ la coupe est pleine, « Si certe ἢ 
aventure devait se-poursuivre;:nul : 


πραγ, art ét ἀέρα Oéprme 
Ur», ar 
A à M Blondel (fe ES 


. "5 décembre). Lier, co 


rale aurait tout intérêt 
considération certaines 


prévient de son côté le LT à 
d'une RE es union départe- 
province: - : 


mentale de 
Selon lui, éfa tradition de.FO 


induit à La politi 
Senna n à foaller 


. sur les ‘senis aspects négauif ὁ de 
ᾧ.- À Er 


chases. Notre vocation n'est pas 
d'être contestataires ». 
La radicalisation du. discours 
parait également en 

pratique syn-" 
dicale des Gite sur le ras 
qui, elle, reste modérée. 


L'influence 
trotskiste 


On reproche aussi à M. Blondel 
une certaine complaisance à 


᾿ Par contre, M Gérard 

secrétaire de l'union 

tementaie FO des Bouches-du- 

Rhône, prend fait et cause 

M. Blondel. « Nous avons, dit-il, un 

ὶ mène une politi- 

que aniisoci fon ὦ “lois “κε 
ements du président de la 

ἘΣ 


lique en 1981. ne le 
- dirait-on pas ? Poureuol demalt-on 


admeltre ce que nous n'avons 
admis de la pert CL ‘autres post τῷ 
ments?» ᾿ 
Fortement teintée d'anti-rocar- 
disme, La ligne confédérale est 
plus intransi te vis-à- 
vis des pouvoirs publics 
patronat, ce qui explique sans 
le-CNPF πο δε formalise 
initiatives de M. Blondel. 
ar contre, l’irritation est visible 


ἐν : au Parti socialiste. « Ce que FO 


en combativité, elle pourrait 
ΠΡ le perdre en ‘crédibilité », 


M. Lionel J 


‘confie un député proche de 
lospin. 


La rasçon . 
de Fêre Bergeron 
M Blondel, qui se dit fe à 
listes, n'en a cure. «ll π᾿ 
rapprochement avec lz 
s'en jaut, En vérité, cl CG x 
listes qui essaient de coller à FO»: 
affirme le secrétaire général. Per- 


suadé que sa confédération reste 
« la seule à maintenir un ἐς 


lisme sur des bases habi », à, 


cs que du ΄ 


. entre deux congrès, le 


cules heurtent des obstacles uel- 


conques sans dommages au-tiers,. 


lorsque les clients sont assurés tous 
risques. Déjà, certaines mutuelles, 
comme la MATMUT, ont sup- 
primé ou atténué ces pénalités. 


Le ministre a recommandé que 
le débat sur cette réforme Doit 
accéléré, en ajoutant : «Prenez 
voire lemps mais ne tardez pas trop 
avant que je ne tranche.» En fait, 
le vrai débat est celui qui oppose 
les mutuelles, partisanes d’une 
réforme, et les compagnies tradi- 
tionnelles qui n'y tiennent pas 
trop. En outre, il y a déjà un cér- 
tain temps que des voix s'élèvent 
pour protester contre l'automati- 
cité brutale de l'application du 
malus, qui s'exerce sans tenir 
compte. de la gravité des accidents. 


.FRR 


revendique la paternité des 
réceu! ions sur la grille 
de la fonction pablique et sur 
sos des bas salaires : « 
peut dire que je ne suis pas un 
dateur de la politique convention- 
nelle? Le problème, c'est que le 
gouvernement bloque tout méca- 
nisme de jon. » 

Au-delà de ces controverses, les 


tensions qui traversent Force 
Ouvrière révèlent aussi les difficul- 


tés qu’ uve le syndicalisme 
français à concilier recherche du’ 
compromis et volonté de transfor- 


mation sociale. A cet égard, Force 
ouvrière paie sans doute la ran rançon 
des succès obtenus ces vingt der- 
pes a années sous Rosie de 

dré Bergeron. « ἢ a personni. 
fé FO et nous a de décoller, 
insiste M. Gen Nous n'avons 
rien une mais, sur la fin, les 


être ëté insu, 
Fr ouire, le re, Le dernier congrès a êté 
dominé par le 


blème de la suc- 
cession au détri 


triment des textes 
d'orientation. » 

Opposant déclaré, M. Jacques 
Mairé, responsable de l'union 
départementale FO de Paris, consi- 
dère qu'il est temps de préparer 
une tion de D'autres 
le suivront-ils ? Situé à mi-chemin 
prochain 
comité confédéral rats] des 
17 ἐπ F8'janvier permettra peut- 

être de clarifier la situation. 


JEAN-MICHEL NORMAND 
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INDUSTRIE CEE | ἘΝ τ, 
Les mésaventures des chantiers navals de La Ciotat Les groupes Barrière Les droits d'accises dans la Communauté I | rie Les . 

et Accor reprennent t le régime fisca i ce 
Lexmar-France le casino de Menton Les Douze approuvent 16 regime | de l'argent de la drogue 


Les ministres des finances des 


des «entrepôts interconnectés » 


NICE αν 
BRUXELLES tir du 1* juillet prochain, le régime 


en redressement judiciaire = 


douzé pays de la CEE 56 sont mis :.” 
d'accord, lundi 17 décembre à - 


: é (Communautés européennes) ἐδ «franchise-voyageursx qui permet | DR ds règles strictes pour 
ri nur : Associés, les groupes Barrière et |" "7" aux touristes de passage de profiter sur 
la de ! ᾿ H do: ï " ἱ ini = Ἢ les trafiquants de droge . 
MARSEILLE négociation de l'outillage. 1 | Accor viennent d'obtenir du minis de notre correspondant des différences des taux de TVA et are τε À ia . | 


7 être clair, dès à présent, pour toutes | ère de l'intérieur l'autorisation d' 
de notre correspondant régional les parties en présence, ail Scpene ΠῚ a “Casino du Soil à Menton 
P à i dant précisé, qu'aucun renouvelle. | (A laritimes), fermé par déci- 
17 décembre le eibunal de mont ment de la période d'observation ne | Son adminigrative le 30 ἀντ 1989. 
merce de Marseille a décidé de A2%7ra intervenir sans une consoli. | Cctte décision met un terme à un 
mettre en red ment judiciaire dation certaine et précise de la long imbroglio juridique après la 

la société Lexar FRS candi- ses financière et industrielle misc en liquidation de la ᾿ 
date à la reprise des chantiers CR τὰ el enr son PDG, 


À compter du I= janvier 1993, les de droits d’accises pour s'approvi- |. 
produits soumis à accises — les vins sionner, dans ceitäines liraites, dans 
et alcools, les carburants, les tabacs — les pays les moins taxés sera amé- 
échangés entre des opérateurs agréés,  lioré. es A 
-circulcront à l'intérieur de la Com- Les ministres des finances des 
suspension de GS δἰ sans SD ὡς ones 8 sont engagés und, ἃ Fo 
contrôle frontières. maliser l’accor: principe Αἱ 
an ils sont parvenus avant le 31 mars 


tan. "ἢ 

Le projet de directive, qui devrait 
être entériné dans les six mois, obli- 
gra les banques à afertèr les autori- 
tés nationales sur toute transaction 


navals de La Ciotat, qui s’étair Après la mise en liquidation des p τ ἧς US aval À . ᾿ 

déclarée en cessation de paiement ,ex-chantiers de la Normed, l'outil. M. Romano Frodoz. . Les ἐρασταὶ seront acquittées au  Lrochain. Les. limites. d'achats | suspecte, a expliqué un porte-parole 

pa ῃ des chantiers ( lourdes et La municipalité de Menton avait | moment de la mise en vente au ses taxes comprises» qui dans le | de la Commission européenne. Les 

le 6 décembre. , age « ares gr rdes choisi pour lui succéder un groupe | détail, autrement dit dans le pays de système de franchise actuel sont | banques seront également teaucs de 
Le tribunal l'a placée en période POrtiques) avait ἐϊέ acquis, en | Qu je ministère de l'intérieur avait | consommation et au taux en vigueur 72 730 Bang, | es Q0es Seront égaotens 

1989, pour 10 millions de F, par | Fécusé pour «manque de transpa- | dans ce pays. Le régime approuvé fixées à 390 écus, soit 2 7 , |’vérifier l'identité d’un client occa- 


sionnel qui apporterait sur son 
Compte une somme supérieure à 
‘15 000 écus (20 700 dollars). Le seuil 
retenu est.moins sévère que celui de 
10 000 dollars en vigueur aux Etsts- 


lundi 17 mbre par les ministres seront relevées à 600 écus, soit 
des finances des Douze, dit des 4 200 francs. Une facilité qui, pour 
entrepôts «interconnectés» concerne . Les Français, rendra le shopping en 
donc les entreprises. ᾿ . Belgique, au Luxembourg ou en Alle- 
: Dans le cas des particuliers qui ss  magne encore plus attrayant. 
déplacent dans la Communauté, il Les nc donneront leur aval 
DS us dep on 0 QU auras es à sui 
le 29, 14 (-  jundi M.-Philippe Maystadt, leur 
ront acheter les produits qu'ils dés Linire des finances, que dans la 
ΓΕΠῚ TOUS AXES COPIES (ΝᾺ εἰ mesure où les Douze auront engagé 
droits d’accises) dans’ n'importe Ὦ sérieuse début- 199L le 
fequel des Etats membres st rappor- de. façon sérieuse ui . 


d'observation jusqu'au + février  Unifal, filiale de la b wo É Η 
1991, date à laquelle il πατιιετα βὰς M Πα α de le par Exec Le | se financières. Êlle avait ἄἰοῖς 
un nouveau délai ou la mise en conseil général des Bouches-du- |.tien avec les groupes Barrière οἱ 
liquidation judiciaire. Dans ses Rône en a demandé, officielle- |‘Accor (les deux groupes sont déjà 
attendus, il à tenu compte de ment, la rétrocession au prix payé | ‘associés dans les casinos de 
l'existence d'une commande théo- ἃ la barre du tribunal de commerce | Menton, Mandelieu, le Rubi de Nice, 
rique de quatre tankers et cene de Paris. ainsi que es ὧν Deauville, HE 
que l'entreprise n'était plus Ἂ 5 ville, et ien}, associés à 50, 
même d'occasionner un passif En PE Corse . secréaire choisis de préférence à la société 
d'exploitation en l'absence de Étimé le 5 tait L Sofextour. ᾿ ᾿ 
que le jugement wéfait ἰδ |‘ S'estimant lésée, celle-ci avait 


toute activité industrielle. moins mauvais possible, même s'il | engagé unc action en justice et avait gue un délit dans leurs législations 


nationales « Ces mesures démontrent 


Il a également pris acte des ne change rien à la situation de | obtenu un jugement en sa faveur du Ε débet sur ἴδ mpprochement progres- 
déclarations du PDG de Lexmar- fond. [laisse un peu de temps, | iribunal de commerce de Nice, le | leur says ἧς réuidenee pour leur sf des taux de TVA er des drone | Lrrolomé de la CEE A pe 
France, M. Benoit Bartherotte, at-il die pour régler la question de | 30 octobre. Le ministère de l'inté- | consommation personnelle, d'accises. | 4e RE D μετ ἃ ἐπ an 

ἥ - l'outillage et permet eximar ἢ τίου a tranché en faveur set. à À te ὶ 
ee bots de grouver des partenaires indus- Barrière Accor Ce nouveau cn Dans l'intervalle, c'est-à-dire à pare ᾿. PHILIPPE LEMAITRE καρδίαις dent Le CEE, dfectire 
τ 9 ji triels ». sionnaire a été autorisé à exploiter en 3 ῃ s , » 
reprise des chantiers et du fait que Guy PORTE | ies jeux, mais sans machines ἃ sous, | TRANSPORTS ETRANGER I: Leon Brittan, des ques 
«le seul obstacle semble porter sur pour deux ans «à fitre d'essai». : *  Jitions bancaires à la Commission 
“Après d'importants travaux, le casino Fokker adopte ΐ Inculpation τος [curopéenne + {AFP 
-- AVIS FINANCIERS DÉS SOCIÉTÉS - |du Soleil devrait rouvrir ses portes ἀνὰ : | — 
one un sévère plan du PDG de Polly Peck | La Conimisalon 
de réduction de ses coûts 1. Arrêté lors de son ârrivée à Γαδ: La ὈΟΙΙΠΙΙΒΒΙ 
FPE ne, rt de Londres, M. Asil Nadir, | (ONE 80} feu vert 
SODEXHO Deux sociétés unissent |, ausremmun— ἔξ τῶν Fans ie | Qu projet Saab Seania 
En nu are ane ἢ 8e embre. de vol et fausse 4 
RESTAURATION ET SERVICES pour former : ï Ka ἤρου Le arr comptabilité par la justice britan- à Angers 
É ΕΗ ᾿ ν H * |'nique. ᾿ εν εν : 

Ὁ Le conseil d'administration présidé par Pierre BELLON à arrêté les |! le sixième groupe ΘᾺΡ τε AL vo, Car Nederland, le Dans ce groupe dont la princi- | 7 Cornmision européenne devrait 
comptes de l'exercice 1989-1990 clos le 31 août 1990. français de nettoyage vient allonger la liste des grandes le activité est la production de 1 donner, mercredi 19 décembre, son 
ὁ Le chiffre d'affaires consolidé hors taxes s'est élevé à 7 697 000 000 F SIM er pro. | “αϊταρηῖσος néerlandaises entrées | ns ἃ Chypre εἰ δα Turquie et | accord officiel πα projet d'implanta- 

contre 8 067 000 000 F en 1988-1989. δ Le À pe Cartes ne sa dans TE de Lhissnrripre marques Sunzest et Del Monte . tion d'one usine de poids rl 
À taux de change constants, sa croissance aurait été de 4 %. I se répartit | | mer je sixième groupe Français de | réduction de scs coûts de production | notamment, le montant des imégu- | Angers (Maine-et-Loire). Le dossier 
de la façon suivante : nettoyage, avec 4 000 salariés et | pour un montant de 200 millions de | larités commises est estimé à | exminé depuis troïs mois à Bruxelles 
40 % en France, 26 % en Amérique du Nord, 22 % ea Europe et 12% | | un chiftre d'affaires de 400 mil- | forins (600 millions de francs) en | 25 millions de livres (250 millions | à fit l'objet de négociations déficates. 
dans le reste du monde. lions de francs. Ils vont réunir | 1991. 6 | Se francs) ... _. | Un compromis a été-trouvé ser le 
ὁ SODEXHO gère 3 610 bases-vie, restaucants d'amreprise, resanrants | | leurs différentes filidles dans une D gr ge oo 1 Οὐ Parfum ogg Τἰοιαὶ de uen pre 
scolsires, établissements de santé εἰ exploitations diverses. mune SIN & STES, sous une μος | niveau actuel de 1,66 flonn contre | redressement de ce groupe de deux. |apport régional) accordées par les 
a ϑαϑαε τὸ δναονεην εχ τ de | 2e Dane 21 PAL τ 
Η μὲ ne un 0 3 D A 

e Le résultat net consolidé part du groupe s'élève à 151 448 000 F, sait une | | DOSIM 49 %, mais M. Yves | 569 millions de forins (600 millions | s'élève ἀ 1,3 milliard de livres” | francs et qui devrait créer pes moins 

croissance de 17,5 % par rapport à l'exercice précédent. Cambay. patron de DOSIM, | de francs). Le prix des avions est | (13 milliards de francs), la procé- | de 1 500 emplois. Paris ἃ du accepter 

2) Le conseil a donné mandat à son président pour finaliser l'accord devienars président du direc- | libellé cn doilass, alors que Fokker συ τὸ συν risque de com pli Fes nanrs revoir à La baisse Je montant des 
avec le groupe WAGONS-LITS. Groupe diversifié, avec des ts. . is re comptes. Le tribunal α Aré l'au- La réduction ἃ διε & l'ordre de 

3} Le nombre d'actions à rémunérer suite aux dernières augmentations | | filiales de produits d'entretien et | \ CHRISTIAN CHARTIER: | dience au 28 janvier 1991. “| 25%, estimet-on'au ministère de 
de capital s’est accru de 23 %. de teinturcrie, de fabrication |: 7 Ses ns Pindustrie où l’on sc rcfrse ἃ préciser 

En ce Ve con à l'assemblée générale ordinaire | | <obiets publicitaires. PRODEF | SOCIAL Une proposition ἐπ directeur général - |‘le total de l'enveloppe : “Rue 
du 26 février 1991 la distribution aux actionnaires d’une somme de Ge LE “ .2 Métallurgie parisienne : FO et “΄ ΓΗ ἐν ne το! δ toutefois de 
59 616 752 F, ce qui représente ane progression de 33 % par rappoit à | | nettoyage par sa filiale STES, |'CFE - CGC signent l'accord sala- Les négociations ΠΕ. A mom ce mer ἘΠῚ ἀτορον, 
l'exercice précédent. 1 500 salariés. "| rial. - Le Groupe des industries |’ du CATT re rendrent d'investir dans le prete 

Le dividende par action passe de 12 F à 13 F net, soit une augmenta- Présent seulement dans le net. | métallurgiques de la région pari- : D ᾿ Volkswagen et Ford souhaitent s'im- 
tion de plus de 8 %. toyage. DOSIM 2 600 salariés, ἃ | FEU Ge CHE CAC enr a ed le 15 janvier : | planter κα Portugal ἴα de 

4) Les perspectives de l'exercice en cours sont favorables. 350 millions ἧς francs dans | accord qui revalorise de 3,9% les | Le directeur général du GATT: τὶ Bee τὰ none ariprudence 

INFORMATIONS FIL ANCIÈRES SODEXHO SUR MIRITEL : 36 compter ses deux filiales en | taux garantis annuels en 1991. Les | {Accord général sur Les tarifs ἀσμᾶ-. | laqueïe se livrent les pouvoirs publics 
Suisse et au Luxembourg). ‘ premiers échelons de la classifica- | niers et le commerce), M. Arthur | dans D 
tion bénéficieront d'un relèvement | Dunkel, a fait savoir, lundi. | — --- 

plus important, indique fe GIM | 17 décembre, qu'un comité des | 5 Le CES accepte l'adhésion des 

jaui précise que les salaïres mini- | négociations commerciales se r£u- | Commissions ouvrières es, A 

maux hiérarchiques, à partir des- | nira ἃ Genève le 15 janvier. .. Le comité-exécutif de le Confé.. 


‘quels calculée 1: i ’an- 

ARGYRA UNILEVER FRANCE (Genneté. sont maiorés' de 19% 

a pris le contrôle de a pris le contrôle de D Carl Zeiss léna (optique) veat 
supprimer 17 500 emplois. — La 


SEGIPAR LACHAISE S.A. ἐ mp la PRES Jenoptik ga 
Zeiss πη l'im- 
(Groupe Segex) portant combinat d'Etat est-alle- 
Σ mand d'optique industrielle, a pré- 
TRIANON FINANCE TRIANON FINANCE senté mardi 18 décembre un plan de 
one PT PEN PT ET Fes suppression de 17 500 postes, soit 
a initié cette opération a initié l'opération et a assisté près de deux tiers des emplois: Le 

et assisté le vendeur. le vendeur dans les négociatians. “ἢ | directeur de l'entreprise, M. Klaus- 
.} | Dicter Gattnar, a estimé devant une 
Paris, décembre 1989 Paris, avril 1990 assemblée du personnel réunie à 


Cette ‘réunion marquera l& 
reprise des négociations multilaté- 
rales du cycle de l'Uruguay qui, 
- δι il y a quatre ans, avaient 
été rompues au début du mois, lors 
d’une conférence ministérielle à 
‘Bruxelles. D'ici ‘là, M. Dunkel 
effectuera une tournée des princi- 
‘pales capitales des pays impliqués 
dass lc différend agricoie, princi- 
pale source primordiale de l'échec 
de Bruxelles. -. τ SE 


tre et seules deux organisations 
françaises (FO et la CFTC) se sont * 
abstonucs. La CES, qui regroupe 
une quarantaine d'organisations, 
‘déclare représenter plus de qua- 
rante-cinq millions de syndica- 
-Histes.— AFP.) - het Ὁ 


{ Publicité) 


. AVIS FINANCIERS DES SOGrÉTÉs τ-- — 
; CONSULTATION 


Card Zeiss Léna n'a qu'un carnet de 
commandes de 100 millions de DM 
{340 millions de francs environ} 
pour 1991, at-il expliqué. Selon 
M. Gattnar, sucun contrat n’a été | 
signé pour l'année à venir avec 
l'Union soviétique, principal client 
de l'ancien combinat. 


srl ΤΟ ΕΡΑῚ ἐξ νπ αὐρνπῃ δ 

« mais pas 5, 4 

de H société exigenit un tel plan de I RNA ALE 
Sense) ἘΒΠ(Ρ(ΠΠΠ || πτεπνατίοναιε 


᾿ Se Alle ‘francophones) 
Résultats intérimaires | | Recensement de candi 
᾿ Le | -.} tures avec remiss d 
; " semestre , clos. Eu à ΠΡ pos le chobr de | 
.20. : char: ‘éla- 
le 0 septembre 1990 ‘ “boraton du opus 


τ d'utilisation future et 


DIDOT BOTTIN : Madame Aüde de THUIN “ | [65 ventes nettés ont. aug: rare 
᾿ . 7 ps A [ARTE DANS : DU CHATEAU 
cédé le contrôle du a cédé une participation L . BY . 
cuasseuereanqas Le] moeén τς τς (0 ΠἘΠΠΕ SES Erfre - [DE CHAMARANDE 
à ΐ ADT CONSULTANTS à LA [ARTE DANG|| séctar d'exploitation à ὍΣ FE) 


pro- 
gressé de 2,1 % pour s'établir à 


a 
BAYARD PRESSE 16,9 milliards de JPY. . : 


| US SE8 ETATS - 
TRIANON FINANCE ᾿ 


TRIANON FINANCE : Sete eee : eppticati Le basant sur. ces résultats, À |". 
τη Ponérati té pération Ἵ ἡ Société a ιν La i- | 
a initié l'opération et a assisté le vendeur dans les négociations. À me dé SR bution d' sp de. 


le vendeur dans tes négociations. 
Paris. juillct 1990 -… Paris. décembre 1990 


maire de 5 JPY par action, | |". - 
comme pour la période précé-. " 
dente. Ce dividende serx-nmis : 
en paiement ä-pañtir 
12 décembre 1990. ΄. 


Es 


τι - 
φρο La tédhde ο᾽ Mercredi 19 décembre 1990 31 


ses Le Monde e Mercredi 19 décembre 1990 27 


ἧς, Site ΝΥ aboft les dis- 
tances, il ne fait pas tomber Les 
barrièrès lingui$tiques. Mais 
F'essor des technologies et 
l'ouverture de fouveaux ser- 
vices modifient l'univers de la 


mettre le énonde au bout du ὯΙ. 


Ἄ ‘Le téléphone nous donnait déjà 
l'ilusion d’une ubiquité instanta- 
née ; να΄ ἘΞ aussf nous convaincre 


Le téléphone qui traduit automati- 


treint, quelques centaines de 
mors, et à l'état de prototype. Les 
laboratoires -de recherche du 
monde antie travaillent pourtant 
activement sur les trois maillons: 


.Babel », reconnaissance vocale, 
traduction automätisée, 
"vocale: 81 16 derniér malllion est 
bien mafuisé, le premier est sans 
doute le plus ardu, et nécessite 
.encore comme 19 second de gros 
En attendent, le simple citoyen 


dépend d'une communication 
restent étrangères. ne sont cepen- 


développement des liens’ entre 

téléphone, télématique et traduc- 

tion aboutit à des solutions par- 

tielles, qu'il s'episée de. traduction 
. écrite ou orale. 


en mai 1990, Translatel, ἢ est par 
exemple désormais possible aux 
Françals de faire traduire directe- 
ment une conversation téléphont-, 


d'un pet de bureau. Toute 


persoñne. ayant signé ὑπ contrat. 


peut appeler ὑπ᾿ numéro vert. 
aux heures habituelles de bureau: 


traduction, et commencent à - 


que nous Sommes polyglottes ὃ. 


quemant n'existe pas encore, sice. 
n'est avec un vocabulaire très res- ἡ 


nécessaires à ce « téléphone de. 


: publiques était en effet interdite 


comme je professionnel qui 


urgente dans des langues qui lui . 
dant plus tout à fait démunis. Le ἡ 


τ Grâce à une’ société créée - 


+ Simultanée, ou écouter à distance 


Les interprètes prégents sur place 
fangiais, arabe, allemand actuele- 


rapides. et peut même fonction- 
ner an réception d'appel. 

Si l'idée de Translatel est sim- 
ple, sa mise en œuvre repose sur 
des moyens informatiques sophis- 
tiqués. Et elle n'est possible que 
grâce à l’ouverturs à la concur- 
rence des services à valeur ajou- 
1. depuis 1987. La « revente > 

communications tél 


auparavant, οἱ reste soumise à 
autorisation. Ce sont d'ailleurs 


- deux exploitants publics, Fränce- 
: Télécom st la Bundespost Tele- 


kom allemande, qui seront à terme 
les principaux actionnaires de 
Translatel, à travers leur filiale 
commune. d'investissement, 
Eucom. Dans des pays où la légis- 
‘lation a évolué plus tôt, comme 
les Etats-Unis, la Grande-Bretagne 
‘ou l'Halis, des services similaires 
existent, mis en œuvre par ATT, 
ΒΤ ou'ftalcable, En couplant ces 


τ services” αἱ arvises à 


valeur ajoutée, comme la Téléréu- 
.nion de la société Genesys, or 
pourra biantôt tanir des réunions 
par téléphone avec interprétation 


congrès dans la langue da son, 


‘Choix. 


‘Du'côté de l'écrit, la traduction 


‘automatique ἃ d’abord été déve-’ 


toppée pour les besoïns techni- 
ques de grandes industries. L'US 


Téléphone iénatique ἃ traduction 
Les langues an bout du fil 


“Aér ‘Force ou la NASA: utilisent’ 
ainsi depuis les années’ 60 le logi- 
ciel Systran. Après analyse de la 
phrese soumise, celui-ci conauite 
ses dictionnaires, fait fonctionner 
.2es programmes linguistiques, 


dans le langue- 


‘pour 
cible {celle du destinataire) une 
phrase. intalligible. 

Racheté en 1985 par le groupe 
français Gachot, Systran ne pré- 
tend pes à une fiabilité totale. Mais 
ses t dictionnaires » {spécialisés 
par secteur d'activité, ou même 
.Parsonnalisés. pour les différents 
.efc) sans cesse anrichis lui per- 
mettent de twadulre rapidement 
des textes entre des « couples » 


.de langues {1}; avec une qualité ” 


qui s’améliore, Plus le texte est 
technique, et donc précis, moins 
le-recours au contexte est néces- 
saire et plus le résultat est correct. 


Version anglaise 
par Minitel 


Inutile donc .de lui soumettre ἡ 


Proust... Mais notices techniques, 
documents de veille technologi- 
que, à térme interrogations de 
‘banques de données étrangères, 
sont autant d'applications possi- 
‘btes, au moins pour une compré- 
hension rapide du contenu. Sys- 


‘tan traduit déjà par exemple les 


notes. de service du réseau de 
messagerie électronique inteme 
d'une grande entreprise internstio- 
nale. Εἰ même pour des textes 
plus élaborés, la traduction 
« brute » proposée limite .le 
temps — et donc le coût — passé à 


ΓΔ révision humaine. La CEE utilise . 


par exemple ce logiciel pour.ses 
besoins intemes. 
Pour {es appfcations pro fession- 
nelles, Systran Tone à dis- 
tancé sur abonnement, avec des 
micro-ordinateurs reliés par 
modem à un serveur. Mais 4 gst 
aussi'accessible avec un Minitel 


reté à un micro-ordinaéur, , Bt ὕ8- 
duit au rythme de moins 
d'une minute per page δ᾽ au prix 
de 36 centimes par mot. 

Quant au grand public, il peut 
aussi faire traduire ses textes sur 
Mänitel, en accédant au même logi- 
ciel, mais avec des dictionnaires 
moins importants (2). Lettres 
d'amour (mais gare aux Son 


quasi Immédiate dans les langues 
les plus usuelles, 

Toujours sur Minitel, les applica- 
tions ne manquent pas, comme fa 
« duo-traduction ». Elle permet par 
exemple à un garagiste en mal de 
comprendre un client étranger de 
mener 5 cour dialogue écrit 
{phrases de lignes} avec ce 
demier, l'écran jouant les Hermès. 

Enfin, au même titre que le 
fax ou le télax, le Minitel peut 
accélérer l'accès à des traducteurs 
professionnels : plusieurs ser- 


vices de traduction sont ainsi pro- 


posés, avac un délai (en 

24 heures) (3). De même, la 
consultation de dictionnaires ou 
l'apprentissage des fangues sont 
au menu de plusieurs services 
télématiques (4) . 

. Le domaine des industries de la 
fangue, en quête de spécialistes (le 
Monde des 7 novembre et 
16 octobre), commence ainsi à 
s'entrouvrir vers le grand public. 
tés δι δα Luis οισορόοηπα, 

sur ues ΘΙ 
constatent Translatel et Systran. 
Mais n'est-ce pas un signe, et un 
besoin, de la construction commu- 
nautaire ? 
MICHEL COLORNA D'ISTRIA 


1) Du fr l'anglais, l'italien, 
Da an ve Vallon, du 
russe vers l'anglais, etc. 


(2) 3617 GATRAD ou 3615 | 
MITRAD. 


(3) Par exemple, 3616 CEL on 1ECO. 
. (9) Par cremple 3615 LINGUATEL 


SALUE penses, que> chercher 
s'HETqUE Déjà déposée 
t'aussi compliqué 


“une 


que “he 


dans une botte : 0 


cher une aiguille 


ΝΣ 


Une étude de la Documentation française 
Travailler dans une société 


sans papier 


Üne étude publiée par ja 
Documentation française pré- 
sente les nombreux problèmes 
administratifs et juridiques qui 
découlent de l’utilisation de 


plus en plus fréquente de l'infor- 


:matique et des télécommunica- 


tions dans les relations entre 
particuliers. 

Heureusement pour nous, j 
tiges de la presse écrite, προ 
n'on encore appris passer 
de ur Papier Joural quotidien où 
exemple des τε ao ue 

'exem 
ment Les plus Aaneés tend à prouver 
que les de Fatal et de 

fa ὦ téérmarque ne tuent pas l'écrit 
mais le stimulent. 

Reste que dans nos démarches 


- quotidiennes, nous sommes de plus 


en plus souvent amenés à nous 


ser du support papier. Nous 
vORs nos απ ιία par Mintiel, 
et c'est encore 


[3 que 
enfants S Sc hrOnt ἃ TUnirersié, 
Nous pouvons désormais faire nos 
achats par téléphone, et notre 
employé de banque préféré est de 
plus en plus fréquemment relayé, 


pour nos opérations courantes du' 


moins, par le guichet automatique 
qui nous sert ea pleine rue et À toute 


Mais ces facilités nouvelles peu- 
vent comporter des risques inatten- 
dus. Par exemple, celui-ci. Je 
demande 1 000 francs à un guichet 
bancaire automatique — il débitera 
mon compte de cette somme — et ne 
reçois que 500 francs. Qui aura rai- 
son en cas de contestation: la 
machine où l'usager? Chaque rentrée 
universitaire apporte de ΔΗ même 
façon son lot de protestations et de 
contestations lorsque les étudiants 
s’aperçoivent que les systèmes 
modernes d'inscription ne sont pas 
toujours aussi fiables que l'annon- 
cent les campagnes de promotion. 

C'est dire l'importance et l'actua- 


lité des difficultés juridiques Lors 


quelles peut conduire Futilisation de 

plus en plus fréquente de linforma- 
tique et des télécommunications 
dans les relations entre particuliers, 
entre ent entre particuliers et 


. MINITEL 36 29 36 30 ICIMARQUES. 
POUR TROUVER TOUTES LES MARQUES 
DÉJÀ TROUVÉES. ΠΩ 


entreprises, d'une part, el adminis- 
trations, de l'autre. Il s'agit plus spé- 
cialement de savoir comment, dans 
ce comexte nouveau, POLTA Être Éta 
bli le droit de la preuve. 

L'étude que vient de publier la 
Documentation française, sous le 
titre parlant Une société sans panier, 
s'efforce sinon d'apporter une 
réponse à cette question, du moins 
de préciser les termes dans lesquels 
elle se pose. Elle a été rédigée pour 
Y'Observatoire juridique des techno. 
᾿Ξ {ε Le par La 

uipe diri, par nçoise Ga 
louédec-Genuys. 


Problème. simple : comment, en 
vas d'échanges οὐ de transactions 
effectués par l'intermédiaire de 
moyens informatiques, rat st 
protéger les preuves indi ? 
Si l'on veut éviter de one par le 
papier, selon l'apinion courante il 
serait désormais nécessaire de définir 
un nouveau droit informatique. 

Françoise Galloutdec-Genuys ne 
le pense pas. Elle suggère plutôt de 
rétablir un certain nombre de trans- 
parences et d'équilibres juridiques 
compromis par Le développement des 
nouvelles technologies. Elle n'ex- 
prime pas ainsi un avis personnel 
mais s'appuie sur une analyse précise 
des textes et une série d'enquêtes 
menées dans quelques grands sec- 
teurs où l'informatique est devenue 
d'une mn cuame : vente par 
correspondance, santé et assurance- 
maladie, monétique.. 

Une revue des documents législa- 
tifs et réglementaires, de la jurispru- 
dence et une bibliographie complè- 
tent, en même temps qu'un bref 
aperçu des pratiques étrangères, cette 
étude parfois un peu absconse mais 
qui a le grand mérite de nous inviter 
ἃ réfléchir aux conséquences très pra- 
tiques d'une des plus lancinanies 
innovations de notre époque. 

J.-F.S. 


+ Une société sans papier. Nou- 
vellas technologies de l‘informe- 
tion et droit de la preuve. Notes et 
études documentaires. La Docu- 
merntation française, 254 p., 80 F. 
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Gmeil Régional 
de Hiufe. Narisndie 


LE DIRECTEUR 
- DU FONDS RÉGIONAL 
D’ART CONTEMPORAIN 


— Parfaite connaissance de l'art : : ᾿ 
— Sens de la communication et des relations humaines : 
- ités d'organisation et d'animation ; 
— Grande disponibilité, 
Fonctions : 27 
= Participation, au sein du Comité technique, à la constitution et au 
développement des collections dans le cadre des grandes orienta- 
tions artistiques définies par le Conseil d'administration, à savoir, 
sotamment : > . 
Φ le verre contemporain ; 
Φ le livre d'artiste ; 
© l'art anglo-saxon : 


cations liées à l'activité du F. 3 
Le candidat devra avoir réfléchi aux possibilités d'évolution du 
croissante des collec- 


Adresser ΟΝ. + photo accom, és d'une lettre motivée ἃ : 
RL ie τα λον Con réglonai de Hinne Nooumntie 
Service du 
25, boulevard Gambetta 


B.P. 1129 
76174 ROUEN CEDEX 
Tel : 35-52-56-20 


UE La stratégie au GAN 
une assurance de réussite 39 


Le développement de la Bancassurance, l'ouverture du nouveau 
marché européen, les changements de comportement des 
consommateurs, la progression des nouvelles technologies, l'appa- 
rition de nouveaux modes de distribution : voilà les principaux 
défis que le GAN doit relever dans les années à venir. 

Nous renforçons notre Direction de [8 Stratégie en créant un 
Poste nouveau POUr Un: 


Jeune chargé 
d’études stratégiques 


Au sein d'une pecice équipe, en synergie avec les autres Direc- 
tions du Groupe et en liaison avec des intervenants extérieurs, 
vous participez à la réalisation de missions ec études permettant 
d'orienter la réflexion stratégique du Groupe. De formation supé- 
rieure en gestion (Ecole Supérieure de Commerce ou équivalent), 
vous justifiez d'une toute première cxpérience réussie ec êtes for- 
tement motivé par les enjeux du secteur des produits financiers et 
des produits d'assurance. 

Par vos nambreux contacts avec tous les secteurs de l'entreprise, 
vous acquérrez rapidement une excellente connaissance de nos 
activités, vous permettant d'evoluer vers toute autre fonction au 
sein de notre Groupe. 


Merci d'adresser lettre manus- 
crite, CV, phoro et remunération 
souhaitee, sous réf. M'ED!58, à 
GAN, Gestion ec Recrutement 
des Cadres, 2 rue Pillet-Will, 
75448 Pans Codex 09. 


gan 
ls projets BE 


pd dem a dame done de 
à oriental à 
LA DE COMMERCE développement économique et du conseil. 
Se ET D'INDUSTRIE Pour être plus proche des PME - PMI - Collectivités 
AS DE PAU Locales et avoir une action plus efficace dans ce 
maine, NOUS avons Ξ 


2 CONSEILLERS ECONOMIQUES 


Réf, 121/64 
Chorgés de viser les Entreprises et les Coficctintés Locales, d'être à l'écoute pour 
répondre directement ou indirectement à leurs brsoins et favoriser les conlacts 
Entrepnses Collectrenés Locales. 


1 CONSEILLER D'AMENAGEMENT 


Ref. 122764 

Economise de has: souhait, capable de conseiller et de réaliser des études sur les 

Parcs d'acuvilés (ones fndustneliss, Commerciales. ΟἹ Les Centres Villes. 
Rémunération : 160.000,00 FRANCS - Fixe 
Niveau requis : BAC + 4 rainimum , 
Vus avez de La personnalité. une ouverture commerciale avec une expérience professionnelle.” | 
S vous vous mconnanssez dar ce challenge, merci de bien vouloir adresser CV phone “Ὁ. " 
τῇ lee de mohvaton sous Là référence chaisie à : 
TEAM Consultants 
17, Allée des Amandiers, 33850 LEOGNAN 
Aucun renscignement ne sera fourni en dohors du Cabinet ci-dessus cité. #: 
Réponse à tous les candidats correspondant au profil décrit. Ζ 


LA SYNERGIE DU CONSEIL, 


fe Monde 21. 


Recruter les équipes d'Exploitation 
du Tunnel sous la Manche 


RESPONSABLE 
DU RECRUTEMENT 


Calais 


1er Décembre 1990 : la jonction sous la Manche 

est réalisée dans le Tunnel de Service ; la 

. Grande-Bretagne est reliée au Continent. La 

EURO ἃ société EUROTUNNEL, qui fait construire le 
prépare à ἡ 


Tu Manche, se 


an 

dés les premières années. Le Siège de 
l'Explohation, qui sera installé en 1983 sur le Terminal Français près de 
Calais, recherche son Responsable du 


organise et participe Ἷ τ qu'i présente aux 
hiérarchies. I! utilise les différentes sources d'emploi : la mobilité 
Interne, le bassin d'emploi régional, notamment le personnel ayant 
participé à la construction de l'ouvrage, et le marché national. 


Cadre de Ressources Humaines de formation 
de plusieurs années du Recrutement 

(5). ! connaît parfaitement le Nord 

livrées par les établissements 

structure régionale de l'emploi. 1} 


Merci d'adresser lettre de candidature, CV complet, photo et rému- 
nération actuelle sous réf. M 10/3836 B à : 


EGOR S.A. 
8, rue de Berri - 75008 PARIS 


ESPANA ALIA | 


Leader mondial de l'industrie des matériaux de 
construction 
(35 milliards de francs de C.A, 33000 personnes), 
recherche le 


DIRECTEUR . 
D'ÉTABLISSEMENT / 
ADMINISTRATION 

DU PERSONNEL 


de sa filiale CIMENTS LAFARGE (7 milliards de C.A., 
4700 personnes). 


À la tête d'une équipe de 30 personnes, vous 
assurmerez: 

Φ La responsabilité de l'Administration du Personnel 
{activité Ciments, 2100 personnes]. À ce titre, vous 
piloterez la refonte des applications sociäles de notre 
informatique. 

@ L'animation de notre siège à Saint Cloud (320 
personnes}. Dans le cadre de cette mission, vous 
développerez la fonction Ressources Humaines au sein 
de l'établissement et vous superviserez les Services 
Généraux. À 


De formation supérieure (Bac + 4 minimum), vous êtes 
un professionnel de l'Administration du Personnel. 
Vous en maîtrisez les composantes sociales, juridiques 
et économiques. ; | 

A 35 - 40 ans, vous avez prouvé vos qualités de manager 
dans un contexte similaire. Votre réussite à ce poste 
vous ouvrira d'autres opportunités dans notre Groupe. 


Merci d'adresser votre dossier de candidature (lettre, 
C.V., photo et rému- 
nération souhaitée], 
sous la référence 
M/226-C, à notre 
Conseil qui vous 
garantit une totale 


confidentialité. 75017 PARIS. 


L'Institut BOUISSON BERTRAN 
δά d'analyses des Ecux et Agre-Alentaire 


Laboratoire Agréé Ceres 


EGOR 


PARIS AIX-EN-PROVENCE BORDEAUX UILLE LYON NANTES STRASAQURG TOULOUSE Ι 
DEUTSCHLAND NEDERLANO PORTUGAL SWEDEN UNITED KPIGDO 


REPRUBUCTION INTRO 


BANQUE 
INTERNATIONALE 


QUARTIER OPERA 


Dans le cadre du développement de notre 
activité, nous ons 


De formation universitaire, vous maîtrisez 
l'anglais couramment. 
Une expérience banque (3 ans minimum} est 
exi ὃ ἣ " Μ - 
Dai antérieur en cabinet d'audit serait 
un plus. 


Exploitant confirmé wr 
PME-PMI 


De formation supérieure, vous possédez une 
expérience prarique de la clientèle d'entre. 
prise. 


Vos qualités commerciales et vos connaissan- 
ces dans le secteur de la banque (5 ans 
minimum) vous permettront de faire évoluer 
ce poste rapidement. 


‘Merci d'envoyer votre candidature (lettre manuscrite, CV, 
‘phato et prétentions) sous référence 19954 en précisant le 
poste choisi à ORGANISATION ET PUBLICITE 

2, rue Marengo - 75001 PARIS, qui transmettra. 


REJOIGNEZ UNE COLLECTIVITÉ DYNAMIQUE 


Le Département de l'Essonne 
Un πιδδοη d'habitants, 
importent essor économique at culturel 

: RECRUTE - 


SON CHEF DE SERVICE 
: DE LA CULTURE 

Φ FONCTIONS : 
Ι ou elle participera à la définition et à la mise en œuvre de {a politi- 
que culturelle en matière : 
— d'animation et restauration du patrimoine ; 

de relations avec les artistes ; 

de politique de diffusion de la musique, du théâtre et de la lecture ; 

de l'aide et du financement apportés aux collectivités pour La réalisation 

d'équipements culturels ou pour l'animation en milieu rural. 

PROFIL : ‘ 


Candidature ( lettre + c.v. et photo) à adresser à : 
Monsieur le Président du Conseil général 
Sous-direction ὧν Personnel er eee 
Ati 
Boulevard de France — 91012 EVRY CEDEX 


Un cœur Pour comprendre, une tête 
ASTRÉE en ane σα 
MS LEULE est une association sans but lucratif ayant Pour voca- 
tion d'offrir à des personn es de cœur disposant d' 
les moyens qécssaires pour ai directement ann ee 
pu LAORDONNATEUR 
CARREFOUR ASTRÉE 
PARIS — RÉGION PARISIENNE 


Cette foncti ἱ 
vités du CARREFOUR # 


Pour ce poste, 
à même &e fournir, 


de façon effi 


Pour imaginer, des yeux pour 


donner les acti- 
Création ἃ Paris. 


παρε à HE DE MIS 


τ νὰ οὐ 91 


Adjoint DRH - Ingénierie 
CTI 


Filiale d'un important re Indnstriel français, avons 
une position dominante dans D tante à ab ρα δ ρηΣ 
δι géné avec un che quoi ὧ line 

Afin de poursuivre notre développement, nous recherchons un 
ADJOINT du DIRECTEUR des RESSOURCES HUMAINES 
Dans un premier #mps, il prondra en charge gestion services 
généraux, (Budget 30MF) dela formation de nn de 
Par la suite, if prendra en relaï d'autres missions de la DREL 


De formation ἢ Universitaire, âgé de 30/32 ans, il ἃ l'expérience 


D'une ridéniable, 
Fu ppm us Gest an adminiseraif ac, mais 


du Gone 0 porn mañrise de l'Anglais, afin d'évoluer an sein 


Le poste est basé en banlieue Sud. . 
Information sur ce poste Minitet 3615 - Code CAPFOR. . 


Merci d'adresser votre CV + lettre manuscrite sous réf, 11.12.90 BS 
à notre conseil CAPFOR - 15. Rue de ia Paix 75002 PARIS. 


ὙΘΕΥΣ ΙΝ 


ROUEN STRASOORG 


Paris 


PAS AMAR REEE ANR BORDEATD ἀκα LLLE- LTON - NANTES - NICE IDR - QUIMPER - 
RENNES TOULOGSE - TOURS -VERSAILLES. 


PLURIAL GSÈ 


Responsable Recrutement 
pour diriger le service recrutement du réseau 
ER 650 personnes) d’une banque française 


Certaines usines font 


les futurs grands patrons 
de personnel. 


L'établissement, qui recherche son CHEF DE PERSONNEL, appartient à um puissant groupe du 
secteur des hautes techmologies, 

Six cents personnes très professionnelles, une belle région, des villes importantes, de vastes 
ressources socio-culturelles et guère plus d'une heure de TGV pour Paris. 

La responsabilité est entière et immédiate : il faut donc l'assurance communicative de la trentaine, 
la marque de solides études supérieures et l'expérience de quelques années en usine dans le 
domaine des relations humaines. 

Le groupe est en fort développement, la hiérarchie d'esprit participatif. Les politiques sont 
moderuistes et les opportunités d'évolution exceptionnelles. 


Adresser CV, photo, prétentions 
sousrét 90F60à: ἡ 
Discrétion totale garantie. 


STRATEGLIES ET VALEURS 
116 avenue des Champs-Elysées, 75008 Paris. 


300 000 F 


Le mere c'est à deux chargs de rcrtement epérinentés tu réa 


- Notre SSII dans un secteur de haute d'ingénieurs particulièrement perfor- 


tion des candidats. 
Prévisions 91 : 250 recrutements, 


Le candidat idéal est un professionnel du recrutement ( sa formation 
de base), connaît th banque.et est un bon animateur. μ ales craie et l'en 


supérieure 
d'évoluer vers d’autres fonctions à moyen terme. 


Merci de m'écrire rapidement en m’indiquant votre itinéraire fessionne 
ἐμᾶς Brigitte PRISSARD. consulten 


BIN EMPLOI «10 une discrétion confraternelle. 
PLEIN LOI - 10. rue du Mail - 75002 PARIS. 


- 6 Assistants à nos. 
Directeurs régionaux 
DE LYON, MARSEILLE, RENNES, 
᾿ ἃ Ἰθύίοιβε ROUEN, ORLEANS 


mettront d' Directeur Régional soutien pluratste 
mettront d'apporior au Ὗ un 
tes domaines de-son intervention, y compris le 


(nc Vs à une grange pond ronds élèments 
- Rémunération 190 KE + prime éventuelle. , : 
à Merci d'adresser jte manuscrite en indiquant ἰα Ale pour 
: second choix, c.v. photo s/rét. ADR à Fabienne TOURNÉES, 
du 


Département du Personnel, 
τ 225 avenue Chaïries-de-Gaule, 52521 NEUILLY SUR SEINE. 


l'information des 


nédia isquele vous optariez en 


Piorité à à 


importante collectivité territoriale (100 Καὶ sum de Par) 
nous accordons nne importance capitale à la formation 

des jeunes et y consacrons un budget proche de ; 

1 milliard de Francs. Æ 

Face à l'accroissement de ses € 

sements scolaires, la Directil 

de l'Education renforce 

son équipe et é 

recherche : 


l'éducation 


LR en 


technologie a besoin de vous. mais  mants, au savoir-faire reconnu. Nous 
vous offre aussi un champ d'action travaillons soit en régie, soit au forfait. 
ἦν rement intéressant. À 30 ans environ, vous recherchez un 
. Vos interlocuteurs : les plus grandes milieu stimülant, enrichissant, vous 
Sociétés II L , VOS centres d'in- nous apportez votre allant, vos capaci- 
térêts : les grands projets techniques. de tés de persuasion, vous aimez ce 
“notre temps. Vous êtes, pour nous celui métier dur mais passionnant, alors 
qui vend ‘et gère nos équipes venez partager notre enthousiasme. 


- Merci d'adresser votre dossier de candidature sous réf. A 12 05 à 
. notre Conseil Madame Ciaude Farreau ; 
Æ FAVEREAU CONSULTANTS . 
FAYEREAU . 52, rue de.la Fédération - 75015 PARIS 
CONSULTANTS 


. La SOCIETE GENERALE, banque universelle présente sur tous les métiers bancaires 
et financiers, recherche pour sa D.RH à Paris, «n Conseiller en Recrutement. 

La SOCIETE GENERALE recrute en mer des calents-jeunes ou confirmés, 
nos conscillers en recrurement les découvrent. Vous êres le conscil interne des directions dans la 
définiüon de leurs besoins ες l'analyse du marché. Vous memes en œuvre le processus de recherche 
εἰ d'appréciation. Vous participez aux actions de communicarion cxsiieure (alons, focus... 

Psychologue de formation (DESS), vous avez une expérience de 4 ou 5 ans dans 
le recrutement, en entreprise ou en Cabiner. La qualité de vos di de vos contacts et votre 
capacité de persuasion ons pour nou es gags de vor fu dus Loco proposée 
Ἔ ue déni een en Sur CON - 

Merci d'adresser votre dossier (lettre, CV et prétentions) sous référence 40,435/LM 
à notre Conseil C.E. KOËHRER - CPA - 3, rue de Liège, 75009 PARIS. 


αὶ Distribue en exclusivité les produits ANDREA, BECTON DICKINSON, 
ce S0LDO FLONRE BRICHARD CHARLIEU, CIBA-GEIGY, ERPE, EUPHON, 
ἔ ἰλοοϑύτενας τανε Fil d'in grue pharmaceutique en en forte expansion, nous assurons 
. des pharmaciens d'officine, Is commercialisation de 
médicaments de haie technicité δὲ de produits ν de forte notoriété. 
Pour assurer notre nous recherchons notre 
* Adjoint au directeur administration 


des ventes et logistique 
160- - 260 KF- Posts basé eu région parisienne (78) 


= 
A 
ςς. 
ΕΞ Directement rattaché au directeur sdministration des ventes et logistique, vous définirez, 
mettrez en place et contrülerez les moyens et Γι qui assurent dens les mgilleures 
ΒΞ conditions de qualité et de délai, approvisionnenent. le &ocige, [8 distribution, facturation 
et les recours auprés des clients. 
ET Ayant mis en œuvre en 1990 un nouveau système Informatique performant (HP 9000 Unie 
[a Orscie), vous devrez en maîtriser rapidement les applications commerciales et us pour 
contribuer à l'organisation du système. 
TT ‘Pourvu d'une première expérience (5 à 7 ans) dans une fonction similaire, vous êtes | 
diplômé d'une école supérieure de commerce, ou d'un [UT de transport et 
logistique. Avec de bonnes bases en inforrnatique (utilisateur},vous avez une réelle capacité à 
manager et à animer une équipe. D'intéressantes perspectives d'évolution sont offertes à un 
candidat de valeur. ἡ * 


Merci d'adresser lettre manuscrite, CV, phot, 8 notre conseil Marc GOSSELIN, sous réf. BF/36- 


Hay Managers 
If. rue Kléber. A 300 Losallois-Perre{ : 


une ele muse mme moe à muet sent: DÉS Apte Grue at am gite ος 


30 Le Monde Φ Mercredi 19 décembre 1990 «se 


Bernard Krief δ. 
Rhône-Alpes 


Vivre activement le développement régional de notre groupe. C'est le 
challvnse propasé aujourd'hui à unie} 


Consultant{e] junior 


Agéte} de 26 à 30 ans, vous êtes diplôméfe) d'une grande école (Sup de Co, 


IEP. let pourez faire état d'une première expérience opérationnelle réussie 
dans lu renle de sen'ices finance, assurance, intérim... ). 

Vous vonfacterez des dirseants d'entreprise, les conseillerez el les assisterez 
duns leurs recherches de cadres. 


Forméte à à la méthodologie ngoureuse de notre groupe, vous serez 
responsable de cotre développement et évoluere= dans un environnement 


où autnnomie el succès doiveni aller de pair. 
Le poste est basé à ἐνυπ. 
Merci d'adresser CV! lettre manuscrite, photo Εἰ prétentions, sous réf. CI69/1 à 


BERNARD KRi KRIEF RECRUTEMENT 
Lyon Cedex 03 


Soyez notre 
“Socrate”? 


Notre organisme professionnel contribue à l'évolution de 
l'entreprise et du monde patronal en favorisant un courant 
de réfiexion et d'échange entre les hommes d'entreprise 
et l'environnement économique. 

Le Chargé de mission sensibilise les responsables de 
l'organisation aux nouveaux courants d'idées, provoque 
la créativité des groupes de réflexion. ll} formalise leurs 
idées et en favorise la diffusion dans les réseaux français 
et internationaux. ll décode et interprète les événements 
d'actualité et en établit la synthèse. 

Trente ans environ, une formation supérieure (socio, 
Phito}, votre première expérience vous a is une prise 
de contact avec le monde économique. Si vous souhaitez 


écrivez sous la référence AA/214-03 aux Conseils en 
D dre Associés 58, avenue Kléber 75784 Paris 


LES CONSEILS 
EN RECRUTEMENT 


(QE 
ASSOCIES ΙΝ 


BUREAU D'ÉTUDES D'URBANISME 
recherche 
« CHARGË(E) D'ÉTUDES » 
confirméte) (3 à 5 ans d'expérience) 

Dans les domaines de : 
e SOCIOLOGIE URBAINE, 
e ÉTUDES GÉNÉRALES SUR LA VILLE ET L'HABITAT, 
e URBANISME RÉGLEMENTAIRE. 

Envoyer candidatures et CV sous le n° 3867 

à Agence Centrale de Publicité, BP 229 - 93523 Saint-Denis Cedex. 
qui transmettra 


τ 
GROUPE 
FRAMATOME 


UNESCO 
125. aonue de 
Suftren 
TS007 Pans 
Metro Sunur 


vous invite à assister 
à sa tribune : 


“Les technologies de 
l'essor : de la maîtrise 
du changement au 
développement des 
compétences” 


jeudi 
17 janvier 
1991 
de 11H00 
à 13H00 


Nous prions instamment nos annonceurs 
d'avoir l'obligeance de répondre à toutes 
les lettres qu'ils reçoivent et de restituer 
aux intéressés les documents qui leur ont 
été confiés. 


Relations publiques. Contacts a: 
{ associations. 


développer votre champ de réflexion et d'action alors ᾿ 
à 


Le Monde 


Société d'aménagement, filiale 
du premier groupe financier français 
cherche 


Adjoint administratif et financier 
Collaborateur direct du directeur en charge de l’admi- 
nistration générale de la société, des montages financiers et 
de l'animation de l’équipe fonctionnelle. 


Profil: formation supérieure droit, économie, gestion 
et/ou comptable. Expérience professionnelle indispensable. 


Adjoint chargé d’opérations 
Responsable d'opérations d'aménagement urbain et de 

constructions à vocation économique. 

of. fa nav pr MA ées (Er 0 
rience professionnelle de quelques ann le 
dans activités similaires. 5 
CV et prétentions sous n° 8184 - Le Monde Publicité 

5, rue de Monttessuy - 75007 Paris. 


L'O.P.LH.L.M. de la région de CREIL 
recherche 


Un(e) Chargé(e) de la Communication 
25/35 ans. Formation à la Commmication 
Counaissances du monde associatif, de la psychologie et de La sociologie 

Mission : 
les médias, les élns, les 
Mike an point d'uné charte de la communication. 
candidature + C.V. + photo à : 


Adresser 
L'O.P.I.H.L.M. de la région de Creil, 
17, rue Albert-Thomas - 60100 Creil 


Responsable 
de projets 
parascolaire 


HACHETTE EDUCATION occupe une place de premier plan 

dans l'édition d'ouvrages scolaires. 

Vous serez chargé du dévelappement et de la résisstion de 

ivres et de collections destinés aux élèves de l'enseignement 

rs notamment dans ls domaine scientifique {physique, 
chimie, mathématiques et biologie). 

De formation universitaire et scientifique, vous avez une bonne 

connaissance du milieu de l'éducation et une expérience 

d'environ 3 ane de l'édition. 


Merci d'adresser votre lettre de candidature sous réf. 


90100/M à la Gestion des Cadres du Groupe Livre HACHETTE 
24, Bd Saint-Michel - 75006 Paris. 


onchon 


REPRODUCTION INTERDITE 


roports de Paris 
Etablissement public qui construit, exploite et developpe les 
aéroports, recherche pour Orly un 


CADRE 
Responsable de la documentation 


‘Formation INTD et expérience de phases années compoi tant un 
encadrement d'une dizaine de personnes. icRo PE. 
Bonne connaissance des outils informatiques STAIRS δὶ Mic 


Anglais Indispensable. 
hi per re la collecte et du traitement des mformations, de 
la gestion du fond documentaire et de la bibliothèque, des recherches à 
la demande, de la gestion des abonnements et des bases de donnees 
ainsi que de l'achat das ouvrages. 

Adresser lettre manuscrite + CV et prétentions s/réf. AC:90,834 
à Aéroports de Paris - Service Gestion Préusionnelle et Emploi 
281, boulevard Raspail 75675 PARIS CEDEX 14. 


VILLE DE VIGNEUX-SUR-SEINE 
(ESSONNE) 
15 km Paris - 15° Gare de Lyon 


Ἢ recherche 
DIRECTEUR DES SERVICES FINANCIERS 


Cadre Α de la fonction publique ou contractuel, familier de 
l'analyse financière et de la comptabilité, le directeur des Ser- 
vices financiers assure la préparation et l'exécution des budgets 
en liaison avec l'ensemble des services, conduit les études 
financières et fiscales, élabore et perfectionne les tableaux de 
bord financiers. 

Sa mission peut évoluer, à terme, vers le contrôle de gestion 
H assure l'encadrement de 5 agents, est capable de diffuser 

une culture financière et utilise les outils informatiques . 


Envoyer lettre, CV et prétentions à 
Monsieur le Maire, Hôtel de Ville 
91270 VIGNEUX-SUR-SEINE 


SOPEXA 


Socièté de conseil en marketing international recherche 


SCIENCES PO, CELSA ou équivalent 


Vous possèdez si possible une expérience en agence pour la prise 
en charge complète de budgets Relations Publiques (contacts 
presse, organisation de marilestations, rédaction de 
communiqués de presse. recherche de fichiers). 
Ce poste requiert organisation. rigueur. adaptation. facilités de 
contact et de rédaction. 

Merci d'adresser votre candidature (lettre manuscrite + C.\.) 


à SOPEXA - Direction des Ressources Humaines 
43-45, rue de Naples - 75008 PARIS. 


oncon( ommerciale = 


QUEST, filiale dy groupe UNILEVER, bn απο ἰα at Le υἀνίσοη af vents d'arts 


alimentaires recherche un {el}: 


INTERNATIONAL 


(INA, ENSIA, EN 


CHARGE E DE CLIENTELE 
BANA...) 


Sous l'autorité du Directeur de Marché * 
commercialisation de 


its salés *, . vous serez en charge du marketing et de la 


de compositions d'arômes alimentaires auprès d'un portefeuille de clients importants . 


Vous serez en relation 


le avec vos dlienis en répondant à leurs besoins spécifiques en matière 


d' me Pour ea vous κῶας στρα be ἐσθτοδονυ du laboratoire français mais 


Vous alliez Le du si de rigueur, Fees et de rensnlontie et moñrisez parfaitement la 


Ce poste est basé à Colombes. Votre évoluiion se fera au sein de.cette entreprise internationale ou dans le 


groupe 


Merci d'adresser voire candidoiure {lettre, CV et prétentions] en précisant la référence (24/90LM) à 


᾿ Unilever 


PARIS CEDEX 08. 


Banque Intemationale, près ὦ Opéra, 
recherche son 


Responsable 


de la commercialisation 2% 


des OPCVM 


Impasse des 
75849 Paris Cedex 17, 


UNILEVER FRANCE SERVICES, Service Recrutement el Sélection des Cadres, 157, Bd Haussmann 75382 
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5 ARCO Chemical Εἰ est une des trois région tionnelles 
: CO-ORDINATOR Fo tnemons Gama one ions eue mn ER US 
ΤΣ AS ainsi que dans l& monde entier pour β production et commercialisation 


@ :  Siénemenanmenenme 


consommation tels que l'essence, 
produits d'isolation dans l'industrie du bâtiment, peintures, tableaux de 
bord, équipement sportif, pochettes de 


cassettes et disques compacts. 


qu'ayant bonne expérience vente ou le marketing d'au moins 2 

ans qui aura été acquise préférablement au travers d'une fonction 

commerciale dans l'industrie automobile. 

Vous rendrez com au Directeur Commercial et aurez la 

ed Lg I 

Belgique de mousses et résines principalement aux industries * 

automobiles et d'emballage. 

Pape communicateur, vous serez capable de ΠΟΥ ΒΙΒΘΥ δὶ sein d'une 
et une perspicacité commerciale de ἢ à apporter 

ai μὸν ï rat Lip mms ntatot  Erde E l 

sein de l'environnement commercial et marketing. 

La connaissance des industries plastiques et la liberté de voyager sont 

essentielles ainsi que la pratique courante de l'Anglais. 

En retour, nous vous offrons une excellente rémunération mais surtout 

la possibiitié de faire partie d'une société encourageant l'évolution 


personnelle et récompensant le 


Si vous êtes intéressé, envoyez votre CV à Marie-Françoise Pasteur à . 
l'adresse : ci-dessous ou appelez Juan Serra, Human Resources 
Supervisor au-19 44 628 775154 pour de plus amples informations. 


L'UNION REUSSIE DE LA 
TECHNIQUE ET DU MANAGEMENT : | 


Vous êtes de formation supérieure ; aprés 5 à 10 ans 
d'expérience de la vente ou de la technique informatique 
dans le monde du service, vous souhaitez accéder à de plus : 


Pour contribuer à la réussite de nos ambitions, nous 


ARCO Chimie France, SNC 
55-57 Avenue Kléber, 75016 Paris, France 


votre choix à Catherine Carrasset - Sopra - Direction des Ê 
Ressources Humaines - 3, rue Lauriston 75116 Paris, sous ξ 
—— Ξ nt | 
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appartement 


Toute la rigueur que l’on attend d’une 55Π 


Ψ CL A moins de 25 ans, vous-avez un 
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25 KM ST-TROPEZ 


Ξ Ὁ que proposent Soleri- 
ca et l'IUT d'Orsay. Vous 
à ὃ d'une formation 
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services personnalisés : 
courrier, téléphone, tax. 


Gens immeuble de stand 1 RÉSEAU MATIONAL 
45-62071-00 1e math. 
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AMÉNAGEMENT DU TERRITOIRE 


L'opposition propose d'accorder 
des avantages fiscaux aux entreprises 
qui s'installent en banlieue 


En tant que porte-parole de 
l'Union pour la France, chargé de 
l'équipement et de l'aménage- 
ment du territoire, M. Michel 
Giraud, député RPR du Val-de- 
Marne, a présenté lundi 
17 décembre une série de 14 pro- 
positions de aature à constituer 
une «politique de la ville». 

Le nombre des quartiers dégra- 
dés augmente d’année en année. 
En 1984, le développement social 
des quartiers répertoriait 
148 sites, soit 350 000 logements. 
En 1990, ce sont 400 sites et envi- 
ταῦ 700 660 logements qui sont 
concernés, ἃ précisé M. Giraud. 

Pour l'opposition il faut avant 
fout apporter une # réponse éco- 
nomique et sociale» aux pro- 
blèmes des banlieues. Parmi les 


mesures proposées, on en retien- 


dra trois essenticlles : 

- favoriser ia vente de loge- 
ments aux locataires-occupants 
par des systèmes de location. 
vente à taux très bonifié ou nul; 

- mettre en place un «fonds 
d'action logement », cogéré par 
l'Etat et les régions, alimenté par 
des contributions fiscales locales 
librement consenties ; 

— exonérer les entreprises qui 
s'installent dans les quertiers 
réputés socialement difficiles de 
la taxe professionnelle et de la 
taxe foncière pendant au moins 
dix ans, selon une formule inspi- 
rée des « zones d'entreprises » en 
vigueur à Dunkerque, La Seyne et 
La Ciotat, qui a fait ses preuves. 


CONJONCTURE 


L’OCDE estime 
que « l'expansion 
ininterrompue » 
de la Suède ἃ pris fin 


La « longue période d'expansion 
ininterrompue » de l'écanomic sué- 
doise commencéc en 1982 touche à 
sa fin, estime l'OCDE dans l'étude 
qu'elle consacre à la Suëde. Le 
jugement de l'OCDE se fonde sur 
l'essoufflement de la demande 
interne et la perte de compétitivité 
des entreprises suédoises sur les 
marchés extérieurs, 

Le PIB a ativint son niveau 
maximum au deuxième trimestre 
1989, ct le ralentissement de La 
consommation des ménages a été 
plus rapide que prévu en dépit de 
l'accélération des hausses de 
salaires dans le privé et dans le 
pui. L'inflation est à l'origine de 
accroissement du déficit exté- 
ricur. 

La conjoncture actuelle présente 
des ressemblances avec fa situation 
des années 70 caractérisée par une 
«crise des ὁσίαν », situation dont le 
pays s'était sorti avec beaucoup de 
difficultés. 
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Les chefs d'entreprise 
plus pessimistes 


Selon un sondage SOFRES, 

publié le 18 décembre par ἐξ 
Figaro, les chefs d'entreprise sont 
préoccupés par les perspectives 
‘économiques de 1991. 56 % d’en- 
ré eux sont pessimistes, contre 
30 % l'an passé et seulement 40 % 
-Optimistes, contre 67 %. 115 jugent 
à 64 % que les conséquences de la 
crise du Golfe seront négatives 
pour l'économie française mais ne 
‘sont plus que 47 % pour estimer 
qu'elles seront néfastes pour leur 
propre entreprise. 
‘Si la moitié des dirigeants interro- 
865 estiment que leurs investisse- 
‘ments vont rester stables, contre 
‘44 % en 1989, le nombre de ceux 
qui vont les diminuer par 
rapport à l'an passé (22 % contre 
39 %), tandis que recule le nombre 
de ceux qui se préparent à les aug- 
menter (25 % contre 39 %). Ces 
réactions plus moroses se retrouvent 
dans le jugement porté sur l'action 
de M. nee Rocard. 60 % désap- 
prouvent le premier ministre, contre 
38 % en décembre 1989, 
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La mundialhattun des placements ct la diversification des produits 
Jinanciers font εἶς plus en plus appel à un savoir-faire et à des techniques 
sapheciquées, difficilement uccrssibles aus particuliers. C'est pour- 
quoi, ἃ L'Europienne de Banque, nous déceloppons depuis plus de vingt 
ans nr large gamme de placements collectifs. Gérée par des spécialistes 
ἐς haut niveau. notre selection de Sicav, performante et diversifiée, per. 
act de repondre à l'ensemble de vos motivations. Les conseillers de 
L'Européenne de Banque et de Laffitte Inecstissement sont ἰὰ pour vous 
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ICAC 40 était négarif. En repli de 
[0,22 % dès les 

62 premiers 
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Le relus (πε Firak ὅν, 86 laisser 
dicter une date par Washingcon 
Pour quvrir des négociations sur la 
Crise du Golfe a quelque peu 
refroidi la grande Boursa new-ÿor- 
kaïse. D'Un bout à l'autre de la 
séance de lundi. la tendance 8 été 
très irrégulière. Εἰ, une fois n'est 
Pas coutume : l'indice Dow Janss 
des i n'a pes été très 
raprésentatif de l'orientation du 
marché. 1 ι 


. Η devait en effet s'inscrire 
en clôture à 2 593,32, soir à 
0.49 point seulement de son 
niveou de [a veiüle. La réalité a été 
tour autre, Comme en témoigne la 
lecture du bilan de la journée. Sur 
2 020 valeurs traitées, 493 saule- 
ment ont monté. En revanche 
1011 ont baissé tandis que 516 
ne variant pas. 
Les spécialistes randent la fal- 
blesse des échanges 


de cas écarts assez importants. De 
fai, l’activité a nettement diminué, 
et 118,58 millions de titres seule- 
ment ont changé de mains contre 
150,81 milions vendradi, Mais cecl 
n'explique pas forcément cela. Les 
conversations surprises autour du 
«Big Board» témoignent que [8 
confiance commence très séneuse- 
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Marché des options négociables le 17 déc. 1990 
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Une assez nette reprise s'est 
produite mardi à 1à Bourse de 
Tokyo, qui avait commencé ls 
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Grau 533 semaine Sur re note pannes 
cuit néyative. Lu mouvement de x " 
Gode -— hausso ne s'est (outofois pas Nombre de contrats : 33 922 
MT déclenché immédiatement. À la 
Mobi " ἐν la se matinale, l'indice 
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08%). ll ne dovait 


décollé (+ O, " μὰ 
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la hauteur que dans 1 it 


Γ s'inscrire en clôture à 380 
4.424,02 avec un gain de 560 
336,11 poines {+ 1,40 %). 300 
Le refus de d'accepter 36 
la date fixée üngton pour 90 
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Légère baisse guère pe les boursiers japo- 70 
Les cours des valeurs ont | Maure Danent générale, les 1 000 
terminé la séance de lundi en Opérateurs parent gr Let 480 
baisse, au Srock Exchange de imminente des taux d'intérêt 1 100 
Londres. L'indice Footsie a cédé D'autre la résistance mani- 520 
10,5 points à 21657,9, soit festée er le marché à ne pas 220 
un repli de 0,48 %. Seules ‘en deçà de la barre des 380 
24000 points leur est apparue 1100 

rassurante. Selon les 5, 460 
des achats d'arbit ont été 300 
enregistrés tout au 9 de la 110 


séance avac une pointe à l'ap- 
proche de la clôture. 

Très maigre en début de 
Semaine, l'activité s'est remise 
augmenter et 350 millions de 

itres de meins contre 


MATIF 
Notionnel 10 %. -- Cotation en pourcentage du 17 déc. 1990 
Nombre de contrats : 48 110. ᾿ 


De nombreux secteurs se sont 
affaiblis, notamment les ütres de la 
distribution et les bancaires, parti- 
Culièrement touchés par des prévi- 
sions de baisse des bénéfices. 


Le groupe da traitement des 
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allemand Siemens, à comp- 

l'exercice 1989-90, un résultat net ler du mardi 18 décembre. selon un Σ BOURSES 
de 20,5 millions de francs, es baisse avis publié par la Société des CHANGES _ 
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17 décembre le groupe. Le chiffre … nominal Le capital de Dofler : 5,0625 F = 14 dés, 17 déc, 
d'affaires de la coopérative a la société IN2- À compter du mer- Le dolfar a clôturé à 50625 F| Valeursfrançaises. 7690 [630 
dant de 10,6 pour s'éa- credi ! les actions o Valeurs étrangères. 9.50 
te à 1259 milliard de francs, La IN2 non ue per le poupe Sie- (SBF, bas 780 

ranche «semences» ἃ représenté mens pourront faire l'objet de négo- ν base 100 : 31-12-81) 
24,5 % de ce total, et l'exportation Δ ‘ciations sur le marché cote de ice général 
autint 35°% du chiffre d'affaires. [5 Bourse de Paris es res ας ΤΣ 4925 

ns son rapport d'activité, la A , : 31-1287) 

coopérative a estimé que les résul. OPA de Banco Central ser Az 3,4030 F contre 3,3998 lundi au | Indice CAC 40. 1 er 1 623 
tats présentés «restaient confornies iFune des sept eo entral, fixing. Les opérateurs suivaicat 
aux prévisions ». ἢ δὴ ες ἃ lancé une OPA auentivement la ποθ νεῖ montée NEW-YORK {indice Dow Jones} 
Ὁ Vins d'Alsace: les maisons sur les ! % du capital d'Azucarera μἱ 14 déc, [7 déc. 
Michel Langel et Arthur Metz la direction de la FRANCFORT Idée. 18 ἀξς. Induserielles. 25938 
Pda αε μαρους M pme d θαι τὴ ἄεστος, | | [on Lam La | RU Po 
vin: Ice, isons Michel r permettre uilibrer . « je 
Laugel de Marlenheim (Bas-Rhin), marché du sucre en vu du TOKYO Idée 18 déc 14 ἀξ. (1 2) 
et Arthur Metz d'Epfig (Bas-Rhin) marché unique eu: Le mon- Dollar {engens). 13410 13393 Industrielles. déc. 
unt fusionné icurs activités. Le nou. _.tant de celte opération n'a pas été Mines d'os" 170120 1 699,20 
veau groupe, baptisé LMVA (Laugel rendu public, MARCHÉ MONÉTAIRE | fonda Δ 140.10 
Metz Vins d'Alsace), çst composé effets privé. me BAT 8287 
ne (holding financier, d'une ses rl De Zoede pou ΜᾺ {effets privés) - ΤΌΚΥΟ 

ἰς production εἰ de Lrois sociét: lois. — BZW, ΑΙ] Paris (18 décembre). 9 7/8-10 % 17 déc. 18 déc. 
commerciales indépendantes. Avec Panque d'affaires de La Barclays, ἱκκοῖ 
près de 10% de la production vite Première banque britanniques ἃ Meter éme 756%) PE ens. 26 1615. 132 


Sole alsacienne ct 150 millions de 
francs de chiffre d'affaires. LVMA 
veut s'imposer comme «/e premier 
graupe privé à Caractère RON coopès 
rar», selon lc communiqué publié ᾿ς 
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Selon un sondage de la SOFRES 
Près d’un Français sur dix serait hostile 
à l'élection d'an juif à l'Elysée 


Le mensuel Passages public, 
dans son numéro de décembre, les 
résultats d’un sondage qu'il a com- 
mandé à la SOFRES (1) sur le 
comportement des électeurs devant 
un candidat juif à l'élection prési- 
denuielle La question est ainsi for- 
mulée : « Si, dans une élection pré. 
sidentielle, vous apprenez qu'un 
candidat est de confession juive, 
est-ce que cela vous incitera à voter 
pur lui, vous incitera à voter pour 
un aurre cundidar, ou est-ce que 
celu ne changera rien à voire 
vote» L % des personnes interro- 
gécs choisissent la première 
réponse, 9 %, la deuxième, cet 
87 %, la troisième (3 % d'entre 
elles se déclarent «sans opinion x}. 

La ventilation des réponses par 
préférence partisanc indique que 
34 % des électeurs du Front natio- 
nal rejettent un candidat juif. lis 
sont suivis par ceux du Parti com- 
muniste (19 Ὁ), ceux du RPR 


L'ESSENTIEL 
Débats 


Albanie : « Lattre à Ismall 
Kadaré », par Nils Andersson ; 
Parlement : «Deux sous d'hon- 
neur.…..», par Jean-Jacques 
Dupeyroux... 2 


Le gouvernement annonce la 
création d'une commission d'en 
quête « pluraliste » 8 


Le vingt-septième congrès 
du PCF... 10 


Après le plan Durieux 


Médecins et pharmaciens réagi 


«Démocratie idéale », par Ber- 
trand Poirot-Delpech... . 13 


Affaire Doucé 


Une nouvelle orientation de τὰν 


#Outremers, le premier film 


de 
Brigitte Roüan 14 


Un patit goût de Broadway au 
Casino de Paris 16 


SCIENCES + MÉDECINE 


Φ Un entretien avec l'administra- 
teur général du CEA Φ Coréans οἱ 
sidéens e Des sandes at des 
frondes e Les abus sexuels sur 


Le triomphe at le malaisa de la 
télévision 24 
La crise à FR 3 

Rupture des négociations entre la 
diraction et les journalistes. 24 


Dissensions 

à FO 

Le durcissament de M. Marc 
Blondel n'est pas toujours bien 
accueilli 2 


Les Douze tracent le futur réseau 
dos trains à grande vitesse... 25 


Abonnements 
Annonces classée: 


Météoralogia 
Mots croisés. 
Radio-Télévision 
Spectacles. 
La tétématique du Mande : 
3615 LEMONDE 
3615 LM 


Ce numéro comporte un supplé- 
ment «initiatives» falioté de 1 à 
ΧΙΙ intercalé entre les pages 24 
et 25. 
Le auméro du ἃ Monde » 
daté 18 décembre 1990 
a été tiré à 566 6:41 exemplaires. 


(13 %), ceux de l'UDF (12 %). Ce 
rejet tombe à 6 % chez les écolo- 
gistes οἱ à 5 % chez les socialistes. 
L'hostilité envers un candidat juif 
est partagéc, globalement, par 
10 % des hommes et 9% des 
femmes, Elle est la plus forte chez 
lès personnes de cinquante à 
soixante-quaire ans (15 %), suivies 
par Les plus de soixante-cinq ans 
(LE %), tandis qu'elle se situe à 
5 % ou 6 % entre dix-huit et qua- 
rante-ncuf ans. 


{1} Enquête faite auprès de mille per- 
sonnes âgées Je dix-huit ans et plus, du 
20 au 22 novembre. Ἐ 


Au Sénat 


Adoption 
du collectif budgétaire 


Les sénateurs ont adopté après 
l'avoir modifié, lundi_17 décem- 
bre, le projet de loi de finances rec- 
tificative pour 1990, présenté par 
M. Michel Charasse, ministre du 
budget. Les groupes communiste, 
socialiste ct certains membres du 
Rassemblement démocratique et 
européen ont voté contre. 


Au cours de la discussion gé 
ταῖς, M. Roger Chinaud (Rép. ct 
ind., Paris), rapporteur général de 
la commission des finances, a 
remarqué que, pour la première 
fois depuis 1986, le déficit budgé- 
taire sera supérieur à ce qui avait 
été prévu dans la loi de finances 
initiale. M. Xavier de Villepin 
(Union cent., Français établis hors 
de France) a constaté que le collec- 
tif comportait moins de modifica- 
tions budgétaires que ceux des 
années édentes, compte tenu 
de la relative faiblesse des rentrées 
fiscales supplémentaires. 

Sur proposition de M. Chinaud, 
les sénateurs ont supprimé la dota- 
tion en capital au profit du Grou- 
pement industriel armement ter- 
cestre (GIAT). Ils ont également 
supprimé deux articles, le premier 
aménagcant les modalités de calcul 
de l'impôt sur le revenu des sala- 
riés détachés à l'étranger et des 
Fonctionnaires internationaux, et le 
second, csiné de «turpitude ». 
par M. Chinaud, tendant à rendre 
sans portéc juridique la mécon- 
naissance par l'administration fis- 


1] cale des règles de procédures pré- 


vues par le code général des 


impôts. 

Ils ont enfin adopté à l'unani- 
mité un amendement déposé par 
M. Paul Loridant (PS. nne} 
exonérant les successions des vic- 
times du terrorisme des droits de 
mutation par décès. 


τι Adoption en deuxième lecture du 
projet de loi de finances pour 1991. 
- L'Assemblée nationale ἃ pris 
acte, lundi 17 décembre, de l'adop- 
tion en deuxième lecture du projet 
de loi de finances pour 1991, pour 
lcquel le premier ministre avait dû 
engager la responsabilité de son 
gouvernement en recourant à l’arti- 
cle 49 alinéa 3 de la Constitution. 
L'opposition n'ayant pas déposé de 
motion de censure dans un délai 
de vingt-quatre heures, le texte ἃ 
été considéré commme adopté. 


ἃ Bruxelles 


M. James Baker 
encourage la formation 
d’une défense européenne 


Le secrétaire d’État américain, 
M. James Baker, ἃ encouragé, lundi 
17 décembre, à l'occasion de la réu- 
nion des ministres de la défense de 
l'OTAN à Bruxelles, la formation 
d'une défense européenne com- 
mune, « Vous serions particulière- 
ment intéressès par La. Jecon dont une 
tdenuié européenne de défense pour- 
rait aider à ré aux défis aux- 
duels traditionnellement l'OTAN n'a 
pas réagi», a déclaré le chef de La 
diplomatie américaine, 

ul cet égard, at-il poursuivi, nous 
avons relevé avec intérês les sugges- 
tions selon lesquelles l'UEO {Union 
de l'Europe occidentale) pourrait 
être la base d'une telle identité, Un 
pilier européen de l'Alliance, se 
construisant sur l'expérience de 
L'UEO, nous aiderait à dépasser le 
débat stérile sur les interventions en 
dehors de li zone» de l'Atlantique 
nord. 

M. Baker ἃ par ailleurs affirmé 
que l'échéc des négociations du 

GATT pourrait nuire aux relations 
transatlantiques. En marge de cette 


: réunion, le ministre belge des 

| affaires étrangères. M. Mark Eys- 
kens, a indiqué à La presse que le 
président Mikbaï Gorbatchey pour- 
rait se rendre en visité à ΌΤΑΝ 
en février ou mars 1991. -(4FP.) 


HAITI : l'élection présidentielle 
Les Etats-Unis reconnaissent la victoire 
du Père Aristide 


; PORT-AU-PRINCE 
de notre envoyé spécial 


Le conseil électoral a annoncé 
lundi soir 17 décembre les pre- 
miers résultats partiels de l'élection 
présidentielle, qui confirment la 
nette victoire du Père Jean-Ber- 
trand Aristide. Selon ce premier 
échantillon provenant de quatre 
départements (sur neuf), le prêtre 
obtient 70 % des suffrages contre 
12% à son principal rival, 
M. Marc Bazin, candidat d'une 
coalition centriste. M. Louis 
-Déjoie, populiste, arrive en troi- 
sième position avec 7 % des voix. 
‘« C'est un véritable raz de marée», 
commente un observateur interna- 
tional 
‘Peu avant son départ de Port-au- 
Prince, le so! aire d'Etat 
américain pour l'Amérique latine, 
M. Bernard Aronson, a félicité le 
Père Aristide, en disant qu'il était 
«apparemment le président élu ». 

Sans attendre les premiers résul- 
tats officiels, les Haïtiens sont des- 
cendus dans les rues par centaines 
de milliers pour fêter leur victoire. 
Π est 9 h 30, lundi matin, lorsque 
la nouvelle commence à circuler : 
« Communiqué, communiqué; 
Titid président !», scandent des 
jeunes juchés sur des camions, 

randissant des portraits de leur 
candidat. Des groupes de plusieurs 
milliers de personnes agitant des 
feuillages pour manifester leur joie, 
se forment dans tous les quartiers 
de la capitale. 

«Regardez, c'est lavalas!s. 
Lavalas (le torrent en crue) déferle 
vers le Champ-de-Mars, au centre 
de Port-au-Prince . Une atmo- 
A à a Ann 

» qui journées de 
liesse de février 1986, Lors de la 
chute du dictateur Jean-Claude 
Duvalier. Une femme âgée, en 
transe, crie sans relâche : « Titid, 
Coq, qualité !». Le coq, emblème 
du Pére Aristide, est devenu le 
symbole de la victoire. Des jeunes 
ramassent des boîtes de conserve 
et des bouts de bois pour rythmer 
les qi jaillissent spontané- 
ment de la , « Bazin t'es trop 
vieux, va jouer aux dominos !» 


Une foule de plusieurs milliers 


de personnes s'approche du siège 
du Mouvement pour l'instauration 
de la démocratie en Haïti, le 
MIDH de M. Marc Bazin. Discrè- 
tement, un service d'ordre s'impro- 
vise, détournant le flot humain 


pour éviter des tentations de 
«déchoukage» (pillage), comme en 
1986. « Un grand coup de chapeau. 
à l'armée d'Haïti et à Madame la 
Présidente!» lance un jeune. Le 
slogan est immédiatement repris et 
chanté par plusieurs centaines de 
personnes. 

Devant l'église Saint-Jean-Bosco, 
la paroisse du Père Aristide, incen- 
diée il y a deux ans une bande 
de « macoutes », la tourne au 
drame. Un policier ouvre le feu, 
tuant une femme enceinte. Evans 
Paul, l’un des principaux lieute- 
nants du Père Aristide, appelle 
alors la population à rentrer dans 
ses foyers. La consigne est rapide- 
ment relayée par les jeunes mili- 
tants du Front national pour le 
changement et la démocratie, l'or- 
ganisation qui a soutenu la candi- 
dature du Père Aristide, et les rues 
se vident aussi vite qu'elles 
s'étaient remplies. 

JEAN-MICHEL CAROIT 


© Quatre chefs d'Etat 
centraméricains condamnent 
la guérilla du Salvador 


Quatre chefs d'Etat d'Amérique 
centrale ont condamné lundi 
17 décembre les rebelles salvado- 
ricas du Front Farabundo-Marti de 
libération nationale (FMLN) et les 
ont cxhortés à un cessez-le-fen 
immédiat. 

Dans une déclaration commune 
adoptée à l'issue d'un sommet de 
quarante-huit heures, qui s'est tenu 
à Puntarenas, sur la côte pacifique 
du Costa-Rica, les présidents du 
Honduras, du Guatemala, du Nica- 
ragua ct du Costa-Rica ont apporté 
leur soutien au président salvado- 
rien Alfredo Cristiani, ct critiqué 
l'offensive déclenchée par les 
rebelles le 20 novembre dernier, les 
appelant à ne plus utiliser de mis- 
silcs anti-aéricns. 

La nouvelle campagne militaire 
du FMLN a fait au moins trois 
zents morts ct cinq cents bl 
Selon des diplomates, l'appel de 
Puntarenas a toutes les chances de 
rester lettre morte, car les rebelles 
refusent de déposer les armes sans 
négociation préalable après onze 
ass de gucrre civile. — (Reuter.) 


Les Douze face à l'union économique et monétaire 
M. Jacques Delors ne se méfie pas 
seulement des Britanniques... 


Sir Leon Brittan, vice-président 

— britannique — de la Commission 

européenne, a vivement repro- 

ché, lundi 17 décembre, au prési- 

dent Delors, d’avoir exprimé sa 

. méfiance à l'égard du premier 

ministre britannique, M. John 

Major, à l'issue du conseï euro- 

péen de Rome (le Monde du 
18 décembre). 


A trois reprises, lors d'une réu- 
nion du collège européen, l'ancien 
ministre de M= Thatcher estima 
que les propos de M. Jacques 
Delors avaient été «injustifiés, 
peu avisés, inappropriés », nous 
indique notre correspondant à 
Bruxelles, Philippe Lemaître. L'al- 
tercation fut si vive que 
M. Delors, sans trop y croire, 
indiqua qu'il était prêt à partir si 
une majorité de ses collègues la 
désavouait, ce qui mit immédiate- 
ment fin à l'incident. 

Auparavant, le président de la 
Commission avait cependant 
expliqué à M. Brittan combien le 
premier tour de table de la confé- 
rence intergouvenementale sur 


l'union économique et monétaire 

Dans un entretien au Financial 
Times, publié mardi 18 décem- 
bre, M. Delors indique qu'i n'est 
«plus si sûr que la Grande-Bre- 
tagne est la plus grande 
menace ». Selon lui, les ministres 
des finances allemand, espagnol, 
français at néerlandais donnent 
l'impression de ranier les engage- 
ments de leurs gouvemements en 
matière d'union économique et 
monétaire. 


Le président de la Commission 
affirme que MM. Wim Kok, Sol- 
chaga et Bérégovoy, ministres 
des finances néerlandais, espa- 
gmol et francais, se sont conduits, 
samedi, au cours de la première 
réunion de la conférence intergou- 
vemementals, comme si «rien ne 
s'était passé lors du premier 
sommet de Rome». « Dermandez 
à l'Allemand, à l'Espagnol, au 
Néerlandais, au Français, ca qu'ils 
pensent du fond du cœur», ajoute 
M. Delors. 


M. Balladur veut organiser 
le dialogue sur l'Europe dans l'opposition 


M. Edouard Balladur annonce, 
dans un entretien publié par le 
Figaro du mardi 18 décembre, que 
« quelques députés de l'opposition 
appartenant à toutes les familles 
politiques » ont décidé de «se reu- 
nir» pour examiner les points pré- 
cis concernant la construction 
européenne qui font problème au 
sein de l'opposition. Il s'agit, dans 
son esprit, de « faire en sorte que 
l'oppasition sur les prablèmes de 
l'Europe comme sur les autres. pro- 
pose aux Français une alternative 
crédible en vue des prachaïnes élec- 
tions législatives». M. Balladur 


affirme qu'il existe «un large 
accord enire le RPR et l'UDF» sur 
le grand marché en 1993, l'union 
économique οἱ monétaire, une 
défense européenne forte et l'aide 
aux nouvelles démocraties de l'Est. 
En revanche, sur le long terme, 
«c'est-à-dire la finalité de la, 
construction européenne, la pers- 
pective de doter l'Europe d'une 
monnaïe unique, il est bien vrai que 
nous πὸ voyons pas les choses de la 
même manière. Mais ces deux 
questions ne se poseront que dans 
de nombreuses années », affirme- 
Hi ᾿ 


SÛR LE VIF 


ITES donc, lès enfants, 
D j'espère que cette année 
encore VOUS Ne VOUS Y 
êtes pas pris à temps pour vos 
achats de Noël. Non? Ah! Ben 
tant mieux | Surtout ne vous pré- 
cipitez pas. Rien ne presse. Les 
magasins resteront ouverts 
À dimanche et lundi et, si j'ai un 
conseil à vous donner, c'est d'at- 
tendre la dernière minute avant 
de passer à la caisse. Pourquoi ἢ 
Parce que leurs tiroirs coincent là 
en ce moment. [ΠΥ a du mou 
dans la vent de folie qui souffle 
habituellement sur le sapin, la 
guirlande, le jouet, le parfum, le 
foulard et le grille-pain. 

ils pleurent misère, les cam- 
mercants. Les coiffeurs se font 
des brushings pour pas perdre la 
main, les taxis maraudent sans 
trouver preneur. Sorti des restos 
du cœur, les autres s'amusent à 
faire des châteaux de cartes avec 
leurs menus et les traiteurs ins- 
crivent des combinaisons de 
Loto gagnant sur les pages 
blanches de leurs camets de 
commandes. 

A quoi, ça tient ? J'en sais rien. 
Ca s'explique pas. La crise du 
Golfe, le baril en chute libre, je 
veux bien que ça se répercute 
place Vendème, mais ailtaurs ? La 
Sécu qui s'apprête à rogner sur 


Sapins tristes 


le sparadrap? Los manifs da 
lycéens ? Ils ont déjà tout δ qu il 
faut, ils se sont servis au décro- 
chez-moi-ça chez C et A. Los 
parents séparés. absents, débor- 
dés, ont trouvé le truc ἢ Rempla- 
cer le cadeau de compensation 
par une enveloppe sccompagnéa 
d'un petit mot : schète-t0i 68 qua 
tu voudras et si ça suffit pas, 
passe un coup de fil à ma secré- 
taire. ς 

Moi j'y crois pas trop. Si nous 
erahone lea pieds, c'est dans le 
vague espoir que, priS de pani- 
que, ils vont faire paroil qu'aux 
Etats-Unis et nous les brader au 
prix de gros, leurs dindes, leurs 
marrons glacés. leurs poupées 
Barbie, leurs Trivial pursuit et 
leurs frigos. Ce matin. USA 
Today annonçait 75 % de rabars 
dans les grandes chaînes genre 
Toys ἢ US. Ils attendent pas là 
trêve des confiseurs, les mecs. 
Un peu partout, an pleine période 
de fêtes, ils soldent comme das 
fous, histoire de racoler le cha- 
land. 

Alors, un peu da solidarité, je 
vous en prie. Pour une fois qu'on 
est sur un bon coup, ne venez 
pas nous le casser en vidant les 
rayons avant l'assaut final, l'as- 
gaut gagnant. Le signal d'alarme 
est remonté. Suffit de la laisser 
sonner. 


La production industrielle française 
est restée stable en octobre 


La production industrielle fran- 
çaise cat restée stable en octobre. 
L'indice mensuel celculé par 
l'INSEE sur la base 100 en 1985 
s'est inscrit à 113,2 -- après correc- 
tion des variations saisonnières — 
contre 113,3 en septembre . 

En un an, c'est-à-dire sur la 
période allant d'octobre 1989 
à octobre 1990, la progression de 
la production industrielle-cst de 


1.1. % . Si l'on prend en compte les 
seules industries manufacturières τ 
ce qui exclut l'énergie - la produc- 
tion n'augmente que de 0.3 %. 
En octobre, seules ont progressé les 
industries agroalimenraires οἱ 
celles produisant des biens de 
consommation. D'autres, comme 
l'automobile et les travaux publics, 
ont cn revanche reculé. 


Poursuite de l'enquête sur les parues de TDF 2 


La commission chargée 
d’enquêter sur les pannes qui affec- 
tent deux répéteurs du satellite de 
télévision directe TDF 2 ({e Monde 
du 1s décembre) a rendu, lundi 
11 décembre, ses premières conclu- 
sions. Elle a établi que les pannes 
du canal 1 ef du canal 13 avaient 
la même origine : une tension élec- 
trique «indésirable» sur une des 
élcctrades du tube émetteur, fabri- 
qué par Thomson, déclenche un 
dispositif de sécurité qui empêche 

εἰς tube de redémarrer. Or les tubes 
émetteurs de TDF 2, comme ceux 
de TDF 1, doivent Etre redémarrés 
après chaque éclipse de soleil met- 
tant le satellite à l'ombre, phéno- 
mène journalier pendant La période 
.d'équinoxe. C’est lors de la der- 
nière période d'éclipses que les 


EN BREF 


a Coupe d'Europe : l'Olympique 
de Marseille rencontrera le Milan 
! AC. — Le tirage au sort des quarts 
- de finale des coupes européennes 
de football a cu lieu, mardi matin 
18 décembre, à Zurich. En Coupe 
des clubs champions, l'Olympique 
de Marseille rencontrera le club 
italien du Milan AC, match aller le 
6 mars à Milan, match retour le 
20 mars à Marseille. En Coupe des 
coupes, Montpellier jouera contre 
le club anglais de Manchester Uni- 
ted, aux mêmes dates ct dans le 
même ordre, Montpellier devant 
d'abord se rendre en Angleterre. 


‘a Occupation de Ia mairie de Blois 
par des manifestants CGT du Livre. 
— Entre 250 ct 300 manifestants de 
la fédération CGT du Livre occu- 
pent la mairie de Blois (Loir-et- 
Cher) depuis mardi matin 
18 décembre. Les manifestants, 
dont unc délégation a été reçue, à 
défaut du maire, M. Jack Lang, par 
son premiér adjoint, entendent 
protester contre « {a dégradation 
continuelle de l'emploïs dans le 
secteur de l'imprimerie, ct, plus 
particulicrement contre le « projet 
de fermeture de l'imprimerie 
d'Ozoir-la-Ferrière » (Seine-et- 

Marne) appartenant au groupe 
Maxwell, a-t-on appris de source 
syndicale. Us réclament qu'une 
table ronde Soit organisée entre « Je 
patronat du livre, les imprimeries, 
les éditeurs, des représentants des 
purs publics et la CGT» sur la 
ituation de l'impri τ 

ua δ primer:e er 


pannés de TDF 2 ont été consta- 
tées ({6 Monde daté 14-15 octobre). 

La commission d'enquête n'a 
toutefois pas déterminé la cause 
ultime de ces pannes. Quatre hypo- 
thèses lui semblent possibles : une 
défaillance du tube lui-même (dont 
la technologie, encore peu usitée, 
a, depuis longtemps, fait l'objet de 
vives critiques), une défaillance de 
80} alimentation électrique, enfin 
de mauvais raccordements entre 
l'alimentation et le tube, ou entre 
l'alimentation et le système général 
du satellite. La commission va 
donc poursuivre son enquête et 
présentera un nouveau rapport 
dans la seconde quinzaine de jan- 
vier. 


M.C.iL 
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Π L'affaire du SC Toulon : le direc- 
teur administratif du club remis en 
liberté. — M. Jean-Pierre Zanoto, le 
Juge d'instruction marscillais en 
charge du dossier des fausses fac- 
tures du Sporting club de Toulon ct 
du Var (SCTV), a signé, lundi 
17 décembre, unc ordonnance de 
remise cn liberté en faveur de 
M. Eric Goiran, le directeur admi- 
nistratif du club varois. Celui-ci 
était incarcéré depuis le 12 octobre 
après avoir été inculpé de faux cn 
écritures de Commerce, abus de 
confiance et recel. Il a quitté la mai- 
son d'arrêt des Baumettes (Mar- 
scille) lundi en fin de soirée. En 
revanche, le juge Zanoto ἃ rejeté la 
demande de mise en liberté déposée 
pour le manager général du SCT, 
M. ae Courbis. 
Q COLOMBIE : un autre journa- 
qe libéré. -- Les ἀεκικάθθίσειν, 
gapisation armée des trafiquants 
| roue colombiens, ont libéré 
ὉΔΟῚ 17 décembre, à Medellin, un 
reporter-cameraman de [8 chaîne 
télévisée Cripton, Orlando Ace- 
vedo, qu'ils séquestraient depuis 
plus de trois mois, Le reporter est 
le quatrième journaliste Kbéré par 
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semaines. μεν AFP) des dernières 
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En 1991, ο siècle, ia cou Fes clos αι ar, 
ment des services, » ae à son aboutissemen Dans.ün contes, 


économique fluctuant et. parfois. difficile, des sécteurs d'activité 


erionde est à vous 


Autre. Je ne nor μα vitre ur Imme Lao - 


ἃ ᾿ἀιαγιές de carre se présentent de grands desseir s'amoncant. 


qui PERDENT LA TÊTE 


des cerveaux, 


partcuièrement dyiamiques, accélèrent le rit de cubes, 
développent d'ambitieux projets, s'enichissent de nouveles compé- 
tences. Pour ellès come pour vous, ces années 90 seront détermi. 


nantes. a ἄς mat vo ui os ame de a : 
quérir l'avenir ni: véritables leaders, 


Rendezvous en pages VI et VII. En avant première, de bekes oppor 
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Ὁ L'Association intemationale 


par Christian Cambon 


son rapport annuel. 
L'AIESEC-France, qui 
regroupe 36 écoles et 
universités, y présente son 
programme intenational de 
recrutement de stagiaires 
(Target). un bilan des missions 
export réalisées an 
1989/1990 pour le compte de 
100 entreprises françaises, 


À mobilisation lycéenne, assise sur le 
problème de la surcharge des 
classes, du manque d'enseignants 
qualifiés et de personnel d'encadre- 
ment, cache, en fait, une crise plus profonde 
de ia formation en France, que les nom- 
breuses réformes ées depuis trente ans 
n'ont pas résolue. ΠῚ y ἃ, en effet, une très 


depuis 
à le développer ensuite fortement en aug- 
mentant de 50 % ses capacités d'accueil en 
l'espace de cinq ans, el à l'articuler, 
avec les formations di es par l'éducs- 
tion nationale. 

A l'issue de cet effort, chaque jeune à par- 


ainsi qu'un résumé de ses profonde inadéquation entre la formation e | 

actions de formation sur telle qu'elle est actuellement dispensée et les tir de Ja troisième pourra choisir, selon ses. 

l'année écoulée. | besoins des employeurs : le «malaise» des goûts, un cursus classique ou une fonnation 

L'association e de jeunes, qu'is vont jusqu'à exprimer par la par l'altemance menant ἃ ἀπο δ part he 
ἧι τῆν 


vio révèle leur crain ἃ un avenir à un salaire, puis à un 
mers νοῦ emploi. En effet, en 1989, le taux 


qui leur apparaît de plus en plus incertain. 

Σ ons d'insertion des apprentis, mesuré À 
. Notre système de formation, centralisé et | était de 84 %. Le taux de 100 % 2 même ἐἰὲ 
rigide, présente au moins deux carences qu'il Δ 
nous faudra résoudre rapidement : d'une 
part, les écoles et les universités françaises 
ne forment pas en nombre suffisant les 


réunir, du 9 au 12 avril 1991, à 
JESSÈC; de représentants du 
monde étudiant, ique et 
économique puis siminaire 
sur le thème : « A qui profite 
l'éthique de l'entreprise ? » 
Aussi, afin de maintenir cette qualité, le 
conseil régional a entamé, dès la rentrée 


»_ AIESEC France, 

10. quai Paul-Dourner, cadres dont une société post-indusirielle à 1999 systématique de formation 
92 412 Compas haut développement technologique a besoin. La ay À gite értonrs de CFA et déve- 
Tél : (1) 47-68-38-23. Ainsi, le nombre d'ingénieurs formés en loppé des stages d’apprentis à l'étranger. 


France est moitié moins important que celui 
de nos voisins européens. Ἶ ἢ propose des 
D'autre part, notre système, héritier d'un stages dont la qualité reconnue leur permet 
enseignement uniquement «classique». de recouvrer aisément une activité. 
chaque année sur le marché du travail ᾿ ἕξ ὺ 
de nombreux jeunes sans aucune qualifica- Echanges : 
de charges ; 


tion — plus de 50 000 pour la seule région 
d'Île-de-France, — nombre qui ira crescendo Mais, contrai es 85 des lois de 
décentralisation, l'Etat a conservé l'essentiel 


avec l'arrivée de 80 % d'une génération au 
C'est l'inadap- des prérogalives ἢ et techni 


‘autre part, pour ceux qui ont perdu leur 
emploi, le conseil régional 


LECTEURS 
Le Monde Initia- 
tives ne paraîtra 
pas le 26 décem- 


niveau du 
tation qui caractérise ce système, puisque 
40 % à 60 % des offres d'emploi des PME ne 
sont pas satisfaites. 


Une telle situation constitue un véritable 
frein au développement des entreprises, un 
non-sens économique, social et politique. 
Une réforme simple pourrait être pro 


bre 1990 et le 
2 janvier 1991. 


Ainsi, la réforme que nous poinrions pro- 
Prochain supplé- μὰ 


poser consisterait à transférer les sommes 
que l'Etat consacre aux «stages en aîter- 


ment dans ἔθ || 3 tenant compte du début de réponse  nances (10 milliards de francs par an pour 

Monde. daté. du par là décentralisation et les lois de 300 000 jeunes) vers le système qui assure le 

{ dent da reponmbi ICE din EDS 

9 janvier. En effet, au mois de juin 1989, le conseil g miliarés sie francs par an pour 
jeunes). 


régional d'ile-de-France a adopté une poli- 


DÉCEMBRE 1990 


De ne it-on pas intégrer, à 
Mg: es postal ee un 
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| ; Poul ὲ ----.----------- | option immotique (câblage 
ECLATS DE S et terroirs. PRESENT ἦα sséguie Luc Fraisse aq ae des 
in cinquante-quatre , ᾿ ubles intelligents}, 
. ILENCE Onze générations de paysans ἧ Ἢ pour Le pln- Un dictionnaire raisonné de l'ar- | destinée à 80 élèves 
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pose une série de jeux-tests-inspirés  — — when she was ! 
l'américain parlé 
manches : ποις a 


PHI τ 9) Une partie de plaisir: This really in some nous avons publi 
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πὸ pas heurter de front les Etats-Un 
# Ἁ τς Fer an cie, Lit 


L'ÉTAT ET LES RÉGIONS 


nière € - 
_tion de baccalauréats professionnels) ? Cela | PES diplôme de formation 


LA LIBRAIRIE DES ÉTUDIANTS 


ΓΗ πὰ A noter La parution chez Nathan archéologique, explorant cette cathé- 
monee Pas brtogne som AUAt σὰ η livre de Stéphane Ehdich it drale idéale qu'est la Recherche du | SChOOÏS (CEMS), qui regroupe 
premier né en 1655, le dernier dis- Sémantique et , (emps perdu, afin d'étayer Le fait HEC pour la France, ESADE 


». l'usäge des futurs «profs de maths». 
» Vuïbert, 221 p,, 150 F. 


> CEMS : 1, rue de {a Libération, 

TEST YOUR AMERICAN! 5-5 
᾿ Φ exe + REP ΓΌΩΝ ΞΟ τ πέπον τὶ 
Expressions familières 
roses : [ asked for a raise and she 
6) Qu'est-ce qu'il 2? What's the 

-- with bim? 

T) Faire des ei started 


8) C'est une autre paire de 


5, épi sxyiser T—- ERP 


cadres des entreprises OÙ des 
᾿ administrations, AUX diplômés 
de l'IEP ou de grandes écoles 
et aux titulaires d'une mañrise 
universitaire. D'une durée de 
quarante jours répartis sur 
deux années, il sera sanctionné 


essentiellement de la compétence de l'Etat, 
dans le dispositif de l'apprentissage (une pre- 
ière esquisse ἃ été dessinée avec la créa- 


continue en sociologie de 


l'entreprise. L'inscri tion aux 
deux premiers certificats coûte 


impliquerait que les entreprises en assurent le 
financement, ce qui représenterait pour elles 
une charge nouvelle de 20 milliards de 


francs, lourde à assumer. DE 36 000 F. 

C'est pourquoi je propose un échange ε -Po Formation : 
leurs avec celles de l'Etat. ἢ n'est | 215 bd Saint-Germain. 75007 
pas en effet que ce soient les Sr Paris, Tél (1} 45-49-51-16. 
tions des en ises qui financent entière- x τ 
ment les prestions ἢ curité | Vente industrielle 

pe ; . 1 internationale ἃ Lille 
5. l'Etat renait à sa charge au moins o Le groupe Sup de Co Lille a 


conclu un accord de 
partenariat avec les chambres 
de commerce d'Arras, de 
Ν᾽ ἃ Béthune, de Douai et guise 
financement du système rentissage de | pour la création, renti 
niveau in le 1991, d'une Ecole supérieure 
de vente industrielle 
intemationale. Les 
devront être titulaires d'un 
DEUG, d'un DUT ou d'un BTS 
scientifique ou technique. 
L'école formera, en deux ans, 
des ingénieurs d'affaires à 


cadres commerciaux qu'il faut créer d'ur- 
gene en collaboration avec les universités et 
Ἐς gi 


Ainsi, on obtiendrait une répartition claire | triple compétence technique, 
des é entre l'Etat, les régions et | commerciale et mternationale, 
les entreprises, On D er qe es 
d'adaptation de notre appareil de formation : # 
public, qui a été, jusqu'ici, inversement pro- Les notaires de l'Isère 
portionnelle ἃ sa masse et ἃ son degré de aident le sport 
centralisation. On retrouverait aussi le meil- | © Les notaires de l'Isère (déjà 
leur moyen, tout le monde s'accorde enfin à | présents à la facuité de droit 
Je constater, de lutter contre les inégalités. | de l’université des sciences 

sociales de Grenoble}, 


viennent de signer un accord 
de partenariat original avec le 
Grenoble université club 
(ας! : ils vont apporter leur 
aide financière à la section 
athlétisme du GUC et 

ettront une bourse à 
l'athlète ayant fourni les 
meilleures performances. 


Une antenue 
de l'ESTP à Metz 


L'Ecole spéciale des travaux 
publics. u bâtiment et de 
l'industrie (E: . dont le 
siège se trouve à Paris et le 
campus à Cachan, ouvrira, à la 
rentrée 1991, une antenne sur 


recherche permanente de l'innovation et 
donc que l'ensemble des salariés de l'entre- 
prise aient la formation suffisante pour la 
vouloir, la recevoir et la mettre en œuvre. 
Tirons-en les sans tarder. 

> Christian Cambon est vice-président du 
conseil régional d'ile-de-France, chargé de la 
économique at de l'emploi. 
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gestion et d'affai 
européennes. Lan 
Dre are αἴ δϑρτ élèves de la 

ière promotion 9ι i 
en novembre dernier. rie 


. on1 notamment servi pour restituer 
les plans de l'écrivain-architecte. 
» José Corti, 574 p., 180 F. 
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étudiants en F 
année de DEUG sciences de Ia 


Les autres n'en ont jamais eu 
‘besoin, Tous trois estiment, avec un 
brin de mauvaise foi, que si l'ac- 
cueil était mieux organisé, ils 


consulterajent davantage d’ou- 


Ts viennent là surtout 


«lectires-plaisir», leur rythme 


. varie de 5 à 15 livres par an. 


‘Frédéric, étudiant en licence de 
sciences éco ἢ 


INMATIVES 
CAMPUS 


pen do à 
Préparer un exposè sur le paradoxe 
de Léontieff 11 n'y a rien ici sur cet 
éconceniste. 5. 


* Pour beaucoup, la bibliothèque 

est une salle de travail, dont la :- 
lation n'est pas nécessaire- 

ment atilisée. C'est aussi une salle 


cueil sur les campus, la bibliothè- 
remplit des fonctions relevant 
de la éonvivialité que de 


STAGES 


does Aa Le ae d'age 
ne des 0) 

en entreprises les cn. Les 

doivent contac- 

Per directement le CDTE, associa- 

tion responsable de ce service, lancè 
en collaboration avec la MNEF, en. 

téléphonant au 47-35-43-43 ou en 

inscrivant sur Minitel 36-15 JOB- 

Les annuels d'inscrip- 


Personnel... 
Lies : Esy-les-Moulineaux. Date : 
janvier. Durée : 3 mois. Ind. : à 
définir. Profil : bac + 2. Pers. secré- 
tariat. Mission : assistant service du 
personnel. 13600. © 
Lieu; Montigay-le-Bretonneux. 
Date : ismédiar. Durée : 4 mois. 
Ind. : à définir. ProGl : bac + 3 ges- 
tion, ressources humaines, droit 
social. Mission : recrutement candi- 
des de personnes handicapées, 


- Publicité ᾿ 
Lieu : Evry. Date, : immédiat. 
Durée : 3 mois. In. : 3 000 F on +. 
Profil : bac + 2. Mission : mise en 
place d'une action de commerciali- 
sation de pub financière. 19630: 
Dé: D Enbente pote 
Durée : 4 mois, 
nd. : 4 000 F ou +. Profil : bac +2 
Mission : publiciste graphiste 
auprès de jeunes créateurs d'entre- 
prises. 19629. 


.Markoting 

Lieu : Fresnes. Date : immédiat, 
mi-temps ou 3/4 temps. Durée : 
4 mois. nes Fdei 


fil : bac. Mission : prospection, 
enquêtes téléphoniques, saisie de 
fichiers. [4910 ARE 

Lieu : Nenilty. Date : janvi 
voie Durée: 2 ραὶς ἔα 1 800 F 
+ stage d'anglais ranger Si in 
ressé. Profil : bac + 2 ou 3 BTS. 
Relations publiques ou DEUG 
coma er δὲ mwarke- 
ting t api respon-- 
sables d'entreprises, relations 
presse, suivi.administratif des. 
clients, 14925. .. : 

Lieu : Saint-Denis. Date : inmé- 
dia. Durée : 3 mois, Ind. : 1000F 
à 2 000 Ἐ; Profit : bac + 2 mark. 
comm. Mission : élaboration d’une 
revue de presse sur'Sponsoring δὶ 
mécénat en communication. 14922 

Lieu : Paris. Date : immédiat. 


Vente 


Lieu : Paris. Date : immédiat, 


Durée : 8 mois. Ind. : entièrement 
pris eu charge par l'Etat Profil : 
CAP esthétique exigé. Mission : 
pratique des techniques 
et gestion des instituts. 16747. 
Lieu : Levallois-Perret. Date : 
immédiat. Durée : 4- mois, 
embauche possible. Ind. : 7 000 F 
brut + %. Profil : bac + 2 Action 
Covente. Mission : prospection 
d'établissements d'enseignement 


‘privé pour vente de produits assu- 
- france. 16756. ἢ 


Lien : Marseille, Date : immédiat. 
Durée : 3 mois. Embsuche possible. 
And :’à définir. Profil : bac + 2. Mis- 
sion : marketing sur NOUVEAUX pro- 
duits, visible clientèle existante. 
16755. 

Lieu‘: Aulnay-sous-Bois. Date : 
Fr iat. Durée : 3 mois. Ind. : à 
définir. Profil : bac commercial, 
Mission : dévelo Γ cCOMMET- 


CA du fichier ües adhérents. 
" . - ᾿ 

‘Lieu : Paris. Date .: janvier. 
Durée : 4 mois. Ind. : 1500 F. Pro- 
αἱ : bac+2 BTS action Co TTX 


* Macintosh. Mission 


ι.} :phoning, 
pection, visites, vente, 16757. 


informatique 


. définir. Profil: bac-+ 2. Mission : 


au sein da service audit paramé- 
trage de logiciels développement 
micro. 17858 … . Ν᾿ 


< 


Lieu : Paris: Date :imimédiat. 


Mission : Durée : 6 mois. Ind. : ἃ 


{Lieu : Paris. Date : immédiat. 
Durée : 1 mois. Iud. : à définir. Pro- 


e Δ: bac + 4 MIAGE ou équivalent. 


Mission 
152 


-. Cormmunicotion 
< Lieu : Levallois-Perret. Date : 
immédiat Dorée : 2 mois. lod. : à 
définir. Profil : bac + 4. Comm. 
mark. Mission : couception et orga- 
nisation de.stages de formation en 
communication. 18804. . 


: audit informatique. 


: Lieu : Paris. Date : immédias. 
Durée : 2 mois. Ind. : 3 000 F. Pro 
fl : bac + 2. Mission : standard t@é- 
phonique, sujvi dossiers commer- 
ciaux, frappe. 24754. 

Lieu : Paris. Date : immédiat 


ENGLISH 
L'ANGLAIS DE LA BBC 


1'Evre + 2 cassettes C60 = 199F 
EDITIONS-DISQUES BBC (M) 
8, rue de Berri, 75008 PARIS 
Tél. : {1} 45-62-4424 


| CEMAR NÔTRE 


ARTS ET SPECTACLES | 


Durée : 2 mois, Ind. : 1 500 F. Pro- 
fil : bac + 1 BTS. Secrétariat qu 
ciaL 2475]. 

Lieu : Paris. Date : immédiat. 
Durée : 2 mois. Ind. : 3 000 F. Pro- 
fit : bac.+ 1, connaissances info. 
Mission : secrétariat. classique, dac- 
tylo, classement. 24747. 

Lieu : Boulogne. Daté : immédiat. 
Durée : 3 mois. Ind. : à définir. Pro- 
fil : bac + 1. Mission : saisie de 
textes sur word TTX en français. 


᾿ 24746. 


Electronique 

Lieu : Aubagne. Date : janvier. 
Durée : 2 ἃ 6 mois. Ια. : 
repas + transport et.+. Profil : 
bac + 4 ou.5 Enstr., Isen, Enserg. 
Sopilel. Mission : participer aux 
projets de l'entreprise en télécom et 
radio communication. 20653. 


- Et de nombreux «πες 


l'étude, « Nous n'en sommes pas 
encore à virer les 7 soupire 
Bernadette Jullien, de Nanterre. 
a rh rqee τὰ 
voyant qu'il n'y a pas ace. 
Ceux qui effectuent des études assez 
avancées ont des difficultés à travail. 
ler à cause du brouhaha et des allées 


chercheurs.» Pour fournir aux étu- 
diants une relative intimité, à a 
fallu trouver des ients. Depuis 
quelque temps. de minuscules 
boxes ont fait leur appaxition. Il 
s’agit de petits bureaux cloisonnés 
presque entièrement fermés. Les 


Pendant au moins quatre 
ans, la temps de réussir le 
CAPES, mais de rater l'agré- 

‘.gation de lettres ane ro 

est venue, chaque jour, 

. passer de longues heures à la 
bibliothèque de la Sorbonne. 
Penchées sur les tables de 
bois sombre éclairées par de 
petites lampes, quelques 
jeunes filles en fleur comme 
Gisèle perpétuent la tradition 
des œillades romantiques 
dans le monde clos des 
bibliothèques. 


ambiance qui favorise la 
démarche amoureuse, mais 


“par des procédés inhabituels, 
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Œillades à la Sorbonne 


liothèques universitaires 


… [65 B.U. craquent de plus en plus. Faute de structures d'accueil appropriées, 


les étudiants les uïlisent comme lieux de travail ou de rencontre 


étudiants de mathématiques en raf- 
folent, paraît-il... C'est malheureu- 
sement aussi un lieu qui attirent les 
de moins eu rooins facil 

ment repérés faute de personnel -- 
188 postes ont disparu, entre 1985 
et 1987, sur l'ensemble du 1erri- 
toire. « Les érudiants arrarhent les 
couvertures magnétisées des 
gars et les jettent dons des toi- 
etes, ce qui provoquent de terribles 
bouchons dans les canalisations. », 
déplore Monique Schindelman, ! y 
a pire : les spécialistes du cuiter, 
qui Lo laissent que la couverture 

les livres en découpant soigneuse- 
ment à ja tranche les pages qui les 
intéressent. Le montant de ces 
exactions est tenu 


«FOUDRE ». Si le surpeuplement est 
dur à vivre, il est toutefois rassu- 
rant sur le rôle que tiennent les 
bibliothèques dans la vie des étu- 
diants. Bernadette EE se sou- 
vient avec tristesse des longs temps 
morts de Ia crise d'après 1974. 
« Faute de crédits, la entation 
semble que les bibliothèques sont de 
plus en plus utilisées. Mais aussi de 
mieux en mieux, » 

Selon Monique Schindelman, 
«nous n'avons rien à envier aux 
bibliothèques universitaires améri- 
Caines comme celles d'UCLA ou de 
Berkeley. Nous avons institué le 
libre accès, Des photocopieuses sont 
à la disposition des étudiants ». 
Seule l'informatisation pèche 
encore, admet-cile, «Les Améri- 
cains nous envient beaucoup notre 
Minitel et notre messagerie électro- 
nique entre bibliothèques. Actuelle- 
ment, nous sonunes en train de (es- 
ter un système « Foudre», qui nous 
permet d'envoyer en temps rèel 
grâce au réseau Numéris des docu- 
ments parfaitement imprimés à une 
autre .» 

Cela suffire-1-il À rendre les usa- 

studieux ? 


gers plus 
Valérie Collet 
(Ζεῖᾳ! 


explique--elle. On ne se 
connaît pas et pourtant on se 
retrouve régulièrement au 
même endroit. Alors on s'ob- 
serve, on s'envoie des bit- 
lets.» 

Comme chaque bibliothè- 
que, celle-ci a ses règles et 
ses coutumes que Gisèle a 
apprises avec J'habnude. Les 
toilettes qui se trouvent au 
fond de la salle de lecture 
tennent lieu de fumoir, mais 
aussi de salon : on y apporte 
volontiers sa chaise et l'on 
Cause enve amis, sans impor- 
tuner les étudiants laborieux. 
Un distributeur automatique 
de boissons contribue à la 
convivialité de cette pièce. 

Au temps des vidéodisques 
et des catalogues informati- 
sés interconnectés, la Sor- 
bonne conserve les traditions 


” des boudoirs galants d'autre- 


γε. 


4 OUTILS INDISPENSABLES 


POUR LES PROFESSIONNELS DE LA FORMATION ET DU RECRUTEMENT 
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Plus que d’autres, les entre- 
prises de services — cabinets on 
sociétés informatiques, par exem- 
ple — sont sensibles de la tête. Soit 
parce qu'étant basées sur le ras- 
semblement de la matière grise, la 
faite des cerveaux peut brusque- 
ment provoquer jeur mort. Cela 
s'est vu. Soit elles décligent, à la 
suite d'ace ποῖοι on d'une acqui- 
sition, quand s'effondre Fédifice 
dont on s'aperçoit qu'il devait tout 
à la personnalité charismatique du 


père fondateur. Là aussi, les 
exemples abondent. 

Maïs d’autres cas existent, tout 
aussi tristes : il arrive que telle on 
telle réussite se transforme en 
débâcle si le créateur perd la tête, 
au propre comme au figuré, on, 
escore, si une croissance trop 
rapide et des absorptions aventu- 
renses viennent bouleverser le cli- 
wat interne, souvent très affectif. 

Dans tous les cas, La vuinérabi- 
lité s'explique par un certain nom- 
bre de traîts communs. Ces socié- 


EMPLOI 


CES ENT 


tés-là ve réclament pas de lourds 
investissements eu matériel pro- 
dectif et peuvent, généralement, se 
suffire de bureaux, voire d'un 
Appartement ou d'une maison de 
ville. Elles sont donc faciles à 
recréer et on assiste d'ailleurs à 
une valse des consultants qui ont 
ane forte propension, le marché 
conne, ἃ se mettre à leur compte, y 
compris à plusieurs. Eeur valeur 
ajoutée, très forte, dépend d’un 


savoir- on d'ane prestation 


Quand le charisme 
vient de la compétence 


PDG du numéro un européen du recrutement, Christian loué se définit 
comme un pairon charismaïique. En mettont en avant sa capacité à communiquer 


HRISTIAN LAUÉ, c'est 
Egor. Le PDG du 
numéro un européen du 
recrutement raconte son 
histoire comme s'il n'y avait rien 
de plus banal. « Gosse de la cam- 
pagne » élevé par ses grands-pa- 
rents. il tient à sa liberté et ἃ son 
indépendance. Il ne sera pas agri- 
culteur mais vendeur d'aliments 
pour le bétail. Il progresse vite. 
Chef de vente, directeur commer- 
ciaL. il se passionne immédiate- 
ment pour le recrutement . «J'ai 
vendu ma voiture, emprunté de 
l'argent à un copain et créé 
en novembre 1970 Egor Res- 
sources Humaines. » 
Chronologiquement, son trajet 
repose sur quatre étapes qu'il 
désigne lui-même : « Le bagne 
pour les premières années puis les 
fondations, l'envol en 1985 et 
enfin la dimension internationale. 
J'ai travaillé tout seul pendant les 
trois premières années, se βου- 
vient-il un an sans secrétaire. » 
Aujourd'hui, la renommée du 
groupe z'esi plus à faire. Cinq 
cents salariés en Europe, 300 mil- 
lions de chiffre d’affaires. « Egor 
sera, c'est mon ambition. le 
numéro un mondial en l'an 
2000», indique-t-il, sûr de lui. A 
quarante-sept ans, Christian Laué 
veut bien se définir comme un 
patron Charismatique à la condi- 
tion d'en donner une définition 
précise : « C'est souvent quelqu'un 
de compétent. Une compétence 
acquise dans sa spécialité et un 
charisme qu'il tire de sa capacité 
ἃ communiquer. » 
En toute modestie. Car rien 
u'est plus dangereux, selon lui, 


que de « se prendre au sérieux ». 


«1| suffit d'un incident de par- 
cours et votre fabuleux patron cha- 


rismatique risque de tomber vile 
de son piédestal en papier.» Et 
d'évoquer Bernard Tapie, dont 
+ l'étoile palit de jour en jour », ou 
les frères Willot transformés en 
« Dalton du textile » . 


«RESPECTÉ ET AIMÉ». Ce créateur 
d'entreprise avoue sans hésitation 
travailler dans l'affectif, « Mon 
but n'est pas d'être crains. Je sou- 
haite être respecté et aïmé, enten- 
dre dire tout simplement «c'est un 
bon président. » II ἃ toujours en 
tète les intérêts de la collectivité. » 
C'est en fait la véritable ambition 
de Christian Laué : avoir la plus 
belle entreprise-de services au 
monde et faire partager cet amour 
à ses collaborateurs. D'où peut- 
être sa vision du comité de direc- 
tion, dont la photo trône en 
bonne place dans son bureau rue 
de Berri, et dont les membres 
sont présentés essentiellement 
comme des «amis». « Les dmis 
ne trahissent pas», affirme ce 
passionné et cet éleveur de che- 
vaux de course qui «exècre avant 
tout la maïhonnètetë inteilec- 
tuelle». 

A n'en pas douter, certains coi- 
laborateurs d'Egor sont là à cause 
de lui. Le turnover de la société 
est très faible, moins de 2 %. «Je 
respecte les gens, je leur laisse 
prendre des initiatives et ils ont 
droit à l'erreur. Déléguer ? Oui, 
mais tout en contrôlant avec intel- 
ligence », ajoute-t-il immédiate- 
ment. « Finalement les gens ont 
horreur d'être livrés à eux-mêmes. 
Ils ont besoin de sécurité. » 


C'est peut-être là le point faible 
d'Egor. Qu’'adviendra-t-il de la 
société si son père créateur décide 
de s’en aller ou disparait? La 
question n'est pas encore réglée. 
Il n'y ἃ aucua dauphin officiel. 
« J'ai une très bonne équipe de 
collaborateurs qui sons proches de 
moi. Mais je serais bien incapable 
de vous dire si un ou deux seraient 
prêts à prendre le commande- 
ment. Il faudrait d'abord qu'ils 
soient reconnus par les autres. 
Peut-être finalement que tout ce 
bel édifice s'écroulerait. » 

Une éventualité renforcée par 
la structure financière du groupe 
dont Christian Laué se trouve 
être l'actionnaire principal et uni- 
que. Le sujet l'inquiète et lui pro- 
cure ses plus belles insomnies. 
Aussi a-t-il décidé de s'en préoc- 
cuper rapidement avec en tête un 
schéma qui garde encore quelques 
inconnues : «J'ai deux fils. Atten- 
tion, je ne crois pas que le talent 
soit héréditaire. Mais, au cas où 
l'un des deux en ait la compétence 
et l'envie, pourquoi ne pas en. faire 
mon successeur?» L'idée à tra- 
vailler encore un peu consisterait 
à mixer le capital : une RES-re- 
prise de l'entreprise par les.sala- 
Πές — pour [a partie réservée à 
des collaborateurs -- et le reste 
préservé pour le dauphin familial 
S'il y en ἃ un. Sinon, Christian 
Laué devra se résigner à vivre son 
immortalité d'une autre manière. 


Marie-Béatrice Baudet 


La boulimie met 
Concept dans le rouge 


Pour avoir mulfolé par 46 ses effectifs en cinq ans, 
la société de services infomaïques a accumulé les difficultés 


L'ORIGINE des diffi- 
cultés de Concept, on 
trouve notamment la 
boulimie qui a saisi 


dans la seconde moitié des 
années 80 cette entreprise, crête 
it y a vingt ans. Qui avait encore 
la taille d'une PME d'une cen- 
tainc de personnes en 1984, Bou- 
{πεῖς qui Lui a fait multiplier Les 
ons, quitte ἃ racheter des 
suviétés plus grosses qu'elle 
comme la Compagnie des centres 
mécano-comptables (CCMC). 
en septembre 1988. dont le mar- 
ché de prédilection était constitué 
par les expents-comptables. 

Cette opération a fait brusque- 
mnt gonfler de 1 300 personnes 
les effectifs de Concept. qui se 

it parmi les cinq premières 
1 françaises et voyait son chif- 
fté d'affaires multiplié par 8. 
Mais Concept ne s'est pas arrèté 
là : la même année, une société 
italienne d'informatique bancaire 
CDS (202 millions de chiffre d'af- 
En ainsi que vie (28 na 
tons) rejoignaient le groupe. Puis 
en 1989, ce fut le Tour. de Spex- 
tral-MIS ct d'autres encore : fina- 
lement l'ensemble Concept com 
tait plusieurs dizaines de sociétés. 
+ 600 salariés et un chiffre d'af- 
faires de 1.249 milliard de francs 
au premier semestre 1990. 

ΚΑ l'été 1989, la toute fraîche 
direction des ressources humaines 
tune dizaine de personnes) avait 


réuni 300 responsables du pe 
pour leur expliquer le rôle ΠΡῚΝ 


teur qu'ils devaient jouer au sein. 


de leur sociêté et les  pronds axes 
de sa politique sociale. Un pro- 
blémce d'harmonisation se posait 
eu effet entre des salariés venus 
d'horizons très divers au sein du 
groupe, composé de sociétés, de 
Cultures, de tailles et de clientèles 
très diverses. Concept, par exem- 
ple, était une société parisienne à 
la différence de C, de racine 
lyonnaise. Le groupe abrilaït 
gussi ss pos filles en Ita- 
ie personnes) ou en Espagne 
(500 salariés). 


DISPARITÉS. La direction, qui 
avait envisagé de fusionner plu- 
sieurs sociétés en France, S'est 
beurtée entre autres à des conven- 
tions collectives différentes, ἃ des 
disparités dans les systèmes de 
retraite-prévoyance ou dans les 
rémunérations : à poste équiva- 
lent, ces écarts pouvaient attein- 
dre jusqu'à 20 %. et, grosso- 
modo, les sociétés qui avaient les 
régimes de prévoyance les plus 
forts - généralement celles qui 
employaient les personnels les 
plus jeunes -- avaiént les systèmes 
de retraite les moins importants. 
Pour les harmoniser, la direction 
a décidé de compléter les régimes 
les moins bons avec des systèmes 
basés sur La capitalisation et non 
la répartition. 


La socièté Concept était com- 


a été tiré ἃ 536 693 exemplaires. Ϊ ΠΕ pas heurter de front les Écis Unis  banalse. — (AFP) 
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posée, par exemple, d'un person- 
nel plus jeune que celui de 
CCMC. Cette entreprise, vieille 
de quarante ans, avait des 
employés plutôt mieux rémunérés 
que sur le marché du travail, et 
des cadres plutôt moins. Cela 
expliquant sans doute ceci : dans 
l'ensemble, le personnel de 
CCMC avait une tendance à res- 
ter longtemps dans la société, ce 
qui tranche avec la coutume de 
cette profession où le «turn 
over» est très rapide. De même, 
chez CCMC, les représentants du 
personnel sont élus sur des listes 
syndicales, alors que ce n’est pas 
le cas dans les autres sociétés du 
&roupe. 

Plusieurs dangers guettent le 
groupe, maintenant qu'une nou- 
velle direction est en place : 
d’abord que l’ancienne équipe 
fasse « de la résistance», ce qui 
n'est apparemment pas le cas, 
Ensuite, que les meilleurs élé- 

ts, les plus jeunes et Les plus 
mobiles, soient débauchés par des 
concurrents, avec les risques de 
vieillissement du personnel que 
cela implique. Enfin, une menace 
de démotivation, alimentée par 
les craintes nées d’un plan de 
réduction d'effectifs (15 % chez 
CCMC), à un moment où l'entre- 
prise doit se ressaisir pour se 50τ- 
tir de la crise ᾿ 


Françoise Vaysse 
Erek 


᾿ 


intellectnelle qui suppose la coks- 
bitation de personnalités bril- 
Jantes, facilement tentées par le 
marcissisme, motivées par le suc- 
cès individuel et collectif ΠῚ suffit 
d’un incident, d’un échec ou plus 
simplement d'une brouille pour 
que les équipes se “défassent, 
entraînant daus leur sillage des 
Lyrielles de RE 


Dans ces microcosmes composés 
exciusirement d’élites, le poids des 
cooptations est important qui 


conduit à se singulariser de ses 
concurrents par des particula- 
rismes puissants, des rites initiati 
ques, quand ce n'est pas PAT une 
caitare d'entreprise volontairement 
décalée. L'addition magique de 
talents, qui trace le cercle ver- 
tueux, peut tont aussi bien devenir 
la spirale infernale, dès lors qué 
sawviennent des manquements aux 
règles on un désaccord. 

LA PART DU FEU. Tontes ces socié- 
tés savent qu'elles doivent vivre 
dangereusement avec ce taion 


d'Achille et la plupart s'effurcent 
de tronver des antidotcs, plus ou 
moins efficaces. Au fil de leur pro- 
gression, elles constitueront des 
filiales ou des départements auto- 
nomes pour accorder du pouvoir ε 
us semblant d'independance à 
leurs ténors. Ailleurs, à la manière 
des cabinets américains, elles pra- 
tiqueront les stocks option, pOur 
s'assarer d'une certaine fidéiite, 
et, plus fréquemment, accorderont 
à leurs meïlleurs consultants te 


« Vega, c'est Boisseau ef... 
Boisseau, c'est Vega » 


Nul ne doit être indispensable », affime le PDG 
du groupe Astroboïic. Mais tout porte son empreinte 


N catalyseur d'éner- 

gles. » C'est ainsi que se 

présente volontiers 

Jean-Louis Boisseau, 
président-fondateur de Vega 
Automation, la première entre- 
prise française de robotique 
appliquée à l'emballage. Sous sa 
houlette, cette société ἃ connu un 
succès foudroyant en doublant, 
voire en triplant, son chiffre d’af- 
faires (60 millions de francs en 
1989) chaque année depuis sa 
création en 1986 à Troyes (Aube). 
Un succès qui, en contrepartie, ἃ 
obligé Jean-Louis Boisseau à 
engager une profonde mutation 
de son entreprise pour faire face à 
l’«inéluctable» crise de crois- 
sance, tant financière que sociale, 
que traverse actuellement la 
société. 


. Sur le plan social, le charisma- 
tique patron du groupe Astrobo- 
tic, constitué dans le sillage de 
Vega, a dû relever un joli défi : 
réussir l'intégration des nouveaux 
venus au sein de la petite équipe 
d'ingénieurs qi ont participé au 
démarrage . Uue pelite équipe 
qui s'agrandit au rythme de vingt- 
cinq embauchés par an, tous 
diplômés de bac+2 ἃ ὉΔΟῚ, 
pour atteindre aujourd'hui quet- 
que quatre-vingt-cinq salariés . 
«A! de ρίξη inze sala- 
riés, reconnaît Jean-Louis Bois- 
seau, ce n'est matériellement ges 
possible pour un patron d'être 
impliqué dans la vie de chacun. » 

Ce fossé se creuse d'autant plus 
que les gros efforts consentis par 
l'équipe originelle lors du lance- 
ment de la société ont naturelle- 


ment tendance à s'émousser avec 
les premiers succès décrochés. 
« Les techniciens du début n'ont 

voulu endosser les responsabi- 
lirés de manager qu'imposait la 
croissance de Vega » constate, non 
sans amertume, Jean-Louis Bois- 
seau, qui avoue s'être senti « de 
plus en plus seul » face aux déci- 
sions à prendre. 


ASCENSION EXCEPTIONNELLE. 
Certains ont certes accepté de 
prendre des responsabilités. Aïnsi 
Cet ancien ouvrier ajusteur de la 
Cetra, première entreprise fondée 
par Jean-Louis Boisseau en 1973, 
ἃ suivi ce deruier lors de La créa- 
tion de Vega et est aujourd’hui 
président d'Algore, l'une des cinq 

E du groupe Astrobotic. Mais 
cette ascension est restée excep- 
tionnelle, et Jean-Louis Boisseau 
s'appuie désormais sur la nou- 
velle équipe de cadres dirigeants 
dont il vient de s'entourer. 

«ll s'agit désormais, affirme 
Jean-Louis Boisseau, d'éviter une 
querelle des anciens contre les 
modernes et de redonner une 
cohésion à l'ensemble du person- 
nel » autour d'un projet commun. 
Un projet qui ne reposerait plus 
uniquement, ajoute-t-i en fili- 
gran, sur la personnalité ds dl 
geant de « Quel que soit son 
rôle, bts , mul ne doit être 
indispe! le.» 


Mais pour l’heure, le PDG du 
groupe Astrobotic est bel et bien 
iacontouraable, ainsi que le 
résume la formule d'un observa- 
teur du microcosme économique 
troyen : « Vega, c'est Boïsseau et 
Boïsseau, c'est Vega!» Et cette 


identification de l'homme à l'en- 
treprise ne semble pas être sur le 
point de se diluer. Certes. le 
patron de Vega a engagé un noue 
veau directeur général, un centri- 
lien débauche du groupe BSN. 
destiné à devenir Le « père opéra- 
tionnel» de la société. IL n'en 
demeure pas moins Le «père spi- 
rituel» de tous et le grand com- 
municateur de l'entreprise. 


Tout porte son empreinie : le 
design de ses trois usines (pyru- 
mides futuristes ou paquehot de 
couleurs vives et aux hublots de 
verre); l’organisation du travail 
et l'absence quasi totale de per- 
sonnel administratif εἴ... féminin : 
la composition du comité straté- 
gique de réflexion dont sont 
exclus les directeurs technique et 
commercial. 

_Le bouillonnant patron inter- 
vient, en Outre, au plus haut 
niveau tant à propos de la pro- 
duction de l'usine elle-même - sa 
créativité a été récompensée par 
de vombreux trophées, - que de 
son recrutement — il est président 
de. l'IUT de Troyes, l’un des 
viviers de Vega. De même est-il 
directement impliqué dans la 
création d'une Packaging l'alley 
dans l'agglomération troyenné, 
avec notamment l'installation 
d’un centre américain de 
recherche en conditionnement. 


Il reste donc bien du chemin à 
parcourir à Jean-Louis Boisseau 
pour décoller son nom du sort de 

Vega Automation et de ses sala- 
riés. Un nouveau défi en pers- 
pective... 


Valérie Devillechobrolle 


Le contre-exemple 
de Techpack International 


En reprenant TP, Pechiney a redoublé de précautions pour ne pas perdre 
les cadres de cette société d'emballage de luxe 


OTRÉ montage n'a 
pas un aspect financier 
au départ.» Mars 
1990 : Jean-Louis 
Vinciguerra, directeur financier 
du groupe Pechiney commente 
devant la presse La reprise par son 
groupe de TPI (Techpack Interna- 
tiozal), société spécialisée dans le 
conditionnement plastique pour 
la santé et les parfums et qui 
emploie 2 200 personnes. 


La réussite de Techpack Inter- 
national, l’un des leaders mon- 
diaux de l'emballage de luxe, 
repose avant tout sur ses équi 
Le management a dû développer 
une identité d'entreprise très 
forte afin de fédérer les seize 
petites entreprises composant 
TPI, instaliées sur des niches très 
précises (parfumerie, maquillage, 
soins capillaires pour lés mar- 
chés: pots, bouchage, boîtes et 
boîtiers, mascaras, rouge à lèvre 
pour les produits), Mise en vente 
par Eurocom et assise sur un cré- 
neau à très forts taux de marge 
comme de développement (le 
marché des emballages pour pro- 
duits de beauté croît au rythme 
de 14% par an), TPI ne peut 
manquer d'attirer les repreneurs. 


Mais comment éviter que les 
talents ne s'éparpillent, une fois 
leur destin pris ἐπὶ main par une 
grosse structure ? Les candidats — 
Pechiney mais également son 
rival dans l'emballage Le groupe 
CMB Packaging — devaient trou- 


ver une solution ne vidant pas 
TPI de sa substance. «Les 
grandes maisons du luxe ont des 
relations très fortes avec les 
hommes. Il est très délicat de 
modifier la trame humaine de 
telles entreprises. Les resp, 


. de Pechiney ont réagi intelligem- 


men! : ils 56 sont entourés de pré- 
cautions pour ne pas déchirer ce 
qui existe», explique aujourd'hui 
Alain Chevassus, président de 
Techpack. 


UNE BOUCHÉE. Tournant résolu- 
ment le dos ἃ ὑπὸ solide tradition 
maison, le géant de l'aluminium 
s'est refusé à absorber TPI dont il 
n'aurait fait facilement qu'une 
bouchée. Plus astucieusement, 
Pechiney ἃ rallié à ses côtés les 
cadres dirigeants de l'entreprise 
en proposant un schéma original 
d'association. En vertu du dispo- 
sitif retenu, Pechiney a racheté 
62% de Techpack à Eurocom 
mais en ἃ rétrocédé près de la 
moitié au management ainsi qu'à 
un groupe d'investisseurs réuni 
par le cabinet LBO-France, 


Ces derniers se sont engagés ἃ 
ne pas céder leurs parts pendant 
quatre ans. « On vivait de façon 
totalement autonome dans un 
groupe de communication, sou- 
ie Alain Chevassus, Le Passage 

ans le giron Pechiney n'a pas 
changé pas à nos 
méthodes de fonctionnement. Pas 
un seul cadre dirigeant n'a quitté 
la société après le tranfert de pro- 


“Gene pi er —— πο ον 


priëté, C'est rare.» L'avantage 
pour Pechiney est que cette prise 
de contrôle partielle revient, à 
l'évidence, moins cher qu'une 
acquisition pure et simple. 


Numéro un mondial de l'em- 
ballage depuis le rachat de l'amé. 
ricain ANC, l'aluminier se donne 
le temps nécessaire pour parfaire 
Sa Connaissance du secteur du 
luxe avant d'exercer , Si les inves- 
tisseurs souhaitent se retirer, un 
sons préemption et de deve- 

2 &lors, majoritaire. De son 
côté, TPI préserve son autono- 
mie. Et la présence d'un groupe 
industriel de la taille de Pechiney 
dans son tour de table lui donne 
les moyens de financer son déve- 
loppement sans endettement. 


*Artisanal il y a qu 
années encore, explique ἌΡΗΝ 
Chevassus, l'emballage de luxe est 
aujourd'hui un métier d'industrie) 
et devient un métier de scientifi- 
que. Pour décorer les flacons par 
exemple. il devient indispensable 


de maftriser les nouvelles techni- 


recherche αἰ 


fins de mois. Pour 

! Quatre ans an 
moins, TPI est ass 
perdre’ ses À uré de ne pas 


᾿ Caroline Monnot 


statet euvié d'associé an capital ou” 
de partenaire, pour les faire entrer 
dans ave confrérie restreinte. 

D'autres, on les mêmes, décideront 
froïdement de faire la part du fen 
entre Les Ingés iniispen- 
sables, les éléments d'avenir et les 
esconades d’exécutants. Prenant 
leur parti d’un turn-over qui peut 
atteindre des taux élevés, de l'ordre 
de 25% de renouvellement des 
effectifs par an, elles développent 
alors une politique de recrutement 
aggressive. Les jeunes diplômés 


seront attirés par Ja réputation de 
l'équipe et, à la manière des anciens 
de Procter & Gamble, on leur fera 
valoir qu'ils profiteront de leur pas- 
sage toute leur carrière dicant. 

Tel grand cabinet de recrutement 


pratique de a sorte : le PDG s'est , 


INITIATIVES 


EMPIiOi 


QUI PERDENT LA TÊTE. πῇ 


gestion fine ds: -ressonrces 


Cela se résume en mésaventures, à 


chaque fois édifiantes. 

C'est la société Concept, la gre- 
mouille qui se voulait aussi grosse - 
que Le bœuf et qui, digérant mal ses 


eee Le Monde ὦ Mercredi 19 décembre 1990 V:: 


« Nous nous orientons vers des structures plus fragiles » » 


Pour Jacques Jochem, directeur général adjoint dé Bossard Consultants, les entreprises françaises n'ont pas développé . 
l'apprentissage pour les managers. Ei cas de changement de pairon, on. cherche à l'extérieur 


ANS les structures .de 

type tribal où la direc- 

tion ne gouverne pas 

par l'intermédiaire d'un 
organigramme, mais au contraire 
de manière initiatique, avec des 
relations interpersonnelles, c'est 
εν ecrivement la panique quand le 
ef d'entreprise disparaît ». 
constate Jacques Jochem, direc- 
teur général adjoint du cabinet de 
consultants Bossard et spécialiste 
des questions de management. 
«il est difficile de rentrer dans ces 
entreprises. Εἰ. pour un consul- 
tant, il est ardu d'a préhender la 
réalité du pouvoir derrière la lan- 
gue de bois. Jour remplacer: le 
patron, il faut alors faire régresser 
laps vers plus d' organisa- 
tion, de bureaucratie, si l'on veut 
faire accepter un autre directeur 
par la hiérarchie. Et, dans ce 
cas-là, on peut difficilement agir 
de l'intérieur, il vaut mieux cher- 
cher un remplaçant à l'extérieur. » 


Selon Jacques Jochem, qui a 
été cadre chez Mercedes, les 
careprises allemandes sont 
moins soumises aux risques du 
changement de patron car, dit-il, 
« leur direction est plus ca 
D'après les statuts de Mi , le 
président doit être choisi parmi les 

uit grands directeurs de la firme. 
C'est ainsi que j'ai connu le règne 
d'un financier qui a instauré une 
politique de réduction des coûts, 
puis Fat de l'ancien ie du 
veloppement, qui a fait entrer 
riens κὴ dans les activités aéro- 
nautiques pour des raisons de 
haute technologie ». Du fait de ce 
phénomène de collégialité, ces 


changements de cap ont été 
admis par la hiérarchie. Bien 
qu'étant très différents, les deux 
présidents étaient aussi légitimes 
l'un que l’autre, car ils étaient 
tous deux issus du rang. 

En revanche, « il existe peu de 
structures d'apprentissage des 
managers dans les sociétés hexa- 
gonales», déplore Jacques 
Jochem. Conséquence: quand 
l'entreprise perd son patron, on 
est contraint d'aller chercher un 


AA 


nouveau PDG à l'extérieur, 
comme Jacques Caivet pour Peu- 
geot ou Raymond Lévy pour 
Renauit. Ou, constate aussi un 
autre phénomène chez les diri- 
geants qui ont totalement créé 


Les entreprises courent égale- 
meni un risque d’éclatement avec 


La débâcle d’un cabinet 


L'histoire vraie d'une hémorragie de consultants 
et des désagréments qui s'ensuivirent 


UARANTE-CINQ 

consultants qui s'en 

vont en six mois et ia 

société américaine qui 
retire sa licence, la marque et La 
méthode. I n'en fallait pas tant : 
en 1989, l'enseigne prestigieuse 
du cabinet disparaît, emportée 
par un qui restera exem- 
‘plaire et dont on taira l'identité, 
pour des raisons évidentes. 


Près de deux ans plus tard, le 
coup de torchon laisse encore des 
traces et les différents protago- 
nistes continuent, difficilement, 
de panser leurs plaies. Ce groupe 
américain, présent partout en 
Europe, et à qui il manquait doré- 
savant une implantation ἃ Paris, 
s'évertue, depuis l'été, de relancer 
son activité sur des bases finan- 
cières plus saines. C" est-à-dire 
qu'il contrôle directement le capi- 
tal. Mais l'opération ne va pas 
sans cafouillages. Au bout de trois 
mois, le directeur général pres- 
senti, membre de l'équipe d’ori- 
gine, laisse tout tomber pour 
rejoindre un autre cabinet, Motif 
invoqué : une mauvaise entente 
avec le président de la nouvelle 
joiat-venture Française. Officieu- 
sement, il y aurait toujours un 
comen avec le premier licen- 
ci 


Dans le petit univers des 
consultants, les anciens ont aussi 
beaucoup essaimé pendant toute 
celte période. Ils ont rejoint des 
cabinets autrefois concurrents, 
quand ils n'en ont pas créé eux- 
èmes, comme celte directrice 
adjointe qui se consacre exclusi- 
vement à la chasse de τείας, Avec 
succès, semble-1-il. Mais ni les 
vas ni les autres n'ont aublié les 


conditions de leur départ ou les 
règlements de comptes qui se sont 
produits alors. Malgré le temps. 
ils entretiennent toujours du res- 
sentiment, quand ce n’est pas une 
haine féroce, à l'égard de La per- 
sonnalité du fondateur du groupe 
parisien qui s’est, à leurs yeux, 
fourvoyé. De proche en proche, 
ils distillent leurs une à 
impressions daus la p: 

chez les clients, ἢ: douchés 
quelquefois. 


TRAVERSÉE DU DÉSERT. Pendant 
le même temps, le «roi» déchu 
effectue une traversée du désert. 
Sous un autre sigle et avec les 
lambeaux qui lui restent de sa 
splendeur passée, il a entrepris 
une reconquête du marché, tant 
en Frapce qu’en Europe, en fai- 
sant La démonstration d'une qua- 
lité que personne ne ini dénie, le 
dynamisme. Offensif, omnipré- 
sent, il essaie de remonter La 
pente. Difficilement, jugent les 
divers observateurs. 


Les séquelles sont à la hauteur 
de l’enchaînement de circons- 
tances qui ont entraîné la 
débâcle. Lancé il y a une dou- 
zaine d'années dans un secteur à 
l’époque inconnu, « l'out place- 
ment », le cabinet parisien s’est 
développé rapidemeni. Trop 
peut-être, dit-on maintenant. 
Moins rémunérairice à l'usage 
que le recrutement, à laquelle où 
LB compare d'habitude, ceite acti- 
vité obligeait à une forme de fuite 
en avant pour faire du chiffre. 
Les risques augmeataient d'au- 
tant, la situation économique exi- 
geant en outre de passer des opé- 
rations individuelles, destinées 
aux cadres dirigeants, ἃ celles en 


faveur des cadres moyens et, sur- 
tout, aux actions globales, pour 
fermer une usine ou réduire les 
effectifs sur un site en restructu- 
ration. 

L'hémorragie des consultants 
pris de doute ἃ commencé de 
Façon pernicieuse, puis s'est accé- 
lérée. Le groupe américain n’a 
plus reçu les royalties prévues et 
en a tiré les conséquences irrémé- 
diables. Pendant la première 
période, deux structures et deux 
raisons sociales cohabitaient qui 
ajoutaient à la confusion des 
intervenants — et plus encore des 
clients, — qui n’y comprenaient 
plus rien. Les entreprises hési- 
taient à confier de nouvelles mis- 
sions et les «outplacés »,-que 
dans le δ ἼΆΤΕΘΕ du milieu on 
appelle les candidats, s’affolaient. 

C'est que, brusquement, d'argu- 
ment de vente, La règle d'un an de 
garantie de bonne fin se retour- 
naît contre le cabinet dont cha- 
cun doutait qu'il puisse la respec- 
ter. Et ce d'autant plus qu'il 
convient d'y ajouter, pour l’éten- 
dre sur dix-sept mois, la phase de 
démarrage de cinq mois pendant 
laquelle le «candidat » est pré- 
paré à une recherche d'emploi qui 
doit déboucher sur une embauche 
définitive pour que l'opération 
soit considérée comme achevée. 

La perte de confiance menaçait 
donc. Mais, au même moment, 
les ennuis d’autres cabinets du 
même secteur, également ea dif 
culté, accentusient le malaise. 


ETS 


RARE 
LA 


ἜΡΞ 


» 


Et Carré nor fit « bunsha 


Une «jponiaiserie » de dre ue de décliner après avi: αἰεί. ᾿ 


ΒΩ pou nom Caïré. 
noir. être leader 
Does du design en 


es Europe impose forcé- . : 
ment quelques obligations. Refu- ": 
nest ie ας πὸ 
de diviser l'entreprise en «dépar- - : ae er 


ser la banalité, par exemple. 
Croire à l'effet d'un mot. Eviter 


tements», «filiales» ou «cel- 
lules», qui sont autant de termes 


bien peu propices à 


structurants, 

l'épanouissement: de l'imaginaire. 

S'isspirer. non de -quelques 
mais tout sim- 


plement de la vie. En-on mot ἡ 


faire bunsha!. Comment ? Une 


Cette amée-là, rien n'allait plus. 


Certes les clients poussaient tou-" 


nouveau. Mais il n'est pas facile 
à quelqu'un «ta dois pren. 


de dire. 
ἅτε τοῦ place». C'est pourtant 


Lines 
toujoùrs préféré créer de petites : 
entreprises autonomes: # dyriami” 


τς concède: Gérard Caron, 
. Justément dans le flou.que réside 


pe SES es noir fera 
Buns] : a Se Rasiyesn Ë 
Pre a vivant, a. τοὺς des de de ee utilisez 
COMME. LR ae de la | confusion εἶδ, 


le développement spectaculaire 
des activitès de services, qui 
confèrent pius.de poids aux. 


hommes qu’à l’organisation. ἢ 


Exemple extrême, les sociétés de 
services et d'ingénierie inforruati- 
que et les cabinets dé consultants 
où les capacités productives de 
l'entreprise résident quasi exclusi- 
vement dans la matière grise de 
ses merbres. Ceux-ci peuvent, 
décider ἐπ jour au lendemain. de 
partir exercer la même activité à 


 - Jeur propre compte..Et ils ne.s'en 


privent pas. | 
Si. lhémorragie est importante, 
l'entreprise meurt. Certains 
patrons ont déjà imaginé des 
parades: «Pour que la.société 
“reste soudée, on a instauré deux 
classes de collaborateurs, 


. Jacques Jochem. Par ‘exemple, : ᾧ 


chez Cap Gemini Sogeti, y a 
4, ‘un côté _ Lo chefs 
ge x PA cherche à gar- 

biais d'un intéresse- . 

=, Finportant aux" résultats et, 
de l'autre, une masse d'informati- 


ques photét que posséder ὁ une 
grande société. 


qu'une entreprise n’attcigne son 
niveau d'excellence si on ne veut 


Aujourd’hui, Kuniyasü Sakai, 


* qui ne possède . aucune action, 


exerce un. moral Sur 
trente-neuf. soctétés qui, du cir- 
cuit imprimé ‘aux . piéces. de 
‘moteurs avion, en. passant par: 
la: peisture :. de . précision,” 
: emploient plus. de ‘3 οὔθ΄ per: 
sonnes.et réalisent un chiffre d’af- 
fäires de ‘plusieurs milliards de 


LE yens., AuCUR RS ne coiffe 
εἶαι a. commencé en 1986:.: 


«508: capital. Celui-ci est donc anx 


mains des «maisons mèress et “" 
jen seuls les dirigeants des cinq pre- δ 
.. mières bunshas possèdent πᾶς - Ὁ 


‘partie du capital dé leur ‘entre- 


σεν DE 60. S'inipirert de ce." 
‘mème . principe, . -Carré noir: est -. 


les commerciaux de Carré noir, 


αἱ figurent dans un des deux : 


consuliing. group horizontaux 
< Tout-cela peut paraître JTou, 
mais'c'est: 


la création A-t-on jamais Lan 
artisteposer le cadre autour di 


MÉnAgEZ= 


Jeu er ré 


Le principe selon. 
lequel il faut à tout prix éviter ἡ 


. Seuls échagpent à cetté division 


ciens peu impliqués dans le fonc- 
tionnement de la société el parmi 
lesquels le turn-ôver est élevé. 
Chez Bossard, nous avons ouvert 


” Le capital à 150 partenaires parmi 


les 600 consultants de la société. » 
Selon Jacques Jocheni, les ris- ὁ 


‘ques. d'éclatement des entreprises 


iront en s’accroissant. « À moyen 
; Les industré 
des industries de services : IBM se 
lance dans les progiciels et la Jor- 
mation, les constructeurs automo- 
biles vendront demain du kilomè- 
tre roulant (assurance, garage. 
réparations, remplacement de 
l'auto) et non une simple voiture. 
Dans. ce cadre, la valeur des 
hommes sera déterminante. ἢ fau- 
dre les laisser s'épanouir dens des 
‘structures: plus décentralisées . 
en ea ei donc se ; 


ΠΤ S 


». 


‘convaincu du‘contraire. «Seul-ce. 
sème ἃ pu: nous bermettré de ‘. 
: rester leader alors qué nos concur- ‘ 
rents sont passés de trentè à cent. 
‘guarante-en dix ans. Une bunstia : 
‘est laut Sauf.une argenisation de 
poètes. Elle a ses certitudes;-ses 6. 
objéchifs, soir compte d'exploita- 
tion et est dirigée par un directéur 
Strinégiqüe entièrement responsa: . 
-ble di produit, de l'oiganisation et 
des. résultats. Simplement: lors. 
qu'ine bunsha a plus de vingt 
sélarlés. ‘on coupe et on en crée 
use: autre ‘à Ccôt6; Le directeur. 


reciute, ii aussi; qui il veut, -maïs 
# fait partie. du comité de déci: 


ΐ St ἧς nouveau serein. Signe de le 
bonnesanté de Carté noïï, qui. 


᾿ Roth, pour entrer dans son 
“ea Objectifs de ce mariage :: 


opper en réseau internatio-" 
ivité de Carré noir ‘dans ᾿ 
gn. d'environnement -et - 


Mine de éd, "Gérard Caron 


- natlônaliiation de Carré noir. Or” 


- Je;me. suis'donné cinq. âne La, 

iser:-Maïs j'ai Aou qe ἢ je 
Jouerel ἢ “alors ui: noïÿeau 
+ Celui de mémoire de l’entre- 
Peut-être upe nouvellé 


MEDIA-SYSTEMR 


I pu 


car da Sodicam ἢ £ 


recruter, en 1991, à l 
| ᾿ ει μεἰο{98 


100 nouveaux 
coffaborateurs, 


car nôtre expansion 
’accélère La Diréctian 
Ressources Humaines 
᾿ ἱ accueille 
ΓΙΌΣ 
Ed 
chargés 
de recru 


Nous sommes n°1 
oui ou n0n ? 


PE Si vous rêvez d'une société implantée dans plus de 60 pays. 
À forte de 35 000 collaborateurs développant un CA de 
645 milliards de francs. Si vous rêvez d'une société où Ingénieurs, 
| Α[1ΠΠῈ19 Informaticiens... animent 1 000 et un 
savoir-faire. Si vous rëvez d’une société qui renforce τοῦδ les 

jours sa place de n°1 français et qui ἃ pOur ambition d'être 
l'assureur européen de référence. Si vous rêvez d'une société d'avenir. 
dans l'univers ΠΑΡ ! En 1991 Tour est possible, nous sommes n°1. oui ou non ? 
Merci d'adresser votre candidature, SOUS référence iDH/LEM. à l'UAP, Service 
Recrutement et Gestion des Carrières, Tour Assur 5 F. 92083 Paris- 


La Défense. 


De formation Bac +"4, vous avez, à 
25/30 ans, une première expérience 
du recrutement d'au moins 2 ans 

en cabinet ou en entreprise. 

Vous parlez une langue étrangère, 

si possible l'allemand. 

En liaison étroite avec les opérationnels, 
vous conduirez en France et en Europe 
nos actions de recrutement (définition 
de poste, méthodologies, sélection). 
De courts déplacements sont 

bien sûr à prévoir. 


(S)sodicam 


EN 1991, DE GRANDS PROJETS ἢ ee 5 δ En 1991 


VOUS ATTENDENT + τς. ὶ 
SUR NOTRE SITE | 
x. vancC 


DE STRASBOURG. ἀκ, 
avec la Banque Populaire 


Present dans 130 pays, ΕἸΣ Lih est Fun des tout 


premiers laboratoires pharmaceutiques mendiaux. 


Première ἢ du Groupe, Lh France OA 1.7 mile 
lard de francs. 1 200 personnes! es! le 2 exportateur 


pharmaceutique français. Sur son site industriel de 


Strasbours, 600 personnes dotées d'un savoirt 
dpro participent au developpement des divisions 


pharmaceutique. gélules, sante animale οὐ phitosani- 


taire. et de la tuture unité de production d'insuline 
hurmaine pair biotechnologi ntre en Europe} 


Demain, plus de SUD persannes le indront. 


Ingénieurs experimentes Ou encore ANTON f- 


diplômés, de multiples opportunités 


soffrirent à vous. ὲ 


Ensemble, nous ouvrirons, at Coeur de 


MADIA-SYSTEM 


à des secteurs d' 


l'Europe, une nouvelle êre dens l'industrie 
novateurs : audit, informatique, finance, encadrement 
ire. je franchis une étape 


pharmaceutique. 


Lil, France, Département des Ressources Humaines, PE décisive de ma vie : j'ai des responsabilités et mon avenir 
tréf, MCT8 12), rue du Colonel-tilis, 21 ho .prend de la valeur. γ 

AU-DELA DES FRONTIÈRES Merci de prendre coniact avec [8 Chambre Syndicale des 

ent Hommes et Structures, 


Feuersheim, 
. Banques Populaires, Départem ) 
Le Ponant de Paris, 3 rue Leblanc, 75511 Paris Cedex 15. B ἢ E Ρ LAIRE 


ὑὐβῆς τὸς dico grands domaines: Nucléaire, 
Connectique, Informatique, le Groupe résolurnent 
ᾧ de l'avant pour élargir ses:horizons. S'Mfant sur une expertise 
technologique exceptionnelle, sur son dynamisme et son sens de 


- des méfiers d'intervention / réalisation / maintenance : 
mise au point de prototypes, assurance et contrôle qualité, essais 
et mise en service, intervention de maintenance spécialisée, 
direction de chantier; 


_ 56.nnités en sarvice MS dans ἊΝ 
; 1 ἴπρηᾶο, est aussi te 
deuxième groupe européen 


de connectique, la première . l'anticipation, Framatome gagne de nouveaux marchés et crée 
entreprise française de Sn cesse de nouvelles opportunités. - des méfiers de production | ingénierie de fabrication : 
Sacs dé LC o plis ‘Parmi les domainesd'intervention offerts aux ingénieurs à Paris, métallurgie/soudage, essais non destructifs, usinage, méthode ; 


Lyon, Grenoble, en région Bourgogne et Pays de Loire : 

- des méfiers de conception / études : anatyse de stricture, 
automatismes/instrumentation, CRE 
sûüreté/fiabilité ; 


européen d'intelligence : 

artificielle. Avec 14 300 
- Personnes réparties sur [65 
milards de francs dont 25 % 

” à l'export, ._le ‘Groupe ι 


- des métiers d' informatique ὁ informatique scientifique et 
technique de simulation, informatique scientifique graphique, 
intelligence artificielle, EAO, informatique de gestion. : 


" Groupe Framatome, Service Gestion Prévisionnelle, Tour Fiat, 92084 Paris-La Défense Cedex 16 (Réf. M/1812). 


Framatome . saura vous ἡ 


dooner tous les moyens 


| y cour FRAMATOME 
Us τ" ME τ Lestechnofogies de l'esser. 


IMPLIQUEZ-VOUS DANS LA MAITRISE D'OEUVRE 
DE GRANDS PROGRAMMES EUROPEENS ! 


T1 ΖΕ 


[514 «5 15:.519}}} 
nos énergies. 


| Jeunes Ingénieurs 
Grandes Ecoles 


A l'horizon 1991, dans le cadre de l'Agence 


Spatiale Française, au seln de petites équipes, 
ee 


cbafiés aux industriels ne: et pr 
intervenant dans le développement da lanceur 
ARIANE. ᾿ 

. 1er poste = thermodynamique, combustion, 


La Direction des 


mécanique (réf. ED/PL/1). 

Zème poste : hydromécanique, turbomachine, É "τς re ἊΝ 

systèmes - hydrauliques, automatique εἰ ᾿ NE IN τ 
assavissements {réf ED/PL/2). ᾿ | Rendez-vous année procine | De 


- Sème poste : mécanique des finides, transfert de 
chaleur convectffs er radiad}}s, séroscpustique et 
traitement da signal (réf. ED/34). -: 


opportunités seront. à saisir . 


: nombreuses 

᾿ς dans nos différents domaïhes d'activités. ἡ 
- En rejoignant nos entreprises, vous . 
découvrirez la. 


LE 


lanceurs du CNES Pour cæs postes, une expérience de 2 à 5 ans est uvrirez la-diversité de nos métiers er RECHERCHE ἢ 
ἃ Evry (61) . souhaitée. . ᾿ ᾿ Έ νους ᾿ ς 
L . dans un univers de haute technologie et DEVELOPPEMENT 
ne Besponsabilté de la smthèse et suivi iechnique Rs τς CE vos épachés ᾿ 
le caûre #éme poste : activités trajectoires, performances, 1 :"dsanovation. 35 - = cu EXPLORARON. 
DER ὁ υδὰ ἰπποευν Ariane (if EDS. 7. LUE Ana νοῦς colis en Πέραν. INFORMATIQUE 
ae Ce poste peut convenir ἃ un Ingénieur détutant ἊΝ ᾿ tement Recrutemént d'ÉDF et GDE, ὁ. 
sec des connaissances en mécanique du vol. 5 ‘Daniel Brunier, 16 rue de Moncéau, ᾿ 
ἬΝ : Ξ 75383 Paris Cedex 08. ΜΕ ὅς Dani 
Ξ. 1 D τεξετείοα ΜΛΙΒΙ2." τρῶς ἢ EDF 
Veuillez adresser voire dossier complet de Candide, sous la réfé | Ξ ἕ ἂν [475]. 
choisie à a Division Personnel, Sa TE ΘΕ ΤΕΩΘΝ Ὁ D 


91025 Eny Cedex Minitel 3615 Cote CHESPACE 


“ἊΝ 


, ματα ταῖσι μαῖα AE ES 


Van Patremnsse. 


Cu 3 


VII Le Monde φ᾿ Mercredi 19 décembre 1990 ses 


Βα τ 


del 


Nous sommes une προίκα filiale 122000 personnes en in FRANCE) 
d'un groupe imique Français. 


QUAND SYSTEME RIME AVEC GRANDS PROJETS... 
VOUS REPONDEZ PRESENT ! 


JEUNE INGENIEUR ENSIMAG, ESE, ENSEEIHT 
option INFORMATIQUE 


Intégré à notre équipe architecture syslème et après une formation à notre environnement technique ἴΌΙΘΙΤΑΙ, ven Réseau 


X 25 privé, 5.9}. . 
ὁ Vous participez à des phases de réflexion sur l'évolution des systèmes existants et meñrez en oeuvre des projets système. 
4 Vous travaillerez en relation avec les études, la production et l'informatique externe auprès desquelles vous apporterez voire expertise. 


De formation Grande Ecole ESE, ENSEFIHT, ENSIMAG... option informatique, vous êtes débutant ou avez une première expérience 
de 1 à 2 ans et êtes attiré par les contacts, la fonction système et les responsabilités. POSTE EVOLUTIF. ᾿ 


Merci d'adresser votre dossier de candidature (lettre, CV et prétentions] 
en précisant la référence SY/191 à notre Conseil : Anna STAROSWIECKI : 
INFORAMA Carrières - 50, rue Marcel Dassault - 92100 BOULOGNE. 


COWALTON NOUS SAURONS RECONNAITRE VOTRE COMPETENCE RESEAUX ! 


crours 
110 p, 150 MF de CA., nous distribnons les MEILLEURES RÉFÉRENCES MONDIALES en télé 
infonnatique : tramarission de données. résecux 125 et RNIS, LAN. Pour notre expansion Ÿ, nous 
créons à notre siège de St Denis (93) des postes de : 


INGENIEURS COMMERCIAUX INGENIEURS 
GRANDS COMPTES TECHNICO-COMMERCIAUX 
DE TRES HAUT NIVEAU 


Vous vendez sur la France à des Grands Comptes Vous conseillez les Grands Comptes dans I:ur chaix 


NET et TOKEN RING, et maîtrisez NETWARE. 
Réf, 684396/LM 


été prouvés el vous rangent purmi les meilleurs. 

4 Rét. 681395/LM 
Pour ves denx fonctions, l'anglais courant est indispensable. 
Nous vous uffrons : 5 des produits à la pointe de la technologie 5 des équipes à taille humaine où vous 
ugirez en loute autonomie + VOTRE TRAVAIL SERA RECONNU PAR UNE REMUNERATION 
TRES TRES MOTIVANTE ET, RAPIDEMENT, DES RESPONSABILITÉS PLUS IMPORTANTES, 


Vous vous sentez prêts ? Alurs adressez C:V.. photo et rémunération actuelle à MERCURI URYAL. 
95 av. Victor Hugo 92563 RUEIL MALMAISON CEDEX, en précisant la référence choisie. 


Mercuri Urvai 


CONTESSE 


Imaginez un monde 
qui vous mette en relation directe 
avec votre futur employeur 


mai d'une gamme complète de prestations et de services 
Deus. infor ique informatiques à l'intérieur du groupe. Notre département 
études et réaisaions basé à EVRY recherche son 


des solutions Réseaux Locaux dans des environne- LAN, définissez les cahiers des charges, mettez en 3 la ét Ἔ ἢ duc é ΠΝ μ 

ments hétérogènes (SNA. TCPIP. OSI...). 30-40 œuvre les solutions vendues et formez les clients. Vous dose ation de ae Sn te bois du conseil, vous 
ans, vous êtes familier du système d'exploitation de avez au moins 3 ans d'expérience en architecture et 

réseaux NETWARE. vos talents commerciaux ont ini on de Lans Le ETHER- ue créez μι πουνσαὺχ or dont vous gasbrez la AU = et le dévelorpament 


UN PROFIL CONFIAME : a 20 ani Ciel Me Has 

qu'ingénieur développement ou chef de projet D) vous maiuisez UNIX, les S.G.B.D.R, ainsi que les 
techniques et outils de développement 1 autonome, rigoureux et ouvert au dialogue, 
homme de projet et un formateur. 

UNE OFFRE TRES MOTIVANTE : CI la certitude d'exercer de fortes responsabiités CO une autonomie 
d'action dans le développement de vos projets Ὦ des missions enrichissantes 

Gun contexte dé travail dmamique où vous explolterez pleinemeré l'ensemble de vos 


Adressez ou télécopiez CV, lettre et pe à EUROMAN - 41 avenue Victor “Hugo - 95160 
BOULOGNE. FAX : 46 05 00 90 ‘enveloppe. ΄ 


| EXCEPTIONN ELLEMENT 


ἴμεν d'affaires. 
17 janvier πὴ ΤΠ ἘΣ 
ἃς 991 internationale”. 
. de 11H00 Δ Ὁ ὦ ete 


Η 
ι 
3 
{ 
ἡ 
ἢ 
Η 
ï 
ἐ 
᾿: 


| SOCIÉTÉ EN DÉVELOPPEMENT, 
SPÉCIAUISÉE DANS LE TRAITEMENT ET LA DIFFUSION 
D'INFORMATIONS FINANCIERES 
recherche pour PARIS son 


esponsable ἴ; Informatique - 

ἢ Rañaché à à la Diréction Ginésole: so SEM crée ὁ ë ” ᾿ 
ilté fondionnelle et be δα 

système “Tinfonaction le {a Sociéié et assurer son Hor: 

{VAX 3100 + PC Conipatibles, Système VMS, SGBD Oracle, SAS). 


‘ Sont demandées pour :le poste, ‘une formation informatique 
supérieure, Ingénieurs | MIAGE ou équivalent, une. bonne 


SSk ou en entreprise, a 
Dans Je caëlre d'une struciure. ispée, il aura à travailler en 
liaison étroite avec | l'ensemble des ufiisaieurs el être à l'ecoute 
de leurs besoins, 

Merci d'adresser votre céndidoture lettre manuserite, C.V., 
photo, prétentions}, sous référance 81 ὰ 


'ῬΜΕΒΙΑΡΑ 50/54, rue de Sily 
13 BOULOGNE BILLANCOURT CEDEX, qui Ironsmelro. 


Nous sommes la file laformatique de LYONNAISE 
‘DES EAUX-DUMEZ., Notre activité se autour 


'ORGANISER 


aumoins 5 ans en tant 
vous étes un 


her né 
cepaciée à 

Pour un entretien individuel avec la société le 04/0191 

en indiquant la référence 5790 sur la lettre et sur l' 


L ensemble ἢ 


DES OFFRES 
D'EMPLOI 
du «Monde» paraitre 


_ dans la Section Économie. ἼΔΟΝ | 
des lundis 6 
. 24 datés 25 free 


“L'opportunité de. 
devenir expert : 
dans une banque: 


à 13H00 ὧς 


Ingénieur d' ‘études ARE 


pons Le cadre du développement d'u ᾿ 
nouveau système de Fous 


l'information ΒΜ | AS 400 et. er È 
Ov ÉSEREESS 
confier Γι et la réal ΓΙ 


A l'éroite des utlééteurs, vo - 
optinisez l'organisation avant de 


plus performantes. Vous 

15 connais unie 
extérieurs, 

M eh dir rm 
triels, verrerie de r l'entreprise vous permettra 
d'exprimer et de faire wloir vos . 
Compétences pour évoluer au sein du 
#oupe. 


Ingénieur généralise 


Merci d'adresser votre candidature, sous 
référence RNOS, à noté consel MF. Partners, 
10 rue Courmeaux. 51 160 Reims. # 


Ministère de l'Équipement, 
du Logement, des Transports et de la Mer 


21 INGÉNIEURS 


(femmes et hommes) 
CONCOURS SUR TURE 


e. ἢ Agéle) de 40 ans au plus au 15 janvier 1891, vous êtes 
É titulaire α΄ un diplôme d'ingénieur ou d’un D.E-A. en : : 


© PHYSIQUE : 
Φ CHIME -- 
. ÉLECTRONIQUE ΕἼ BIOTÉCHNOLOGIES 


Après. examen de votre dossier et entretien avec le res 
voûs suivrez une formation réfnunérée de trois mois dans 
une Direction départementale de l'Équipement et à 
l'École nationale des Travaux publics de l'État. 


Vous rejoindrez ensuite l'un des laboratoires du réseau 
technique du ministère. 


Renseignez-vous auprès du bureau-des éxamens et concours 
Direction du personnel, 
ner boulevard Saint-Germain — 75007 Paris. 
: (16/1) 45-49-53-37 ou 45-49-53-21 
ou 45-49-53-61 


Clôture des inscriptions le 14 janvier 1991. 


ἈΘΟΙΟΝΕΣ, UNE μουν DYNAMIQUE 
DÉPARTEMENT DE L’ESSONNE - 
1 million ne à essor culturel et économique 
RECRUTE 


Pour sa Mission à l'eménagement etau développement local. 
FONCTIONS : 

Chargé d'études spécialisé dans s l'approche des dysfone- 
tionnements urbains (plan faveur des plus 


{en particulier sous ses aspects 
"PROFIL : 


DES TRAVAUX. PUBLICS DE L'ÉTAT 


démunis) et dans les flexion mer liées à l'habitat 
ri) économiques . 


INGENIEURS PRODUCTIQUE 
PROTEIN ReNR NUIT RES 


USINOR SACILOR, N°1 européen dans sa spécialité "l'acier" a dégagé en 1989 
. Un résultat net de 7,6 milliards de francs pour un chiffre d'affaires de 97 milliards. 

Nos outils — à la pointe des techniques mondiales — sont un terrain de challenge 
et de responsabilités pour de jeunes ingénieurs "grandes écoles”. 


Votre fonction, au carrefour des commandes/clients et de la gestion des outils de production, 
: se situe d'emblée au cœur de la stratégie de l'entreprise. Déjà bien ancrée chez 
USINOR SACILOR, la een αἸπρόπίθυγ Productique connaît aujourd'hui un véritable essor. 


Dans ce cadre, vous bâtirez un programme de production optimisé à partir de l'analyse 
des stocks, des délais et des coûts. Concrètement, vous aurez à : 


- étudier tout disfonctionnement actuel, 

- élaborer des objectifs de progrès, 

- faire des propositions de développement sur le plan des organisations 
et des systèmes d'information, 

- mettre en place et assurer le suivi des réalisations, 

- sensibiliser et motiver le personnel à ce programme. 


- Travailler au sein d'USINOR SACILOR, c'est d'abord souhaîïter prendre rapidement 
des responsabilités, c'est aussi choisir de travailler avec les meilleurs de sa spécialité, 


se former et s'enrichir soi-même au quotidien. 
9 + ep 


USINOR SACILOR 


Merci d'adresser votre candidature sous réf. LM1812 
à USINOR SACILOR - DRH Ingénieurs et Cadres 
: CEDEX 33 - 92070 PARIS-LA DEFENSE 


νυ σον τ 


ENGENIEURS 


Sofretec, c'est l'opironique, les r systèmes de sécurité, le traitement de l'image, 
Himagerie infrarouge et la visualisation graphique 
: DES ETUDES. … À LA GESTION DE PROJETS 
ELECTRONIQUE NUMERIQUE CHARGES D'AFFAIRES 
Vous Rrcs Pour mission de conduire des gris paid ΣΕΙ͂Σ avec μοὶ ingénieurs ir ma τ Ah op hs 
équipe et d'assurer à clients. projels SE Von some confiés, depuis l'analyse des besoins et la 


conception du système jusqu'à sa réalisation technique, 
‘Ingénieur ou universitaire, vous avez 
cinq ans en 


rechaique rence de 5 à 10 
systèmes en temps rare ou Des comp τὰ à Le dune do pass 


me di MU Jeu ù Où δὲς Mu dure Vos ca; 


imagerie sont appréciées. ; relationnelles, votre créativité et votre talent de gestionnaire 
: d'affaires vous permettent d'évoluer maintenant vers un poste 
Éperer rl one d'esprit d'équipe, vous êtes créanf εἰ avez le sens sésolument toumé vers les clients. (ref.130/M) 
des rene annales Cré£.129, 
Merci orienté lettre manuscrire, C.V. et prétentions à Annick 
HELLEGOUARC'H - SOFRETEC - 53, rue Casimir Périer 
| 95870 BEZONS (en précisant la référence du poste LE 
po EE] ram mem cm 4 2 2m ee I τ. τ 
BRAIN MASTER SUD pe 


: GENIE CHIMIQUE ᾿ 
ou GENERALISTE ὦ 


| ARCO CHIMIE FRANCE FOS-SUR-MER 


ARCO Chimie France, SNC, fait partie des Opérations Européennes de ARCO Chemical Company. Filiale du du groupe 
américain ARCO, ARCO Chemical est leader mondial des produits oxygénés (oxyde de propylène, polyols, MTBE....). 


elle aura le statut d'ingénieur en chef territorial 

de le vilese de où de l'Etat ou un. niveau Bac + 5 (diplôme. 
d'ingénieur). 

Cet ingénieur, chargé d'études devra ‘faire preuve 

d'organisation, d'initiatives, de disponibilité et étre apte au 


travail . ne fdatures (lettre manuscrite, curriculum Len 


et photo) seront transmises à : 
ἘΝ DU CONSEIL GÉNÉRAL DE 
M. LE PRÉSED ESSONNE 


# '£ & - ES 
Sous-direction du et de l'Action le 
+ Boulevard de Frante — 91012 EVRY CEDEX 


LA 


Des racines en 1 Amérique 


et une croissance européenné : 
Portée par le dynamisme .de sa recherche, ARCO-: Chemical, 


grâce à l'augmentation de son chiffre d'affaires et de ses inves- ᾿ 


tissements, ἃ vu les effectifs de la société mulripliés par deux 
et demi au cours des cinq dernières années. Le rythme de crois- 
sance se maintiendra, voire s'intensifiera, dans les cinq pro- 
chaînes. En Europe, ARCO Chernical est présent-en Allemagne, 


en Grande-Bretagne, en Belgique, en Espagne, en France, en - 


falie, aux rade eten Scandinavie. 


Qui dit “ croissance ”, dit 
“ opportunités ” 


En Europe, ARCO Chemical intensifie son programme de re- : 
crutement, er particulier dans sa nouvelle usine pétrochimique 
sur le site de Fos-sur-Mer. Le recrutement de notre Direction 
Technique se faic à différents êchelons, du débutant au profes- 
sionnel expérimenté. de l'ingénieur Génie Chimique au 
Généralisce. En plus des promotions au niwau national, ARCO 
Chemical offre des opportunités de carrières à l'étranger. 
Les échelons hiérarchiques peu nombreux favorisent la promo- 


τ tion aux postes de responsabilité car la contribution person- 


nelle de chacun est ciairement reconnue. 


Merci d'adresser votre lettre de candidature : sous référence P 50-LM avec CY, phoco er prétentions à : 
Direction des Ressources Humaines. ARCO Chimie France - BP 201 - 13775 FOS-SUR-MER CEDEX. 


REPRODUCTION INTERDITE 


X Le Monde e Mercredi 19 décembre 1990 Le Hond 


des | pu 


lecteurs « J Ointe 


ratirararari rar ta rire 
(84) spécialisé εὖ dans lo production de dérivés nitrés et 


rche son chef de service 


lustriel de Sorques (84) 
Er ποσὶ {7 000 personnes, ᾿ müliards de CA] reche 
ὁ Infrastruciure. 


Le leader mondial de la garniture d'embrayages implanté en Europe, 
es, Asie, recherche pour sa Division en France - site de LIMOGES 


(600 parsonnes) - um 


Matériaux 
de friction 


Responsable Assurance Qualité | 
Formation INGENIEUR GRANDES ECOLES 


Ingénieur Sécurité 


clients constructeurs et équipe-mentiers programme d'assurance 

dé € fermes d qua de prod ot de servis ἐμαὶ δὰ van po gen mate dù 

Fe poste implique une expérience dans le milieu industriel (5 à 7 ans) des procédén de, 
‘discontinus, acquise en R & D ou production, et des techniques Qualité et 

Simistiques (SPC, AMDEG, outils GAP). 

Une bonne aptitude au dialogue est indispensable tant pour diriger équipe (δ personnes) 


vis-à-vis des clients. Des déplacements sont à prévoir. La pratique de l'allemand est 
cells de l'anglais également. 


V potentiel, conjugué dynamisme technologique, assureront évolution 
ao ες ταν ὑπ ue Division etnn Groupe en développement international. 


ons vons remercions d'adresser latire, GV, photo sons sous référence RGA/U à Y. ἐς HENOCQUE * 
. Valeo - Service du Recrutement des Ingénieurs et Cadres - 13 rue Dieumegard - 93400 ST-OUEN. 


Vous avez lt ΠῚ | 


alto “information emploi 

er cle RES EXPERDATA est à l'origine 

ds me és pl moon ἀξ an es 

DE ἀπ απ où ON NE ON δία ἀμβ ὃ α μὰς 

de la technologie. Dons un contexde motivent, rl rh porficiper octivement 
à tous les niveauvde développement des produits de l société. 


Ι NGENIEURS ETUDES ET DEVELOPPEMENTS 


INGENIEURS LOGICIEL RESEAUX 


dela 
exerce sur l'ensemble des domaines relevant de l'hygiène et de la sécurité apphcoton 
rar ny ayorision des secours, études de sécurité, prévention, relafons avec le CHSCT et les 
odiinistrations compétentes, service de gardiennoge. 
Nous souhaitons confier ce poste à un jeune ingénieur 
première expérience. La connaissance des risques lechnologiques majeurs, 
du contact sont des aiouts foceurs de réussite. 


Chimique, possédant une 
et A bear naturelle et le sens 


Merci d'adresser votre candidature (lettre manuscrite, 
Δ phols et prétentions] sous réf. 15/18 à SNPE, 
12 quai Henri IV, 75181 Paris Cedex DA. 


CACATA CAT A CA TA TA CAP A TA A TA VA 


puirance (D annonces 


17 000 personnes dans le monde, 11 filiales françaises, 29 filiales 
étrangères, 10 divisions dont les activités s'exercant dans les secteurs 
industriels de l'aéronautique et l'automobile, des produits et services 
caractérisés par une technologie avancée. 

Dans le cadre d'une décentralisation des Achots du Groupe, nous créons 
labinal de nouvelles fonctions au niveou des Divisions et recherchons : 


Deux Responsables Service Achats 
Aéronautique - Automobile 


Vous rendrez compte au Direcieur des Opérations d'une des Divisions concernées. 

VOS MISSIONS : 4 définir la politique d'Achats vis-à-vis des opérationnels, des prescripteurs et des 
fournisseurs 9 mettre en place, organiser, animer et gérer votre : service en relation avec les cutres 
Directions de la Division et du Groupe 9 participer à la négociation des achats stratégiques 

ὁ diversifier et internafionaliser les sources. 


pale eds βῶ VOTRE OBJECTIF : foire gagner à votre Division 10 points en 5 ans. 
Expérience : 2 à 3 ans d'oncienneté. Agé d'au moins 35 ans, de formation supérieure, vous êtes devenu un “pro” de la fonction Achois au 


sein du secteur Aéronautique ou Automobile. Votre autorité naturelle, votre crédibilité et votre pratique 
courante de l'anglais vous permettent de relever ce challenge et d'évoluer au sein du Groupe. 

Ces postes sont à pourvoir au Siège, en proche banlieue ouest. 

Gilbert RAYNAUD vous remercie de lui adresser votre candidature qu'il traitera confidentiellement, an 
Te a rémunération actuelle, sous référence 9058, au 7 rue de Monceau, 75008 Paris. 


Développement : Monogement de réseau sur stotion de trovoil gropl 
Connaïssonces : nd ἴω ln ca XIE 
- appréciées : base 


PLURIAL OST 


Merci d'odresser votre dossier de condidoture à C. BIRKMAIER : EXPERDATA 
16, rue St Denis - 921 00 BOULOGNE 


AU COEUR DES RÉSEAUX 
EXPERCORNE “Énneonues 


JOURNÉES 


2 jours pour éclairer votré avenir professionnel 


Cadres, jeunes diplômés, étudiants, ces entreprises s'adressent à vous : 


elles présentent, chacune dans le cadre d’un débat de deux heures, les spécificités et les innovations de leur politique de gestion des ressources 
humaines et leurs perspectives de développement à court et moyen terme. 


AGF Des métiers ot des ᾿ 
Heu 17 jorvier, 14 HET Banque L'opportunité de devenir export dans une banque 
jorvier, 14 heures &:16 heures} Indosuez _. d'affaires internationale 
Apple L'entreprise appronante : du lieud 17 jonvier, 11 heures à 13 heures) 
de l'individu οὐ de l'entreprise 
Imércredi 16 jomvier, 19 heures à 21 heures] Lafarge La place des commerciaux dons l'industrie 
᾿ Coppée {mercredi 16 janvier, 16 h 30 à 18 h 30) 
Bossard Réussir dans le consell : Bossard Consultants, Ε dans la Le 
Consultants groupe européen leader, présente un métier d'ouverture Prke Quelle pal 2 ns la gostion hommes ? 
feudi 17 jorvier, 16 h 30 à 18 h 30] Waterhouse {mercredi 16 janvier, 1} heures à 13 heures 
Groupe Bull : des carrières auropéennes pour un défi Promodès La gestion des cadres à haut potentiel : 
mondial l'apprentissage du 
feuch 17 jovier, 11 heures à 13 heures] euh 17 janvier, 16 h 30 à 18 h 30} 


PROSPECTIVES Bull 


πὴ ἕνα ἔα 


a MED LA SYSTEM 


GRP Gilbert Raynaud & | Partners 


du lundi au vendredi feudi 17 janvier, 19 heures à 21 heures] 


ὧδ 9} ἃ 13 ἢ Hewlett Gérer la complexité : exigence οἱ plaisir 
: Packard [mercrech 16 jonvier, 14 heures à 16 heures| 


Ἐξ. τοῦτα ἜΝ RO sr de εἰ 


ΓΞ ne sa, Li D ame noue 


CIDES Entreprendre pour des idées,travailler Rhône- Un groupe de 94 000 entrepreneurs : l'éthique de Rhône- 
pour la solidarité... l'économie sociale Poulenc Poulenc dans le management des ressources humaines 
PA R Ι S {Centre des Jeunes Dirigoants de l'Economie Sociale) ns fieud 17 jonvier, 14 heures à 16 heures) - 
| ἀὐεύ να | Sehbonger δὴ 00% personnes de 90 nationalités dans 100 pays ; la 
Crédit diversité métiers dans un groupe financier Place des mes dans la gestion globgle de l'entreprise 
Les 16 et 17  |!lyonncis international imercredi 16 jorvier, 14 heures ὁ 16 heures) 
janvier 1991 [01 17 rt 19 aires: ὁ 2] here 5880: LES HOMMES : facteur de succès d'une société de services 
EDF-GDF EDF ET GDF, deux entreprises à dimension internationale performante et innovairice 
Unesco a Imercredi 16 jonvier, 16 h 30 à 18 h 30] {mercredi [6 janvier, 11 heures à 13 heures) 
125 avenue de E- Se préparer aux métiers de demain dans un grand SNCF Une gestion 
΄ efficace des hommes, entrepreadi 
Suffren | Asoitae groupe Indosiel | s'investir dons des projets ambitieux Pare 
75007 Paris feudi 17 jomier, 16 μι 30 & 18 h 30] leu 17 jomvier, 14 heures à 16 heures) 
Ξ Ξ Framatome Les techno Le ι 
Métro Ségur res logies de l'essor τ de ἴα maîtrise Sneema Être ingénieurs et technidens aujourd'hui dans l'aéronoutt- 
ngement au développement des compétences à Que οἵ l’espace : Pour quelles aventures du futur ? 
Accès libre feu 17 lonvier, 11 heures ἃ 13 heures] Inercredh 16 jonvis, 14 heures ὁ 16 heures] 
et gratuit | Franc Les profils du changement Thoimecà Gvitonnot 
Telecom mercredi 16 μενοι, 11 heures à 13 houred Pen rit nouvelle fonction au service 
Renseignements : GEC Nos métiers font avancer le monde ; avec vous, Imercedi 16 janvier, 16 h 30 à 18 h 30} 
Tél. : {1} 47-00-59-24 ALSTHOM nous ferons mieux encore. Total 


, | 8 
ἱ ἰὼ RAR ANAL NES SRE | imeratonar actuel ct li nécéssité de Ton aû'nord'de LE frontière Ba SUNDE 
| a EN tre à 556 693 exempiaires. | ne gas heurter de front les Etats-Unis  banaise. — (AFP) [ PA RE NUE BEUTSEN L 


Pratiquer la gesilon des ressources humaines à l'échelle 


internationole : τ lo place de lexpairiation dons 
{mercredi 16 janvier, 19 heures à 21 houres] ses 


ΣΝ Je 


+ 
3 
ἢ 
1 


ZX 
S 
Ξ 
= 

À 


Ho TELECO MM 


voix Er ΦΟΡῈΣ ἢ ἢ 


ἐξ. 


τρεῖς δος 


ΑΙ ΟΝ ! 


μῶν ἔτσι du τς πάρε (+ 4000 : 
Ltd pne à cn mnt mana à 
recruter un 


Doté d' double compétence (électronique info 


CA AMOR D RÉ Fees 
75017 PAR Ta. TES 66 70 70. 


NOUS DEVOILONS 
ΠΌΝΟΣ CARTES, | 
: SORTEZ VOS ATOUTS... 


nouveaux produits nous amènent à 


INGENIEUR 
DEVELOPPEMENT 


| ÆXOM E: 
CENTRE DE DOCUMENTATION PARIS 
recherche” 


INGENIEUR enion3$an ὦ; 


Chargé de la constution, de la gestion et de {a mise à disposition d’un 
important fond documentaire principalement scientifique et technique 
Qualités et expérience souhaitées : sens du commandement 
encadrement de 50 personnes) et des relations. ävéc fepublic, imérêt ὰ 
pour les outils informatiques εἰ micro-informatiques, esprit , 
d’innovaion, connaissance de l'anglais [u, éxpérience dans ls 
domaines de {a logistique et du suivi des dépenses. 


Envoyer CV et prétentions au N° 34002 Centrale d’Annonces 
121, rue Réaumur 75002 Paris _ transmettra) τ 


GROUPE FINANCIER DE Ter PLAN RECHERCHE 


R ESPONSABLE TELECOMMUNICATIONS 
“Vox ET DONNEES . 
au sein & sécu ar dergt το ἧς trip iris, νει vous serez des des 


réseaux voix et données des sites de noïre Etcblissement. 
VO coute ba τόνε da Hé 1 en liaison avec notre centre i 


Vous superviserez la réalisation, les modifications, la maintenance téléphonique- ; 


informatique et tiendrez à jour les dossiers descriptifs de ces installations. 
Vous interviendrez en assistance conseil auprès du secleur "maftrise d'ouvroge" et 
veillerez à lo cohérence des réseaux {Informatique - Téléphonie) }. 


© Pour poste qui requiert une parfaïte-connaissance’des: techniques actuelles εἰ en. 


expansion {fibres optiques, transmission par satellites, vidéo-textes….} nous 


‘souhoïons rencontrer un profession ionnel justifiant d'une formation d l'ingénieur télécom - 


et d'une expérience d'environ 5 ans. 


Merï d'orsser votre condidaiure (le monuscrie, CV, photo, prétentions) sous : 


… référence 79/1M, à 


| ME D 1 À PA 50/54, rue de Siky- 92513 BOULOGNE BILL. ex quitranamare 


scientifique ét technique ᾿᾿ 


Imaginez une entreprise référence sur le marché 86: informatique scientifique et. techni- 


que... une entreprise qui investit dans ls meilleure des technologies, l'homme. Imaginez une . 


leader sur le marché européen du logiciel aéronautique, nucléaire et pos 
une entreprisé qui vous assure une camière au cœur de voire région. 
Rencontrez 35 Ingénierie. 
©. INGÉNIEUR D'ÉTUDES CAO-Réseaux (Réf. LWO1) . | 
Votre mission : au sein d'une petite équipe proiet, participer & la conception et à la rédocfion des 
spécicoions fondiomeles dur, mporon projet de de Système d'informotion Grophique couplé ἃ de la 
CAO-Réseaux. 

Formation ἢ Â a moins-5 ‘ans d'expérience en informatique, dont 3 dans le 
Dern ADfs CAB, Bien ab, vous conncisun tes 3G8D αἰ à cirkigrophe. Votre copocité à 
rediger des notes techniques αἱ vaire goût du travail en équipe vous permetiront de réussir à ce poste. 

INGÉNIEUR D'ÉTUDES LA. (Réf. LM/02) 


ission : la fficotion dun Système Expert pour le sui du fonctionnement d'oppareilloges da 
YO lorrain École dingénieur ou Unitaire, vous ovez une expérience de 2 ans en Reccueïl 
© d'Expertise, Sr Biparis ἴδτηρς BIAC Le mer ED où mneinéren du ne nie 


en fabricotion seraient un plus. 

INGÉNIEUR D'ÉTUDES DÉBUTANT (Réf. 1W03) : 
Voire mission : sous fauloriè du Chef de Proji ἀενειορρο ure ἀρρβεσΐοῃ de Βαξος du Dornées da 
Mesures Techniques ; recette et démaroge an dienièle. 
De fonmaion Ecole d'ingénieur ou Universitoire, vous chez eff un stage de fn de projet done le 
domaine des SGBD {de préférerics ORACLE) et vous connaissez UNIX, € et si possible FIN, 


précisent la 
ces postes basés à à Monipellier, merci d'adresser voire dossier de candidafure en 
PE ΡΟΝ à Mere Βοος, Eros - Bureou Club -- “ZA Le Hfensire È 


| 34000 MONTPELLIER. 


“τ INGENIERTE 


EGARD NEUF 5υξ LES TECHNOLOGIES 


AN 


Jetez un regard PEUR sur l'informatique. | 


es. Le Monde e Mercredi 19 décembre 1990 XI 


ecteurs . lointe 


Force dun projet par l'ampleur de 


1 vision ποία, εἰ par l'autlce de ᾿ς RÉSEAUX, TÉLÉCOMMUNICATIONS 
ET BUREAUTIQUE 


Note division étudie et développe des sysièmes de com- 
municalion dans le cadre de grands projets nationaux et 
étrangers : gesiion. administration et supervision de 
. ᾿ MR réseaux, RNIS. réseaux radiomobhiles, architecture de 
de no5 inierventions au diapason ES réseaux, applications temps réel et iransactionnelles, svs- 
tèmes sécurisés, geshon de document, messagerie. 
Dans le cadre de son déveluppement, efle recherche : 
de notre connaissance des sec- τ des ingénieurs commerciaux grands comptes. Line: expee 
rience en SSII et La connaissance du dumaine des Télécoms 


μιναίκαι Jon eh ρει. 


met de mettre la haute technicité 


: : sont souhaïées. 
teurs Les plus en pointe - des responsables de contral et chefs de projets possednt 
5 à 10 ans d'experience dont 2 ans mimimum çn tékécom- 
(Scientifique et Militaire, Réseaux munications. 
- des ingénieurs informaticiens confirmés avant de Ὁ à 5 
ἥ Ἃ 5 ans d'expérience en réseau. lelecums. 
εἰ Télècoms, Energie, Industrie et ingénieurs confinnés et débutants pour dus dévclop- 


ipliant les. : 
arsport Muipliant les opporu- en C ou Pascal, Unix, Temps réel, Messagerie X4DU, 

68D00 pour des missions dans le Sud et l'Ouest 
nikés de canière, la Matière Bleue de Paris. 


NRUER SEMA BBGROUP 


ambition et d'optimiser ὺ Merci d'adresser CV et lettre manuscrite sous référence 
ἕ ἢ LM/R120 à Violaine Moraïllon, SEMA GROUP, à Ha 
16-18 rue Barbès 92126 MONTROUGE CEDEX. - ---- 


Progiciels financiers et comptables : 
une courbe de croissance qui sourit 
au talent et à l'ambition 


Cette jeune société de services en ingéniérie 

informatique, filiale d'un important groupe CHEF ; OJET 

μὰ rang , -" ἢ res ἕῳ Grande ἕεοὶι me 
dans la conception de progiciels financiers et "&éhieur issu d'une Grande Ecole vous êtes 
M En βόδι ne axjourd'hui un jeune inlent du développement de 


logiciels, rodé aux prodaits construits ὃ partir de 
financières de grands groupes. Son marché très CD nionnelles. Vos qualités personnelles, 


porteur {ui ouvre de belles perspectives de ur. esprit de synthèse cire à 
croissance et l'amène à renficer ses équipes éme sens 7 sr pur ou 


. technique et commerciale. cours de votre première expérience professionnelle. 


Rattaché au Directeur Technique (30 ans et Issu comme vous d'une Grande Ecole) et après une période 
.d'adptation, vous assurerez la direction de projets informatiques complexes lors de missions de 2 à 6 
mois. Vos interlocuteurs, responsables financiers de haut niveau, et le contexte technologique dans 
pendre hranne νέους πα dope grip ou Éd 
À rene 0 pi Loges sepon ob 


INGÉNIEUR D'AFFAIRES GRANDS COMPTES RE CI 65 


Après votre formation Grande Ecole vous vous êtes orienté vers l'informatiqne où vous assumez des 
fonctions de Chef de projet, ou bien, vous avez déjà une expérience réussie de la vente de services 
auprès de Directions financières. À 26-28 ans environ, vous soahaifez négocier le premier tournant de 
poire jeune carrière. 

Dans ce posie, qui est une création, vous pourrez exprimer vos qualités de stralège et votre goût pour les 
contacts. En effet, vos responsabilités couvriront l'identification des besoins du marché, la définition er 
la mise en œuvre des moyens marketing et, bien sär, les négociations à haut nivean, parfois en anglais, 
aboutissant à la commercialisation des progiciels. 


Pour ces postes, les rémunérations proposées sont de très bon nipean. 
Nons vous remercions d'adresser votre candidatnre en P | J ZLE 
précisant la référence du poste choisi à PUZZLE 
Management-3, rae Villebois-Mareuil 75007 Paris. MANAGEMENT 


Η LL TS 


+ mA = = LL] 
Ingénieur automaticien 
- 4 500 personnes 
- 2 milliards de F de CA 
- 12 unités de production 
- Filiale de SARA LEE 
CORPORATION 


Améliorer, adapter, suivre notre parc de dans une entreprise de production, grande 
machines de conditionnement, . série de préfé : 


telle est votre mission: Ce poste technique et autonome vous per- 
Le service recherche et les fournisseurs sont mettra d'évoluer vers une fonction d'enca- 


drement. 

Poste basé à AUTUN (71). Des facilités 
d'installation pour votre intégration vous 
sont proposées. 


M Adressez votre candidature, sous réf. 
SC/LMP211, à notre conseil CDPA, 52 bd 
Carnot, 21000 Dijon. Tél. (16) 80.31.60.75. 


hlitique, 
era pas 
ie jours 
ve, ἃ! 
aie à la 
rit sur le 
recher- 
᾿ clandes- 
ne partie 


2 aujour- 


: dans son 


XII Le Monde e Mercredi 19 décembre 1990 ose 


RESPONSABLE 


cms DE GAMONFEuTvoN  CYÉS ἢ posis 


INGENIEUR OU DOCTEUR - 


Ce Canire de en pleine croissance (70 personnes en 1991, dont 10 
ingénieurs et D.[.) est particulièrement orienté sur les procédés de 
transformation à froid des acers (laminage, décapoge_) et sur la mise en 
œuvre des aciers inoxydables (soudage, emboutissoge..). 

Sous l'autoñté du Directeur du CRG, cet ingénieur prend en charge et 
coordonne les études théoriques et expérimentales sur le laminage, gère ses 


Heni DÉREURET vous remercie de lui écire (Ré. 12036 LM). 
D DOMINIQUE BARRÉ S.A. 


BP 18 - 69131 ECULLY Cedex 


MEMBRE DE SYNTEC 


© ALFA LAVAL 


FOOD FRANCE 
commercialise des équipements et installations de 
traitemerd des liquides pour l'ensemble de l'industrie, notamment les industries agro-aki- 


ALFA LAVAL conçoit réalise et 
menfaires : 
Le Groupe 
ALFA LAVAL 


a son siège à 
Stockhoim 


EUR INGENIEUR D’AFFAIRES 


20.000 pers. 
CCNLTCE 
15 milliards 
CEA 
ALFA LAVAL 
FOOD FRANCE 
est la fifinle 

francr 


VOTRE PROFIL : 


specralisée 
dans les 
applications 


alimentaires. 


merciaux : 
Si οἱ poste, basé aux 


78340 Les Clay 


La DIRECTION TECHNIQUE EUROPEENNE de 


CORNINSG EUROPE 


située à FONTAINEBLEAU (771 recrute 


INGENIEUR THERMICIEN 


Vous souhaitez développer 


Ingénieur Généraliste 
vos compétences techniques 
{ iQ! 


diplômé d'une Grande 


variés et évoluer dans un , vous avez si possible, 


Filale du n° 2 mondial de la sidérugie, Ugine set le premier producieur européen de produës longs el le premier 


D UGINE racer nec roasp» 


LYON - PARIS - MUNICH - LONDRES - BARCELONE 


Le s'est dansune. de de croissance pour les années 90. Pour dévelop- 
pee eee pr Qt 
un 


Mag : ἡ β Grience de quel 
armées dans ce domaine : projet, production Au à 
ἌΡΤΟΝ Vous avez de très bonnes connaissances en anglais et possédez les qualités des com- 

? contacis, ouverture d'esprit, adaptation, souci de la rentabilité. 


(tre, CV, photo et prétentions) à François BUNOUF - ALFA LAVAL - BP 56 - 
Clayes-sous-Bois. 


BATIR LA SOLUTION QUALITE CLIENT 


environnement international 
haule technologie. 
Nous vous proposons de 
rjoindre notre équipe 
1 ierie pour apporter 
aux Usines Européennes et 
ou Centre Technique votre 
expertise en métallurgie et 
en thermique. Participer à 
conception et à la réalisation 
d'importants projets de for- 
mage du verre sera votre 


. Une première expérience 
dans l'ingénierie de pro- 


Très mofivé por la technique, 
vous vous adapierez rapide- 
ment à nos procédés et 
saurez mettre en valeur votre 
savoir faire et votre créctivité 
pour progresser au sein de 
notre groupe et conduire des 
projels d'envergure. 


principal mission. 
Merci d'adresser lettre manuscrite et CV à CORNING EUROPE, 
réf, IT/AM, Service du personnel, BP3, 7721 1 AVON CEDEX. 


INGÉNIEUR CHIMISTE ORGANICIEN 
spécialisé en chimie fine 


Organisme scientifique mondialement connu, le CEA doit sa réputation à 
la qualité de 565 équipements et de 965 recherches, mais aussi et surtout à 
l'efficacité de 25 équipes 

À 25-30 ons. vous avez complété votre formation Bac + 4/5 par une expé- 
nence de ? à 3 on: si possible. Vous rejoindrez le Service des Molècules 
Maräues du Centre d'Etudes de Saclay. 

Merci d'adresser voire candidature sous ref. 1M/1812 à Jean-Pierre NOEL 
DSCM. SMM - Centre d'Etudes de Saclay - 91191 GIF.SUR-YVETTE Cedex 


(ΓΕ. RECHERCHE AU-DELA DE :A RECHERCHE 


Retrouvez sur 
Le Monde 


initiatives 
campus / emplois 


le mardi et le mercredi à 7 ἢ 45 et 8 ἢ 45 
le mardi à 14h00 eta18h 10 


€ des 


CECIEUTS ὦ 


DE RECHERCHES 


en acier Inoxydobie, Le Directeur du Centre de Recherches de Gueugnon 
de Recherches ét recruie un 


INGENIEUR EN MECANIQUE 


budgets, assure les relations avec l'IRSID et les auires laboratoires associés. 
Ingénieur expérimenté, vous ovez un attrait égoi envers 'expésimentation et la 
modélisation, un sens technique concæt. l'autonomie et les capacités 
d'encadrement nécessilées par ce pose sont suscepiibles de vous ouvrir des 
penpeciives de direction 


es 555 


USINOR SACILOR 


D'EQUIPEMENTS 
ELECTRIQUES 


P.M.1. à dimension humaine introduite au second 

marché de la bourse depuis la 

exportairice, un mondiaux protedion 

électrique moyenne tension, recrute pour renforcer son 
SERVICE APPLICATIONS 


INGENIEUR ELECTROTECHNICIEN 


Débutant ou première expérience, cet ingénieur sera 
chargé des études de sélectivité sur réseaux électriques. 
Anglais courant demandé. Déplacements à prévoir. 

Poste situé à MEAUX -77. 


Adresser lettre de candidature + C.V. + prétentions, 
sous pli confidentiel, ὁ Madame LEFEVRE 
Responsable Relations Humaines - C.E.E. 

8.P. 20-77101 MEAUX CEDEX. - 


Cadre Technologies 


Jeune filiale française de CADRE, concepteur de l'AGL 
TEAMWORE (15000 + licences dans le monde) 


recherche : 


INGÉNIEURS GÉNIE LOGICIEL 


pour activités avant et après vente (Assistance, Conseil, 

Formation...). Vous avez une expérience confirmée en 

Génie Logiciel, et mis en œuvre des méthodes d'analyse et 

de conception sur stations de travail UNIX ou VMS. . 

Anglais indispensable. 

Connaissances Réseaux, Ada souhaitées. 

Cadre - 19, av. de Norvège 91953 LES ULIS Cedex B 
TEL : (1) 69-28-12-13 


eme τ jen -------- 


ἐς 


INGENIEURS 
MECANICIENS °° * 
DEBUTANTS 
OÙ AVEC UNE 
T° EXPERIENCE 


confierons la responsabilité de la conception mécanique et 

électromécanique de projets de sysièmes d'antenne. Intégré duns 

une petite équipe, vous serez autonome et vous bénéficierez de 

moyens techniques performants. 

Des connaissances en analyse de structures et CAO, ainsi que la 

mairrise de l'anglais, serons très appréciées. ù 

Ἢ Merci d'adresser vorre candidature, sous référence 11084 à 
ΠΡ. Média-S'ystem,6 impasse des Deux Cousins; 75849 Paris Cudex 

17, qui transmettra. 


internation: 
“productiques” basée en Pays de Loire 
recherche dans le cadre du développement 
de sa gamme de produits 


TION : grandes écoles (ENSAM - INSA ou 
AE. arts ant Une expérience minimum 
de 5 ans en conception mécanique 

Gräce à nos moyens performants 
(GPAO - DAO). ce poste constitue Une 
opporiunité d'enrichissement technique st 
humain au sein d'une équipe Jeune et motivée. 
SI vous êtes curieux techniquement et si vous 
possédez de bonnes capacités de 
management, nous vous offrons 
une réelle évolution de carrière. 

uscrite + prétentions ἃ 
FRE CONTACT - sous RÉ: 3286 - BP 197 


NC PRES FE EEE 
tnt rent om STD 


Filiale d'un grand groupe de 
télécummunications. nous 
sommes spécialisés dans La 
transmission par satellite. 

Vous êtes diplômé d'une 
grande école (ENSAM, 
AM, ICAM...), nous vous 


LE CENTRE NATIONAL D'ETUDES 
DES TELECOMMUNICATIONS 

5] {Ministère des Postes, des 
Télécommunications et de l'Espace} 


recherche : 


INGENIEURS GRANDES ECOLES 
OU UNIVERSITÉS ‘ 


{débutants ou ayant quelques années d'expérience) 


pour participer aux études et recherches en planification de 
réseaux de télécommunications : définition de méthodes 
d'optimisation faisant appel aux techniques de [ἃ recherche 
opérationnelle et mise en oeuvre dans des logiciels basés sur 
l'informatique avancée. 


Expérience appréciée en mathématiques appliquées, 
informatique, conception de systèmes d'information, réseaux 
de télécommunications. 


Poste ἃ pourvoir en Région Parisienne à 
ISSY-LES-MOULINEAUX. 


Merci d'adresser votre candidature (lettre et 
CV} siréf. CNET - Paris A/1 à notre conseil : 


. CITCOM flessources Humaines 
el 12 bis, rue des Pavilions - BP 133 
92804 PUTEAUX Cedex 1. 


EGOR TECHNOLOGIES 


vous présente ses 


MEILLEURS VŒUX 
pour l'Année 
1991 


et vous remercie 
de noter sa nouvelle adresse : 


EGOR TECHNOLOGIES 
17, avenue Matignon - 75008 PARIS 
Tél. (1) 40.76.04.01 -Fax. (1) 40.76.09.97 


PARIS AUX EX PROVENCE BORDEAUX LLLE LYON NANTES STRASAOURG Ι 


ὃ 


EGOR ‘|: 


" 
« 


